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Les garagistes en guerre
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Les garagistes de la région métropolitaine se livrent une guerre

des prix de l'essence. Au fond, ce n’est pas si mal. puisqu’en

fin de compte, c'est l'automobiliste qui en profite. (Lire nouvelie

en page 35). (Photo Guy Lemay)

  
Nous nous souviendrons longtemps de la vague de chaleur qui

déferle présentement sur Montréal. La journée de mardi dernier

a été la pire, selon les experts de Dorval. Le mercure avait

grimpé au-dessus de 90 degrés et I'humidité enregistrait 60 degrés.

Ces deux employés d'un gdrage situé a l'entrée du pont Jacques-

Cartier ont trouvé un moyen original de se rafraîchir: à tour de

rôle, ils s’arrosaient les pieds! Le chanceux, ici, c'est M. NOR-

MARD‘BEAUGHAMP. Son compsgnon charitable est M. CLAUDE

7 PAPILLON. (Photo Roger Lamoureux)



 

LE PETIT JOURNAL, 10 JUILLET 1955

Pour les enfants dits naturels

Le “massacre des innocents” se répète encore de nos jours
* Nous avons terminé, la semaine dernière, la première partie de notre enquête sur

l'enfance malheureuse, plus récisément, sur le sort des -filles-mères et des enfants dits

naturels... commes'il pouvait y avoir des enfants “pas naturels”. Les quelques.articles

que nous avons publiés sur le sujet ne représententque la dixième partie de ce que nous

savons. Encore fallait-il du courage pour les faire paraître, car notre effort risquait

d'être fort mal interprété. Les quelques exemples dramatiques que nous avons mis en lu-

mière avaient pour but premier, presque unique, de sauver de la déchéance physique et

mentale, des milliers de petits êtres qui sont souvent détruits dans nos institutions actuelles

et dont le seul crime est d'être nés, sans l'avoir demandé, d'unions non légalisées par le

mariage. Aussi, pous inspirant de l'esprit chrétien et du sens social les mieux compris,

nous croyons que des conclusions s'imposent puor éveiller la conscience des gens et les

pouvoirs publics.

Il ressort des divers témoigna-'

ges que nous avons recueillis que

de fortes pressions sont faites au-

près des filles-mères pour ‘les en-.

Eager à abandonner leur enfant.
Celles d’entre elles qui croient

qu'on leur a forcé la main pour
les dépouiller d'un droit naturel
n'ont pas manqué d'élever de vé-
hémentes protestations. lien que
le droit des parents sur leur pro-
géniture soit un «ruit sacré, nous
devons admettre que, «ans la plu-
part des cas, il vaut mieux que
l'enfant soit laissé à la Sorlété,
d'adoption qu'à sa mère céliba-|
taire. Dans des milieux comme le;
nôtre surtout, la fi!le-mère, qui est
généralement sans ressources, ne
pourra élever son enfant sans s'ex-
poser à vivre plus ou moins en
marge de la société et sans plon-
ger le pauvre petit dans la gêne.
sinon la misère. Et puis, 1 y a le
préjugé de l'entourage. Cepen-
dant, il n'est permis à personne,
même avec les meilleures inter-
tions, de forcer une mère, par des

pressions indues,
bies et des mensonges, à renoncer
à la chair de sa chair. Il ne suffit
pas qu'une femme ait été péche-
resse pour qu'elle soit jugée indi-
gne d'élever un enfant. Ce serait
à désespérer de la vie et de l'hu-
manité si chacun de nous devait
porter éternellement et devant
Dieu et devant les hommes le
stigmate de certaines chutes, de
certaines faiblesses. De toute fa-

n, personne n'a le droit, sauf
an les cas de cruauté ou de tac-
tiques de corruption, de ravir un
enfant de force aux auteurs de ses
jours. Seule la persuasion par un
appel sensé à la raison et au coeur
de la fille-mère doit étre employée
péur amener cette dernière à con-

sorte que nous devons répéter quecélibataires qui veulent travailler

l'adoption est de beaucoup préfé- en attendant leur accouchement,

rable. \ ,et cela pour des tâches légères seu-
Les travailleurs sociaux qui,lement et des heures très courtes.

s'occupent de ces problèmes n'ont Ce n'est pas là qu'on permettra à
pas trouvé de solution dans la re- la femme enceinte de laver les
cherche de la paternité. De temps parquets ou faire la lessive.
à autre, on parvient à retracer un| En outre, la mère célibataire qui
père illégitime, à lui faire admet-'est sans le sou n'a rien à payer
tre sa responsabilité et à la faire pour son hospitalisation et ses
payer. C'est très rare. Plus rares soins médicaux. L'argent vient
encore sont les hommes que l'on d'ailleurs.

peut convaincre d'épouser leur vic-| Presque toutes ces femmes lais-
time. Et très souvent, on à affaire sent volontiers leur enfant à
à de mauvais garçons, qui ne crai- l'adoption, et cela, sans qu'aucune
gnent pas dg recourir à leurs amis pression indue ne soit exéreée sur
pour leur faire dire, même au prix, elles. En fait, tous les enfants sont _
du mensonge ou du parjure, qu'eux adoptés et il y a une liste d'attente
aussi pouraient être les pères de de milliers de noms. Ne restent
l'enfant en question. Il n’y a rien “orphelins” que les inadoptables,
à faire contre la mauvaise foi ou soit les tarés, les malades, les dif-

des ruses inavoua-,

la mauvaise volonté, rien contre la
| pauvrelé non plus. i

n traitement humoin et |.
“chrétien |

I n'y à donc pas d'espoir pour
la fille-mère de ce côté. Il faut!
‘chercher à l'aider et à la relever,!
plutôt qu'à la traiter en fille dé-
-shonorée, en femme de rien. À ce
‘point de vue, les institutions ca-
tholiques des Etats-Unis nous don-
nent un exemple édifiant d'huma-
nité et de charité. Ceux qui ont
‘lu le Petit Journal de la semaine
‘dernière ont appris qu'à l'hôpital-
orphelinat Saint-Vincent-de-Paul de
Chicago, les mères célibataires qui
attendent un bébé “ne sont pas
tenues comme des prisonnières.
Elles peuvent sortir l'après-midi et,
le soir, aller faire des emplettes,
aller au cinéma ou se promener
en automobile. Elles sont libres. Il
faut cependant qu'elles entrent
avant dic heures...”

Autrement dit, dansune société

 
 

fier son bébé à l'adoption. Et com-'évoluée, on a compris qu'un hépi-
me il est clair que l'adoption s'im- tal de maternité n'est pas un en-
pose dans au moins 95 pour cent droit de pénitence, quelle que soit
des cas, il n'est pas tellement dif- sa clientèle, et que la femme sur
ficile de convaincre la femme.|le point d'accoucher ne doit Ja!
L'expérience le démontre. mais être moralement traitée en
Quant à celles qui tiennent ab- être déchu. Nous croyons qu'it y

a la pour nous une Jeçon à appren-
dre, et ie plus tôt nous l'apren-
drons, le mieux ce sera. Autre-
ment, on rend plus difficile, sinon
impossible, la réhabilitation de la
‘fille qui a fauté. Et puis, l'hôpital
l quel qu'il soit, doit s'occuper de ce

ui le regarde, c'est-à-dire le bien-
physique de ses

clients. Le reste ne le regarde pas.

A Chicago encore, les religieuses

solument à garder leur enfant, il
n'y a rien À faire qu'à le leur lais-
ser. Et alors, il est du devoir de
la société d'aider ces femmes à
accomplir leur tâche maternelle.
Si l'enfant de la crèche coûte, di-
sons, $50 à $60 par mois aux pou-
voirs publics et aux services
ciaux pour être maintenu dans
conditions déplorables, ndus ne
Voyons pas pourquoi Ja vraie mère
ne serait pas dotée d'une subven-
tion équivalente. Mais ce ne sont

q
doatre moral et

là que des cas d'exception, dans catholiques paient un salaire de
l'état actuel de notre société, de $10 & $15 par semaine aux mères

  Bee
» de

nourris st bien normau!
H nous faut des petits eniants comme coule 0MH

   

  

formes ou les infirmes.
Il existe aux Etats-Unis un sys-

tème d'adoption qui mérite d'être
étudié soigneusement, parce qu'il
diffère du nôtre sur deux points
entre autres :
1—Le couple qui désire adop-

ter un enfant n'en a pas le
libre choix comme chez nous. C'est
l’institution qui se charge de faire
le-choix,et, disons-le, ce choix est
toujours judicieux. Quand le cou-
ple se présente pour prendre pos-'
session du trésor, on lui apporte
le bébé en disant aux parents
adoptifs: “Voilà rotre enfant. I
est rôtre parce que nous avons
étudié votre situation, votre carac-
tère, et que nous savons que le
petit sera, pour vous, le mieux
adaptable.”
2—Les bébés sont placés, par

l'adoption, dans le milieu auquel
ils appartiennent par nature et.
jusqu'à un certain point, par ata-
visme ou hérédité. Cette règle ne
saurait pourtant être suivie avec
une rigidité absolue.

Nos sans-foyer et
sans-parents .

Chez nous, disons-le en passant,
il n'y a pas, saul exception, de
filles à adopter dans nos crèches.
Elles s'enlèvent toutes à mesure.
1l n'y en a jamais assez. Pourquoi?
Allez le demander à l'épouse, qui
aime à pomponner une jolie petite
fille, et au mari, qui songe peut-
être que le garçon est plus diffi-
cile à élever et moins agréable à
un certain âge: Et alors, se pose
pour la société la formation et
l'éducation de milliers d'enfants
miles, qui végéteront des années
durant dans des institutions insuf-
fisamment pourvues et qui, plus
tard deViennent, pour la plupart,‘
des parjas ou des êtres déchus et
désaxés.
Nous ne jetons la pierre À per-

sonne, Nous savons seulement
qu'on peut, avec beaucoup de dé-
vouement, de sacrifices et de pieu-
ses intentions, arriver à des ré-
sultats lamentables, Car trop de
gens oublient que, pour réussir
une oeuvre importante, à une épo-
que où tout se paie en espèces, et
très cher, il est nécessaire d'ajou-
ter à la prière ce qu'on est con-
vaincu d'appeler le vil métal. Dans
le domaine qui nous occupe, la
charité privée et la générosité des
pouvoirs publics ont été honteuse-
ment et hypocritement insuffisan-
les.

 

 
Quand viendra l‘heure de la libération?

sont élevés en vrac, en troupeau, I est de toute nécessité que
dans des maisons où l'on n'a pas l’on mette fin à ce drame de l’en-
les moyens de les nourrir avec fance en metlant à contribution,
soin, de les soigner attentivement, non seulement tous nos services
de les décrotter normalement, mê-|sociaux, mais tous les hommes et
me de leur parler une langue hu- femmes de bonne volonté, pour
maine. Jusqu'à l'âge de quatre ou trouver les fonds suffisants à la
cinq ans — et l'auteur de ves li-sréforme qui s'impose.
gnes en a été témoin — ces en-| Ce serait pure hypocrisie de
fants n'ont pas encore appris à vanter les bienfaits de l'adoption,
parier comme les autres, pour la si l’on persistait à maintenir le
raison qu'aucun adulte n'a pu système actuel.
converser avec eux régulièrement.! Car l'enfant de cing ans et plus
I! en est parmi eux qui ne peuvent qui a toujours récu dans nos or-
alors que pousser des cris d'ani- phelinats n'est généralement plus
maux. Tous où presque lous, sont adoptable, parce qu'il est devenu
devenus des arriérés mentaux,Qui wun arrieré incurable et que per.
-ne pourront jamais reprendre le'sonne ne veut plus de Ini.
temps perdu. C'est le massacre des
innocents. Et, au temps de l'ado-
lescence, alors qu'il faut les lan-|
cer dans la vie, ces êtres, que rien‘
n'a préparés à vivre dans le mon-
de, sont confiés bien souvent à

 

It faut donc rendre cet enfant
adoptable. Ft l'on ne peut le ren-
|dre adoptable qu'en lui procurant
l'ambiance de la vie famili 1

 

‘des soi-disant nourriciers qui les
maltraitent ou lez exploitent. No-
tre enquéte nous a révélé, par plu-
sieurs cas incontestables, que ce
système entretient, dans notre so-
ciété, une chose dont le nom jui
fait pourtant horreur : l'esclamnge.
Nous ne disposons pas, ici, du

temps et de l'espace voulus pour
entrer dans plus de détails. Il en
est d'horribles.

ncore e a

 

nous semble qu'il n'y a pas d'autre
,moyen d'y arriver qu'en créant,
‘sur le modèle américain, le systè-
(me des ‘’coitages” ou foyers nor-
maux, où quelques orphelins réu-
nis sous la garde de femmes apé-
cialisées et bien payées, auront
leur famille et appiendront à par-
ler, manger, jouer, sentir, penser,
comme les autres enfants. Et ile
fréquenteront les mèmes écoles
que ces derniers,

| C’est, à notre point de vue, le

 

La brève étude du problème que moyen le plus efficace de faire
nous avons faite dans une institu- de tous ces petits des citoyens
tion catholique de Chicago nous normaux et utiles. Ils seront pré
servira encore d'exemple. Les en-{parés à faire face à la vie, et ils
fants n’y sont pas parqués par 30,rfe traineront pas comme un hou-
ou quarante dans un méme dor- let Infamant, le xouvenir dine en-
toir. Ce qu'on a voulu donner à ces fance et d'une adolescence (ragh

  

pauvres petits, comme prie fait, ques.
dans presque tous les Etals amé-
ricains, c'est la vie de famille, Un app la conscience
l'ambiance familiale, que rien ne

On a divisé! Pour conclure, nous troyonssaurait remplacer,
korphelinat en appartements genre
“cottage”, où il n'y a pas plus de
huit enfante et où une garde spé-
clalisée est entièrement à leur ser-
vice et leur tient lieu de mère. Les
repas, les jeux, les promenades, |
conversations, les soins médic
les manières d'agir, tout s’y fait
comme dans une famille ordinaire.

  

  

pouvoir affirmer qu'il est néces-
saire et urgent de former un ce
mité d'hommes et de femmes dé
pouillés de préjugés politiques ou
iseclalres et décidés à passer à
‘une action pratique après élude
, approfondie de la situation. F1
existe des Institutions richement

| dotées pour les enfants Infirmes;
Dans un pays neuf et riche, qui De ja sorte, chacun de ces enfants à plus forte raison doit-il en exis

se pique de civilisation et de pro-, acquiert les habitudes, 1a mentalité ‘ter pour les enfants physiquement
res, il est inadmissible que, faute of les Connaissances de l'orphe-ifains qu'on laisse détruire par mil-
d'argent, faute de personnel suffi-
sant, faute de compétences choisies
et bien payées, 0: laisse se perpé-
tuer le gaspillage de vies humai-

lin ordinaire, dont la mère veuve
a gardé un bon foyer,
“ Dans nos institutions officielles
pour sans-parents, on calcule que

fers.
Si un tel comité est composé de

| personnes sérieuses, intelligentes
et inspirées d'un esprit vraiment

nes, aecapitalFumain oon les pouvoirs publics n'accordent | chrétien, nous avons la conviction
, t poid .plupart des refuges d'enfants sans que $000 cents par Jour pour la qu'il ne lardera pas à tirer les mé

parents et sens foyer.

 

Ces enfants qui, de leur nais-
sance à l'âge adulle, n'ont pas joul |
d'une minute d'affec réelle,
dum seule arene|itétren: !

1

nourriture de chaque entant. C'est
une honieuse subvention de fa-
mine, Et les personnes qui, en se
dévouant, cherchent à tirer ie metl-
leur parti possible de cette maigre
pitance, ne sauraient porter tout
le blame d'une situation aussi tra-
gique.

mes conclusions gue nous et à tra-
duire en action son désir de sauver
de la perdition des milliers d'en
fants. Autrement, ces enfanis, une
fois parvenus à l'âge d'homme,
deviendront, comme c'est aujour-
d’hut le cas, la proie facile de
toutes les conlagions morales,
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Les garagistes de Montréal et des environ
par les photos ci-dessus. À gauche, au garage situé au coin de Sherbrooke et St-Laurent, l'escompte est de 4 cents par gallon. En allant vers la droite, c’est la loterie

hebdomadaire du garage Gendreau, à l’Abord-à-Plouffe. Cent gallons d'essence donnés gratuitement chaque mois. Au haut de la pancarte, le numéro gagnant de la

semaine. Puis, c'est Texaco qui vend son “jaune” à 388/10 cents. D'autres garagistes vendent cette catégorie d'essence à 37 cents le gallon. À l'extrême droite. au

garage Rousseau, à Pont-Viau, c’est un casque de pompier qu'on vous remet à chaque achat de $5 d'essence. (Photos Guy Lemay

Les garagistes sont en guerre, l'automobiliste en profite!
(Par Guy Lemay)

Un grand nombre de gara-
gistes de la région métropoli-
taine, particulièrement ceux
qui s’échelonnent le long des
deux routes nationales des
Laurentides, ont rouvert les
hostilités, depuis l'arrivée du
beau temps et des vacances,

scnce, qu'ils se livrent à grands
coups de publicité, d'affiches de
toutes sortes, de primes, d'escomp-
te, de cadeaux, et méme de...
casques de pompiers !

{ Vive été I

Avec l’arrivée de l'été, les auto-
mobilistes roulent plus nombreux
sur les routes de la province. Des
milliers de touristes viendront chez

dernière. Il va donc de sol que
les garagistes s'ingénient à trou-
ver des moyens pour augmenter
leurs revenus.
La plupart n’ont pas hésité à

réduire le prix d'une catégorie
d'essence. Cette petite guerre

lavait débuté l'an dernier, sur la

 

route principale des l,aurentides,
lorsqu'un garagiste avait annoncé
à grands renforts de publicité,
qu'il vendait “son gas’ à prix ré-

Ce n’est certes pas une guerre nous pour goûter à l'atmosphère ‘ duit.
meurtrière, avec coups de feu et
tout le tralala, mais la rivalité est
là, bien réelle.
d'une guerre dans les prix de lJ'es-

Il s'agit, en fait,|
‘de 50,000 automobiles sur l'année

francaise, caractérislique du Qué-
bec. Cette année, à Montréal
seulement, il y a augmentation

On vous sert la bière

dans des dés à coudre
(Par Alain Stanké)

Grâce aux verres trop petits dont personne ne vérifie

la contenance, certaines tavernes de la métropole “volent

discrètement‘ les clients (ou pourraient les voler, si ce n’est

déjà fait). Depuis la fin de la guerre, les “exploités” n’ont

qu'un seul moyen de prouver leur mécontentement c’est de

suivre le conseit que leur donne le Département de l’Inspec-

tion de la Commission des Liqueurs de la province de Qué-'

bee: “Si vous n'êtes pas satisfaits de la quantité de bière

Qu'on vous sert dans une taverne, allez boire ailleurs!”
Avant la guerre. les Montréalais

pouvaient boire une énorme chope
de bière de 9 onces pour 5 sous et,
sous chaque verre, trouver une
estampille de la Commission des
Liqueurs de la province de Qué-
bec. Depuis celle époque heu-
reuse, les gros verres de bière
ont disparu avec leur estampille
et leur bas prix...

Désireux de savoir qui contré-

——————————————

[vertu contenir 7.5 onces de bid-
re, tout au moins, avec le collet.
{Une entente tacite existerait à cet
effet chez les taverniers.

Après ces conversations, (qui
donnent soif) nous avons visité
plusieurs tavernes de Montréal
où il a été facile de constater

 

lait la contenance des verres de que les propriétaifes ne se sou-
bière dans les tavernes, ous avons mettaient pas tous à cette entente
téléphoné à l'Association des Ta- tacite. En effet, dans grand nom-

[Le “rouge” et Te “joune” I
Les garagistes voisins n’avaient

pas trouvé mieux que d'imiter le
geste de ce garagiste entreprenant.
Chacun y allait de sa petite ré-
duction, ne füût-ce que d’un dixième
de cent. Le lendemain un autre
concurrent annonçait une réduc-
tion encore plus sensible. La lutte
avait pris fin avec la venue de
l'hiver.

Voilà quete reprend. Si vous
empruntez la route des Laurenti-
des, en passant par le pont Viau,
vous remarquerez que presque tous

lies postes de service d'essence an-
noncent une forte réduction de
prix de l'essence “jaune”. La
“rouge”, lui. ne varie pas de prix:
43 cents. Impossible faire des
réductions. les compagnies pé-
|trolifères s'y objectent. Quant
au “jaure”. de qualité un peu
entérieure, les garagistes peuvent
se permettre de perdre de l'ar-
gent, s’ilx le désirent. en rédui-
sant le prix.
Au garage de M. Rousseau, à

,Pont-Viau, cette concurrence a pris
‘Un aspect plus particulier, M.
‘Rousseau n'a pas réduit le prix
lue son essence. Au lieu de cela,
il donne gratuitement, avec cha-
que achat de $5 d’essence. un ma-
lenifique casque rouge de pom-
pler.

 

 

 es moyens

It parait que ce couvre-chef fait

verniers où un mystérieux fnterlo-
cuteur (désireux de garder l'ano-
nymat, on ne sait pourquoi 7) nous
a répondu que le contrôle de la
€ ntenance «des verres de bière
était fait par la Commission des
Liqueurs el que les tavernes qui
ne voulaient pas vulvre les règle-
ments qui leur étaient imposés par
cette dernière, pouvaient perdre
“leur licence”. De l'avis de ce per-
sonnage, la Commission a “ime
posé un verre uniforme” dont se.
servent toutes les tavernes de
Métropole. De plus. à su connais-
tance, la Commission (département
de l'inspection! controlait sévère-
ment la contenance des verres de
bière. À cette Association on nous
conseilla de nous adresser au dé-
partement de l'inspection afin de
faire confirmer cette information.
Chose que uous filmes’... theureu-
sement !.
A ce département de la Cont-

mission des liqueurs, M, Provost
nous affirma que la contenance

 

bre de ces maisons (remplies à
craquer), nous avons vu des verres
dont le contenu n’est que de 7
onces au maximum et dans les-
quels vous ne pouviez consommer
plus que 55 onces et parfois
même, lorsque le collet était plus
généreux, pas plus de 5 onces!

Toutes ces mesures ont été prie
ses avec un verre gradué de chi-
miste! "Si un consommateur re
marque que son verre ne contient
pas plus de 5 onces de bière,
avons-nous demandé à M. Provost,
que doit-il faire? Se plaindre
à la Commission des Liqueurs ou
‘à l'Association des Taverniers ?”
| “Si vous n'êtes pas satisfait de
la quantité de bière qu'on vous
‘sert dans une taverne, nous ré-
pondit celul-ci, n'y retournez plus
et allez boire dans une autre
taverne! Vous en trouverez une
à trois cents pieds... ll y en a
beaucoup !

Chers consommateurs, si on
des verres de bière ne pouvait,vous sert de 1a bière dans un dé
pas être contrôlée pour la bonne à coudre, vous n'avez rien à dire.
raison qu'il n'existe aucun règle- {Payez 10 cenis et ne revenez plus !
ment permellant de le (aire. Il Si vous protestez on vous enverra
nous laissa entendre cependant au diable... el il n'y a aucune
qu'il était de bun ton de servir lot qui forcera quiconque à aller

des verres de 82 onves qui de- vous y chercher,

+

é

#
4

 Bondance | Que les verres de bière semblent petits.
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les délices des jeunes! Un peu
»lus loin, en montant plus au
Lord, l'automobiliste n'aura que’
l'embarras du choix pour acheter:
son essence. Le “jaune” se vend
de 37 cents à 38 9.10 cents le
gallon.

+ Mais c'est surtout sur la route
principale des Laurentides, à la
sortie du pont Lachapelle, plu;
précisément à l'Abord-à-Plouffe e
à St-Martin, que la concurrence
est forte. ‘Tous les garages ou
presque tous, annoncent de l'es-
sence en vente à prix réduit, allant
aussi de 37cents à 39 cents. A
l'entrée de certains garages, vous
verrez aussi une grande affiche
sur laquelle on annonce qu'un
escompte de 8'o vous est accordé
sur chaque gallon d'essence. Ail-
leurs, ce sera une autre affiche
vous annonçant que vous “sauvez
5 cents sur chaque gallon d'es-
sence.”

Le plus ingénieux de tous ces
garagistes, c'est certainement M.
J.-M. Gendreau, dont le garage est
situé à 102-A, boulevard Labelle,
à l'Aboyd-à-Plouffe. En plus d'ac-
corder une réduction sensible dans
le prix de l'essence, il organise
une sorte de loterie hebdomadaire.

| Une loterie hebdomadaire ]

! L'automobiliste qui achète de
l'essence à ce garage reçoit, en
“plus de sa facture, un billet por-
tant un numéro. Le coupon est
détaché et placé dans une boîte.|
Chaque semaine, un numéro est
tiré au sort et le gagnant a droit
à $25 d'essence gratuitement. “J'ai
! commencé ce concours, ou plutôt
,ce tirage 11 y a un an environ”,
;dit M. Gendreau. “Je puis dire
-qu'il m'a apporté une clientèle
nombreuse qui vient de partout

dans la province. Je reçois cha-

que semaine plusieurs appels té-

yléphoniques me demandant le nu-
méro gagnant et ces appels vlen-

 

neht de Montréal et de plusieurs
autres villes de la province. Il
semble que le public est fort in-
téressé à ce genre de publicité.
Je ne m'en porte pas plus mal:

san dernier. j'ai vendu 308.000
Ballons d'essence el celte année,
je dépasserai certaiflement ce chil-
fre”

M. Gendreau, qui résume à peu
prés la situation générale chez
les garagistes, soutient qu'il a eu
l'idée de cette loterie pour ‘for-
cer la vente”, comme il dit. “Je
suis locataire de ce poste de ser-
vice et la compagnie a augments
mon loyer de S100 par mois.

Les compagnies n’y sont
pour rien

“Je dois donc trouver dautres
revenus quelque part. Mon garage
«st ouver! de 6 heures du matin
à minuit‘le soir, sur semaine et
À 2 heures du matin. Je dimanche.
Il y a toujours du monde. Ja
crois sincèrement qu’il y a des
gens qui ne se couchent jamais.
Je me demande comment ils s'ea
tirent *

A lous les endroits visités, les
Karagistes ont affirmé que les com-
pagnies d'essence n'y sont pour
rien dans celte guerre des prix.
“Nous pouvons vendre le “jaune”
au prix que nous voulons”, de
préciser un garagiste, mais “le
rouge, il ne faut pas y toucher.”

Au fond, tout cette concurrence,
loyale il va sans dire. a pour but
de force: la vente et d'attirer les
automobilistes. La “guerre”, a
atteint jusqu'aux garagistes de
Montréal qui se sont lancés aussi

dans des ventes à rabais! Au

fond. ce n'est pas si mauvais que

cela, puisque, en fin de compte,

ce sera l'automobilsie qui en pro-

fitera.

 

 

 

Médicament ou
poli à meuble?
Au nombre des remèdes que

l’un de nos journalistes rappor-
ta d'une excursion révélatrice
chez une douzaine de pharma-
ciens de Montréal dont onze lui
vendirent des médicaments
Après avoir diagnostiqué son
mal, il s’en trouve un qui fait
office de poli à meuble.
—Vous pensez bien que Je ne

suis pas pour ingurgiter tout ce-
1a, à dit en riant le Journaliste.
Par mégarde il échappa quel-

ques gouttes de la decoction
sur sdn pupitre qui tout de sul-
te se mit à briller du plus bel
or. Profitant de l'occasion, il
n'hésita pas à asperger tout le
dessus du pupitre avec cetle
médecine et son bureau est le
plus brillant de la salle de re-
daction,
On avait déji vu des liqueurs

douces capables de faire briller
les pare-chocs des automobiles,
mais Jusqu'ici, on n'avait pas vu
un remède servant de poil à
meuble.

11 doit y avoir des estomacs
reluisants dans notre ville.    
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VOUS POUVEZ Montréal, ma ville
a des rails de chemin de fer. Au-dessus de ces rails, sont place

à votre choix — une superbe

BALAYEUSE ELECTRIQUE

et en dessous de ces écriteaux, on voit des centaines d'automobiles

Valour de $159.50

MACHINE A COUDRE
- Voleur de $179.50

POLISSEUSE A PLANCHER
Voleur de $129.50

BATTERIE DE CUISINE
Valeur de $139.50

et des confaines de dollars en bons d'achats

 

  
      

 

    

    

      

 

   être décorées de billets de stationnement. La situation surprend
bien des gens mais pas les propriétaires des automobiles qui
savent que ce terrain appartient aux Ports Nationaux et que seule

la police du port a le droit de donner des billets de stationnement...
chose qui ne s'est pas encore vue! (Photo Alain Stanké)

NOS BEAUX MONUMENTS — Si vous recherchez une occasion
d'avoir un accident d’sutomobile, n'importe quel automobiliste
vous conseillera d'aller à l'angie de la rue des Communes et de
Ja rue Youville, à Mentréal, où une mystérieuse cabane placée
au milieu de la rue est devenue, depuis plusieurs années, le
cauchemar de ceux Qui roulent voiture. Le génant édifice sert à
AYPEIN OT GCSRYME¢
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NOTEZ: une partie de point compte pour un point

COMPTEZ LES POINTS CHANCEUX
Suivez bien ces règlements : -

1 - Comptez tout simplementles points Chanceux dansles étoiles ci-dessus.
® Indiquez-en le nombre dons l’espace réservé ou bos de ce coupon.

Inscrivez votre nom et votre adresse et postez le tout à Lourentide
Vacuum Sales.

2: Un seul coupon par famille. Tous les résidents de lo province sont
m éligibles à l'exception de nos employés et des employés de ce journal

et leur fomille.

3; Le grand prix sera accordé & celui qui aura lo bonne réponse et qui
m aura envoyé son coupon le premier. Des centaines de dollars en

certificots d'achats seront envoyés aux 50 premiers concurrents qui
auront lo bonne réponse. La décision des juges sero finale. Tous les
coupons qui nous seront envoyés deviendront la propriété de Laurentide
Vacuum Sales.

    
     

       
mesurer l’eau et tant Qu’un savant n'aura pas découvert un autre
système (plus discret) pour exécuter ce travail, cet encombrant
camp d'été demeurera à cet endroit. li faudra donc s'attendre à
voir des accidents et entendre des coups de freins qui pourraient

être évités... (Photo Alain Stanké)
TIENS! C’EST JAMBE-DE-BOIS — On se demande souvent si. te
vieux mutilé de bronze que l’on voit au bas de la statue de l'hon,
John Young au carré Youville, à Montréal, n'a pas été victime d'un

       
      
 

  
     

  

— Le gagnentdu grand prix sera obligé de répondre à une simple question
m et de payer la somme de un dollar sur livraison.

  

  
Hôtez-vous ! Le concours se termine le 15 juillet à minuit. Le nom du

8 gagnant du grand prix sera annoncé dons cejournal le 24 juillet 1955.

(ONEENEEDEen SND ENVOYEZ CE COUPON sResSsSssesesn

CONCOURS DES POINTS CHANCEUX (4 étoiles) m1
a/s de LAURENTIDE VACUUM SALES

Cose postale 309, Station L, Montréal 6

  

   

  

  

NOM reste RR

ADRESSE .

VILLE

Le fofal des points chanceux dans les étoiles estdeeen
— INDIQUEZ VOTRE CHOLX ICI-BAS —
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BALAYEUSE MACHINE A POLISSEUSE BATTERIE DR P de .

ELECTRIQUE COUDRE A PLANCHER CUISINE touriste à l'affût des bons souvenirs? En effet, depuis plusieurs
années déjà, ce personnage a perdu sa jambe gauche qu'on a

menmmnanaNASVESTENSHANEENE padenanpaçens wiiy remplacée par une courts jambe de bois. Une, attraction. à ne
' " « we. = VA en          *menquer -lersque votre cousin des Etats-Unis viendr, us visi

= ‘Voilà une chose*qu'onrne-treuve pes ailleurs! (PhotoAlka pers”
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a bombe atomique: un simple |
tire-pois, comparée à l'auto

OTTAWA, Ont. — (N.A.) — Pource qui est de tuer, la bombe atomique ressemble
À un tire-pois, comparativement à l'automobile. Les délégués qui ont assisté à Ottawa à la

première conférence canadienne nationale sur la sécurité de la route, ont entendu le

professeur G.-F. Rowbotham, chef du département de neuro-chirurgie à l’université Dur-

ham, d'Angleterre, et co-auteur du livre célèbre “Les blessures aiguës de la tête”, donner
EEce sévère avertissement.

“Une automobile est une arme
meurtrière,” a-t-il dit. “Le pléton
est la cible et le conducteur, celui
qui tire Une combinaison mer-
veilleuse pour atteindre le succès!
Comparativement, la bombe ato-
mique prouvera qu'elle n'est en rés-
lité qu'un tire-pois.”
Le Dr Rowbotham a dit que les

blessures de la route sont devenues
l'activité première de tous les trai-
tements médicaux. Il a dit aux
400 délégués venus de toutes les
parties du Canada, réunis sous les
auspices de l'Association des bon-
nes routes: “Je crois que c'est no-
tre devoir primordial de présenter
les faits de manière à forcer les
pays civilisés à se réveiller et à
faire l'impossible pour trouver une
solution à ce problème.”

Il a rappelé qu'il s'est intéressé
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aux blessures à la tête le lundi
de Pâques, en 1927, alors qu'il était
assis à la fenêtre d'une salle d'opé-
ration d'hôpital situé près d'une
route en Grande-Bretagne.

Lorsque le chirurgien sénior de
l'hôpital lui demanda pourquoi il
ne sortait pas, puisque c'était son
juur de congé, il lui expliqua qu’il
attendait la visite des motocyclis-
tes.
“Cette journée-là” dit-il, “15

jeunes motocyclistes furent admis
à l'hôpital, souffrant de blessures
à la tête” Le chirurgien estime
que de toutes les personnes qui
succombent à des accidents de la
route, 70 pour cent succombent à
des blessures à la tête.

il décrit ainsi le patient type,

Le F.B.l. possède 135
millions d'empreintes

WASHINGTON. — (U.P. } — Le fameux service d'iden-
tification du F.B.I., créé il v a 31 ans, possède actuellement
dans ses classeurs près de 135,000,000 d’empreintes digitales,
soit l'identification scientifique de 70,999,000 personnes. De
ce nombre, 10,000,000 sont des criminels, des espions, des
saboteurs ou des ennemis publics en puissance. Les autres
sont des citoyens ordinaires dont les empreintes digitales
ont été prises aux fins de la simple identification.
Ce service 1 été créé en 1924

avec un fond de 810,000 empreintes.
L'an dernier, il en a reçu 4,892,566.
Présentement, cc service du F.B.I.
reçoit en’ moyenne 19,224 emprein-
tes digitales par jour de 12,678
agences contributrices. Le FBI
échange aussi des empreintes avec
83 pays étrangers. Dans ses dos-
sters réservés aux non criminels,
on trouvera. par exemple, les em-
preintes digitales des membres des
forces armées. des fonctionnaires,
des civils qui travaillent à des oeu-
vres de défense. des prisonniers de
guerre, des étrangers et de tous
ceux qui, volontairement, ont vou-
lu faire prendre leurs empreintes
digitales simplement pour s'assu-
rer contre une perte éventuelle de
leur identité.
Du côté criminel, le F.B.l. a réus-

si à identifier 12.522 criminels l'an

Seulement$1,500
——

 

   
De tous les fétiches “Davy Croc-

kett” qui ont été lancés sur le

marché, le plus dispendieux est

sans doute ce “Tenne Bowl”,

fabriqué par Steuben et qui est

actuellement en montre à New-

York. Ceux qui sont intéressés
peuvent se procurer ce “chef-

d'oeuvre” pour la bagatelle de
$1,500.

 

passé seulement C'est là du travail
rapide et bien fait. Le F.B.I. refuse
de faire des prédictions sur l‘ac-
croissement possible durant les
années à venir de ce service qui

blessé sur la route, de son ad-
mission à l'hôpital jusqu'à la con-
valescence. “Au lieu d'avoir af-
faire à une personne énergique,
ambitieuse, au bon caractère, nous
sommes souvent en face d'un indi-
vidu qui a perdu temporairement
son initiative, sa confiance et il
est déprimé et irritable. L'une des
causes principales des accidents
de la route, c’est le nombre tou-
Jours grandissant de personnes au

route chaque année.” |

| Une iniquite majeure ]

et les catastrophes financières Qui|
accompagnent les accidents, cau-!
sent un malheur plus répandu et:
plus profond que toute autre ea-:

ne de la médecine et de la chirur-
zie. Nous sommes forcés de nous
demander pourquoi une nation
s'émeut pour certaines choses et,
demeure impassible, pour certai-‘
nes autres. Pourquoi, par exemple.
les victimes des.raids aériens en
Grande-Bretagne ont provoqué une
sympathie mondiale pendant qu'un
nombre égal de victimes de la
route, enregistré à la même épo-
que, est demeuré inaperçu.

“A mon avis. I'Eglise en est ar-
rivée à une saine conclusion lors-
qu'elle a déclaré que le carnage
des routes est devenu une iniqui-
té majeure dans notre société mo-
derne.”
Le comité de la conférence a

réclamé l'établissement d'un con-
seil permanent de sécurité de la
route qui aiderait à la rédaction
d’un code de la route.

Il à aussi approuvé en principe
l'examen périodique des conduc-

mauvais caractère qui prennent ls!H

 

“Ces changements de caractère| À

1

tégorie de maladie dans le domai- ‘If
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Malgré son air redoutable, ce n'est qu’un tire-poisl
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   toutes les bourses

TREER10411)608
PESILES

Les pris sont des ping avantapeus per ieure
muportations de lows Jes paye 11 7 » en choiz
de variétés Incompurables ei à la portée de

* Emballage de fantaisie et livraison gratuits #

    

   
  

  

 

VENTE D'AGRANDISSEMENT
NOTRE FUFUR MAGASIN AURA 4 ETAGFS AU MEME ENDROIT

à ’ESCO20% à 50% D’E MPTE
x VENEZ ET PROFITEZ DE CES ENORMES ECONOMIES #

Nous tous donnons l'escompte qu'il nous en coûterait pour *

* manipuler ces marchandises durant notre agrandissement.

  
  

 

 

25% D'ESCOMPIE Service à diner
“Fleur de Lis"   
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Semi-porcelaine anglaise —
Première qualité — Piècen

remplagables.

BANDE ROUGE MARRON
Bordé de filets or ot décoré

“ toute dorée de
Service d'une

   fleurs

 

 couvre déjà une superficie de 400.-|teurs et des voitures automubiles
000 pieds carrés de plancher dans et a recommandé aux gouverne-
un gros édifice situé à Washing-:ments provinciaux d'adopter des

‘lois en conséquenceton.

     

 

  
  

OBTENEZ
UN PRET   

BESOIN D'ARGENT
MAINTENANT ?

EXEMPLES DE PRÊTS
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Obtenez votre prêt ici en ! visite.

 

 

TEne |-1110-| 740. 24 mo. Salariés, hommes et femmes,téléphonez
vous ebienes 154.19 529.59 75656 d'abord — exposez brièvement votre
Rembourse- situation — sur approbation, venez
router] $12 $28 $40 chercher l'argent. Donc, téléphonez .. -   
 

écrivez . . . où venez aujourd'hui!tet pits dover mantesn 04 payf d'actrot
Be -adee 10-45 paper on (Cont  

 

  
Prêts de $50 à 8750 ou plus

R RrPE ou AME PR

DTT]LAN Le12
27 bureaux bien situés-—adressez-vous au plus proche

MONTREAL(8 Bureaux)
@ Chambre 118, Ed. York, 1500 Ste-Catherine O., angle Guy, tél. WI. 4131

© Premier étage, Edifice Drummond, 1117 Ste-Catherine O,tél. BE. 8861

© Deuxième étage, 3872 est, rue Ontario, coin Bourbonnière, tél. HO. 2563

© lième étage, 1297 St-Denis (angle Ste-Catherine est), tél. UN. 6-7415

© Premier étage, 7107, rue St-Denis (angle Jean-Talon), tél. GR. 8291

© Deuxième étage, 6787, rue St-Hubert.…………… él. GR. 8251

© 3102, rue Masson (coin Bième Avenue, Rosemont) él. FA. 3026

@ 1587 est, rue Mont-Royal él. FA. 3330

LACHINE—1350 N.-Dame (au
SOREL—34, rue Du Roi, deuxième étage. tél. 3339

ST-JEAN—192, rue Richelieu (au-dessus d |. 8-2338
ST-JEROME—Deuxième étage, 26, rue Legault... tél.

VERDUN—2e étage (au-dessus de Lindor's), 3993 Wellington, tél. HE. 5358

VICTORIAVILLE—2ième étage, 43 est, rue Notre-Da …tél. 4558

VILLE ST-LAURENT-—Zième étage, 997 boul. Décarie
(En face du Centre d'Achats Norga

CHICOUTIMI—130 est, rue Racine, Deuxième éta
DRUMMONDVILLE—100, rue Marchand (coin Hériot
GRANBY--146, rue Principale, Deuxième étag

venue...
Deuxième étag
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tél. RI. 7-7571 |
tél, 4-4421 |
tél. 8-1356

tél. FR. 2-3326
…tél. 3367

tél. PR. 7-1616
tél. PR. 7-3861  JOLIETTE—518, rue Manseau (voi

JONQUIERE—102 St-Aime, Deuxième étage
LEVIS—73 Côte du Passage
QUEBEC CITY—238, rue St-Je ag
QUEBEC CITY—764, rue St-Joseph, Deuxième étag
SHAWINIGAN FALLS—SH1, Sième Rue, Deuxième étage.
SHERBROOKE—Angle des rues King et Wellington té
ST-HYACINTHE—1626 des Cascades...
THETFORD MINES—264 nord, rue Notre-Dam
TROIS-RIVIERES—110A, rue des Forges, Deuxième étage.
VALLEYFIELD—237B, rue Victoria, Deuxième étage

Ouvert le solr sur rendez-vous — téjéphonez peur,

  

 

  

  

 

tél. FE. 5-9129
tél. 54731

tél. 3380
solrof C

Prète faits aus résidants des villes environnantes À ° ane Csnads

 

  

  

  

 

   

 

   
   

    

 

      

    

   
  

   

   

  
Set pour

8 personnes
53 morceaux
Rég. 344.95
SPEUIAL

Set pour
6 personnes $ 1 6°”
32 morceaux
Rég. 32550 |
SPECIAL $29°°

il
 

 

 

très riche apparence.

Commandez sans retard

Escompte de 20% à 331575 sur nos

100 différents services de $3.50 à $850.
Veuez voir bes plus beaux services de porcelaine anglaise à pris réduits     

 

Set pour
12 personnes
89 morceaux
Rég. $63.78
SPECIAL

$423°

soy
 

 

 

Nous manufacturons le plus grand choix en Amérique de véritable

FER FORGE MARTELE A LA MAIN
Convenant à tous genres d'ameublement, le véritable fer forgé

martelé et repoli à la main rehaussera l'apparence de votre foyer.

x EXECUTONS TOUT FER FORGE A VOTRE GOUT %«

À la fois. ces meubles toujours à ln
mode donmeront wie appurcsce distinguée el ricbe à voire foyer

 

comment pratiques e!À VENEZ VOIR
25% d'escompte

“Spécial 5 jours‘
PATERE oa" de hauteur

seit$54.95
Autres À parie de 526.80
MIROIR EN “PLALE*

31de largeur
Res. $48.15 $44.95

Spécial
Autres à partir de 316.00
TABLE — 33" ¢ 15"

30" de hauteur

18$74.50

Autres à partie de 328.90
CHAISE

au$59.95
Autres À pautie de $14.50
LAMPE FANAEL — 63"

de hauteur
Rég. $70.50
er $49.95
Autres 8 partic de $12.00
1100 AUTRES MORCEAUX,

utiles et décoratifs de
rooo——

 

$3.95 * $125.00}
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Facilites de paiements A termes ou lege dénot pour liyrafson plus tard

1979EST, RUE STE-CATHERINE —
STABLIEDEPUIS 72 ANS
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Martha Beck, la “grosse fleur de dépravation”, entrant dans la prison de Sing Sing.
~

Le Casanova des coeurs solitaires

et sa grosse fleur de dépravation
ont fait scandale même

(Par William Conrad)

à Sing Sing
! Avant l’arrivée de Raymond Fernandez, ce Casanova assassin des “Coeurs solitai-

res”et de Martha Beck, sa corpulente fleur de passion, la Maison de la mort de Sing Sing
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Quel que seit votre visage...

"BA, VOUS SEREZ
LA PLUS BELLE...
ol vous avez eu le soin de parer vos

cheveux de la plus moderne, de la plus

magnifique des permanentes.

LA PERMANENTE MADELEINE TREMBLAY
“La plus belle” il

Si vous avez jamais rêvé d'être ondulée naturellement,

prenez immédiatement rendez-vous avec le

SALON MADELEINE TREMBLAY
Experts en permanentes, en coupe de cheveux et en teinture

3434, RUE ST-DENIS _— HA. 4435

ITTV

Lisez “PHOTO-JOURNAL*
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COLONIAL EST LE SEUL
A VOUS OFFRIR UN

” ’

CAMP D’ETE
DE CINQ PIECES

Modéle Woodsman illustré $969
Grandeur de 24° x 18°
Modèle de luxe, illustré...

OU MODELE STANDARD $845.00 4 était aussi guindée qu’un foyer destiné aux vieilles filles.

Raymond et Martha y emmenèrent avec eux une atmosphère d'alcdve. Raymond ne

parlait que des charmes du sexe et Martha dansait des danses du ventre. On a dit à Ray-'

mond qu'elle se livrait à bien d'autres actes dont il est question dans le Kâma-sûtra, mais|

ceci, apparemment, n’était que pure calomnie. Tout ce que Toeil a pu voir, c’est qu’elle se

trémoussait le ventre. Ce ventre passait d’ailleurs difficilement inaperçu, car Martha pe-!

sait deux cents livres.
Raymond ne faisait pas que par-

 

>
EE

ture, Il était mieux bâti pour cela. utilisant un terme français qui |

Fernandez avait la peau sombre,| N'existe pas dans la langue fran-
ler. Il passait en contrebande, à
&a grosse bien-aimée, des poulets
Qui eussent fait rougir une mada-
me de maison de tolérance. Et;
Martha répondait dans le même
style. lis appelaient ça leur sou-
Pape de sûreté.

Ces deux-là, dont les exploits
dans le domaine de l'homicide !
leur valurent le titre d'‘assassins|
des coeurs solitaires”, avaient été
amenés à Sing Sing dans des li-
mousines du département de la
“Correction” de la ville de New-:
York, une limousine pour chacun.
A la porte de la prison, lls des-;
eendirent des autos, ainsi que leurs,
escortes.
Martha était une grande fem-

me, drôlement faite: triple men-
ton, poitrine flasque, jambes sin-
gulidrement gréles. Elle portait
une robe à pois qui lui allait mal.
La sole s'en plaquait à sa peau
moite, en ce 22 août 1M9, chaud
ef bumide.

Son maigre amant semblait sup-
porter plus aisément la tempéra-

la taille élégante, l'habit soigné,
la coiffure méticuleusement arran-
gée. A vral dire, sa calvitie était
assez accentuée, il avait les yeux

en trous de vrille et la bouche
remplie de dents en or; mais en
dépit, ou à cause de tout cela,
certaines femmes lui trouvaient
de l'attrait.

Ils ont admis trois meurtres

Ils passèrent par les chinoiseries
d'usage à l'administration de la
[prison (voir nos articles précé-
dents) et furent transportés en-
suite par autobus jusqu'à Ia Mai-
son de la mort, une randonnée de
trois minutes. Dans “le centre”,
cette pièce aux huit portes qui
est comme le coeur de la bâtisse.
leurs voies, naguère fusionnées
par la passion et marquées de sang.

(elle avait 29 ans) Martha péné-
tra sans enthousiasme dans l'aile,
contenant quatre cellules, destl-
nées aux femmes. Son amant (“pa-
ramour”, disent les Américains,  

Ce n’était pas un divan d'amour qui les attendait, mais le fauteuil

se séparèrent. La grosse et jeune

Qui tue. lis s’en montraient indifférents. !ls pouvaient s'aimer,
comme bien des monstres, n'importe où. Et ils se sont aimés
Jusqu'à ce que deux bras de chène les aient embrassés une dernière

s
Cet article est le quatrième d'une série de douze, sur la Maison

de la mort, au pénitencier de Sing Sing, dans l’Etat’de New-York.
Les récits, rédigés par deux des meilleurs reporters des choses
du crime, furent préparés au cours d'une enquête qui dura plusieurs
mois.

Le semaine prochaine, nous continuerons à dévoiler des histoires,
Jamais publiées auparavant, qui se sont passées dans cette sinistre
construction sur les bords du fleuve Hudson. Nous raconterons
tes derniers Jours des espions atomiques, Ethel et Julius Rosenberg,

ainsi que ceux de personnages moins connus, mais tout aussi
fascinants.

Les faits que nous publions sont tous véridiques. Les rensei-

gnements sont venus d'hommes enfermés Salnace
condamnés à mort. La plupart ont passé nse

électrique, mais l'un d'eux attend encbre son exatofion."""" 

caise) se dirigea, d'un air suffi-
;sant, vers l'un des deux corridors,
à douze cellules chacun, à l’usage
des hommes. Il portait avec as

| surance le poids de ses 34 années,
imalgré l'horrible perspective {ui
s'ouvrait devant lui.

Ces deux olseaux d'amour avaient
avoué trois meurtres, dont l'un
leur valut un billet d'entrée pour
la chambre meublée du “siège
chaud”. Dans le premier assassinat,

{ils avaient assommé et étrangié une
| veuve de soixante ans, Janet Fay.
(de Valley Stream, Long-Island,
:après que Fernandez l’eut persua-
dée, avec des mots passionnés. de
lul remettre six mille dollars. Dans
le second assassinat, notre ‘Roméo
du mandat-poste” tua su revolver
“Une veuve de 28 ans, de laquelle
[il avait obtenu cinq cents dollars.
Et parce que la fillette de la veu-
ve, âgée de deux ans, pleuralt en
demandant sa mère, Mme Beck la
noya dans un seau plein d’eau.
Le second et le troisième meur-

tres avalent été commis dans Je
Michigan, où la peine capitale
n'existe pas. Mais New-York ob-
tint l’extradition des assassins pour
le meurtre de Mme Fay. Cela si-
goifiait la mort.
A Sing Sing, une femme a la

vie plus facile qu’un homme lors-
‘elle est logée dans la Maison

le la mort. Si elle le désire, aa
cellule reste ouverte toute la jour-
née. Eviderament, s'il lui passait
par la tête de sortir de ce bel
immeuble, elle s'apercevrait que
la porte du “Centre”, qui est le
seul endroit menant vers le dehors,
esi barrée d’une lourde grille d'a
cler ayant derrière elle une grosse
porte de chêne cadenassée.
Martha pouvait quitter sa cellu-

le à toute heure jour. Elle se
promenait dans le corrides ou dans

(suite A la page 61)  

TROIS CHAMBRES A COUCHER, UN SPACIEUX LIVING-ROOM
de SEIZE PIEDS et UNE CUISINETTE, de quoi loger SIX à HUIT

PERSONNES durant l'été.
Vous aven souvent rêvé de posséder une villa d'été. Eh bien |
erases de Tévar... Ce “plus tard”, c'est AUJOURD'HUI! Parce
qu'aujourd'hui, vous pouves acheter un Joli et solide cot
Colunial préfabriqué pour aussi peu que $498.60 Un mot d'avisl
Nous sommes actuellement à fixer notre programme de livraisons
car notre usine ne peut qu'à un certain nombre Ge
commandes dans une e de tempa donnée. Afin de vous
ascurer livraison & la date voulue, vous ferss bien de donner
votre commande immédistement |

Autres modèles de camps d'été
de $498.00 à $2,000.00
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Colonial Homes Ltd.
Maisons, camps d'été et garages préfabriqués
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Le Bureau des Gouverneurs
de Radio-Canada vient de re-
commander la demande d'opé-
ration d’un poste de télévision
de M. J.-Conrad Lavigne aux
autorités du Ministère du
Transport. Essentieilement
français, le nouveau poste
CFCL-TV sera situé à Tim-
mins, dans la province d'On-
tario et atteindra quelque
150,000 téléspectateurs.
Après un essai fructueux de

trois ans et demi, dans le domaine
de la radio, comme fondateur-di-
recteur du poste CFCL de Tim-
mins, Ontario, M. J.-C. Lavigne
a décidé d'ouvrir un poste’de té-
lévision dans la même ville.

 

Les amis de M. Lavigne le con-
naissent comme “phénomene”. Cet

  

 

M. Conrad Lavigne. fondateur-
directeur du poste CFCL de Tim-
mins et du nouveau poste de
télévision CFCL-TV, qui ouvrira
ses portes prochainement dans la

mème ville.

  
  
   
   

 

  

au bas prix de

1719”
(tel qu'illustré)

AEDE BONNES NOUVELLES

Des bas prix

chez Horizontal Electric Co.

TELEVISEURS
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Ce “drôle d'oiseau” veut lancer la TV francaise en Ontario
homme est en effet un drôle d'oi-
seau. Agé seulement de 38 ans,
Conrad est l'ami de tout le mon-
de. Elégant mais sans prétentions,
il ne refuse jamais de rendre un
service. Energique, ii a la réputa-
tion de mener à bien toutes les
oeuvres qu’il entreprend. Souvent
on le trouve dans un coin de
l'édifice du poste CFCL, travail-
lant comme menuisier ou peintre.
II n'a besoin de personne pour
réparer sa boite et n'a pas peur
de prendre un marteau pour se
mettre à l'ouvrage.

M. Lavigne a vécu à Cochrane,
au nord de Timmins* jusqu'à l'âge
de 18 ans. Après ses études, il a
travatilé pendant quelques années
dans diverses épiceries et durant
cing ans, dirigea son propre com-
merce. JL s'enrôla ensuite dans
l'armée et bientôt devint instruc-
teur d'entrainement au camp de
Vernon, en Colombie Canadienne.
Promu au grade de capitaine, il
alla combattre en Hollande et en

| Allemagne durant la guerre. En;
1946, il se porta acquéreur d'un
hôtel à Kirkland Lake. D'un com-
merce douteux et peu prometteur
it en fit bientôt une entreprise
profitable qui lui permit en 1950
de diriger son intérêt vers un
service patriotique, celui de l'éta-
blissement d'un poste de radio
d'expression française pour ses
compatriotes de l'O..:tario du nord.

Radio-Canada approuve

Des efforts incessants pendant
plus d'un an, une préparation in-
ltense, l'approbation quasi-unanime
de toutes les organisations de l'en-
droit, la présentation d'un mémoi-
re le mieux conçu et le mieux
agencé lui valurent une réception
exceptionnelle au Bureau des
Gouverneurs de Radio-Canada, et

 

malgré certaines objections d'autres
| entreprises radiophoniques, ceux-
ci ne tardèrent pas à recomman-
der la demande de M. Lavigne,
aux autorités du ministère des
Transports. C'est ainsi qu'en jan-
vier 1952, s'ouvrit officiellement à
Timmins, le premier poste essen-
tiellement francais, en Ontario, 

 

   
et de la

qualité
EN JUILLET

 

 

RECONNUES —

AUTRES MODELES DE MARQUES

à portir de

Voyes notre assortiment complet de meubles de qualité
en vente à prix très réduits.
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HORIZONTAL TERMES FACILES
aussi peu que $2.

Maison entièrement canadienne française

3401 est, rue STE-CATHERINE — FR. 6073

50 par semaine

ELECTRIC CO. 

 

puisqu'on lui donnait corime fone-
tion de ne diffuser que 20% au
plus de ses émissions en langue
Anglaise.
En prévision de ses projets d'a-

venir en ce qui concerne la télé-
vision, M. Lavigne a déjà fait des
démarches considérables pour. ob- à
tenir, à proximité de Timmins, des
terrains susceptibles d'offrie les
meilleures facilités et le meilleur
rendement. Ces terrains sont sl-
tués à un mille et demi environ
du centre de Timmins, vers le nord
et comprenant une colline où l'on
érigera l’une des plus hautes tours

de télévision du Canada: l'éléva-
tion atteindra probablement 1,365
pieds au-dessus du niveau de la
mer. On pourra ainsi offrir des
programmes de télévision dans un
rayon d'au moins 60 milles et ces
programmes pourront être captés

Cochrane, Matheson, Foleyet,
Iroquois Falls, Ansonville, Smoth
Rock Falls et dans les localités
avoisinantes telles que Kirkland

ke.

50, téléspectateurs

Le poste atteindra environ 150,
000 personnes et adoptera les let-

tres CFCL-TV. M sera bilingue,
puisque la région ne permettra
vraisemblablement pas, du moins
dans un avenir rapproché, l'éta-
blissement de deux postes, l'un
anglais, l'autre français. M. La-
vigne se propose de téléviser sur
le canal 6 des programmes des
deux réseaux de Radio-Canada, des
films et des réalisations locales,
entre cinq heures et minuit, du
lundi au vendredi. Les samedis et
dimanches, on présenterait en plus
des programmes spéciaux destinés
aux enfants ainsi que des pro-
grammes religieux.

 

cheveux sains et vigoureux.

un examen gratuit de votre cuir

la démangeaison;

une décision immédiate. Visitez

TAINS de pouvoir vous aider.

de 34 années.

cliniques prospères.

Thomas vous offre

vous pour obtenir un examen

     

  
G

   
  

 

A
Lal      

 

 

“POURQUO
...déclare le spécialiste Thomas, “La .

remède: Thomas le prouve chaque jour depuis 34 années.

Thomas arrête la chute des cheveux, enraye la démangeaison,
”

Présentez-vous A !a clinique Thomas pour obtenir

nos experts vous dira exactement ce qui cause
la perte de vos cheveux. ll vous prescrira un
traitement éprouvé, adapté à votre cas personnel.
Bientôt les pellicules disparaîtront, de même que

vos cheveux cesseront de
tomber et recommenceront' à croître, sains et
sbondants. Vous serez émerveillé du résultat!

Le traitement Thomas, le plus efficace su monde
pour enrayer la calvitie ne connaît que des succès

répétés depuis plus de trente-quatre ans. Prenez

D'HUI fa clinique Thomas: nous sommes CER-

---NOTEZ BIEN!---
SEUL Thomas possède une expérience

SEUL Thomas opère 45 bureaux ef

SEUL Thomas à donné plus de
6,000,000 de traitements.

SEUL Thomas à traité plus d'ua
demi-million de clients.

l'habileté,
rance que seuls peuvent donner une
longue expérience et des succès répétés.

ll n'est pas nécessaire de fixer de rendez-
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1DEVENIR ?
C'EST MAINTENANT DEMODE...”

calvitie n'est plus un mal nécessaire et sans

La photo de gauche représente Monsieur Joseph
Pilla avant de commencer le traitement Thomas.

cheveur ont repoussé.

quand Thomas commença à la suivre.
Quelques semaines de traitements Thomas, es

tes cheveux avaient repoussé.

1010 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal
(ch. 637) Téléphone: UN. 6-6198

Heures: 10 am. à 8 pm. — Samedi: 10 a.m. A 4 p.m.

NOUS ACCEPTONS LES DAMES ET LES MESSIEURS

CLINIQUE CAPILLAIRE

HOMAS

  
  

Le traitement scientifique
stimule la pousse de
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Un homme aimait sa femme...
Croyez-le ou non, ce petit édifice qui ressemble & la Maison de

Montcalm (rue St-Louis, Québec), est un monument. Oui, parfaitement,

un monument destiné à perpétuer le souvenir, non pas d'un militaire,

mais d'une épouse bien-aimée. On peut le contempler tout à côté

du bureau de poste de Pleasant Ridge, Ohio. Les deux particularités

de l'édifice sont la grande fenêtre panoramique (au-dessus de laquelle

se trouve une plaque commémorative) qui permet au passant de

voir l'intérieur, ainsi que l'absence de portes, sauf une entrée fort

discrète à l'usage exclusif du préposé à l'entretien. Tout ce qui orne

l’intérieur est une deuxième plaque commémorative, “bien sentie”,

et entourée de superbes statues, artistement disposées, comme dans

un musée. Le tout est l'hommage d'un certain John Oppliger, cons-

tructeur de Pleasant Ridge, Ohio, à son épouse Grace, partie pour

un monde meilleur. 11 y a deux ans.

ciLINDA00|5"DE LA

OPTOMETRISTES
OPTICIENS

Traitement musculaire
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Ce père et cette mère de famille de Brooklyn ont été vraiment bien accueillis par le reste de leur
famille, lorsqu'ils ont ramené au foyer leur... quinzième enfant, que l’on voit ici dans les bras de
la mère. Certes, tous les enfants n'y étaient pas, il n'y en avait que... neuf, car il est difficile
de rassembler tout le monde! Néanmoins, M. et Mme Thomas Walsh, ne paraissent pas s'inquiéter
outre mesure de cette nouvelle addition à la famille. “Aux petits des oiseaux...” (International)

Ce sont toujours les mêmes
qui ont des accidents d'auto

i

EDMONTON. — (B.U.P.) — Il y a des automobilistes
qui sont vraiment malchanceux ou qui, en tous les cas, se
disent tels. Le service de la circulation d’Edmonton, en 77
Alberta, qui a dressé des dossiers à tous les automobilistes
impliqués dans des accidents depuis 1950, est en mesure
d'affirmer que 40 pour cent des accidents au sujet desquels'
on a fait enquête, sont arrivés à des personnes ayant déjà :
un dossier. >
Les agents de la circulation de,

cette ville croient que ce sont un ;
peu toujours les mêmes qui ont
des accidents. Par exemple, on a
le dossier d'un automobiliste de A
35 ans qui a été impliqué dans| PIRE P > -
neuf accidents en cinq ans, Et il <> au
n'a pu mettre fin à cette série robots. Ils ne s'occupent nullement
noire qu'en tuant un piéton. A de ce que font les autres automo-
un moment donné, il a eu deux bilistes, se contentant de manoeu-
accidents en quinze jours. Plus vrer pour étre eux-mémes toujours
tard, il en avait trois autres en en loi. Ils ne donneront jamais
l'espace de quatre mois. aucune chance aux autres en se
Les experts en sécurité routière disant qu'ils roulent selon les rè-

ædmettent que certains chauffeurs glements et que c'est aux autres à
sont plus portés que d'autres à s'arranger en conséquence, Ces’
avoir des accidents et soulignent automobilistes, après une série
que les principales causes de ces d'accidents, nous arriveront ensui-
accidents sont la fatigue, le man- te en disant qu'ils sont maichar-
que de prudence ou encore ia ceux. Maichanceux pourquoi? Par-:
lenteur des réflexes en cas d'ur- Ce qu'ils ne donnent pas de chance
gence. “Il y a des automebilistes,” | A un automobiliste qui pourrait,
de dire un officier de police, “qui sur la route, avoir commis une
roulent sur la route comme des erreur.”
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MOBILIER de CHAMBRE à COUCHER
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11 pieds cubes TERMES FACILES
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LE VESTON:
Tweed tout laine, importé ou domestique,

Poches appliquées. Le bas du dos fen-

du, doublure jusqu'à moitié. Gris, bleu,

brun, gris, carbone, noir avec dessins

modernes ou unis. Poitrine 35 à 46 pour

stature ordinaire, courte ou élancée. 4

LE PANTALON:
Gabardine viscose‘acétate XL4 — pro-

cédé rendantle tissu réfractaire à l'eau
et aux taches et garantissant un meilleue

pressage. Fermeture glissière, 5 poches,

ceinture à même, Devont à plis.
Tailles : 28 à 50.
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Dans l'armée inutile du

LE PETIT JOURNAL, 10 JUILLET 1955

Mexique

Un général pour 1,000 soldats
MEXICO. — (D.R.I., par Humberto Cerro) — Lors d’une de ses dernières séances,

le Sénat de la République Fédérale Mexicaine a très sérieusement discuté la “Ley de

Retiros” réglementant la mise à la retraite automatique des officiers généraux. Plusieurs

parlementaires avaient envie, mais n’osaient pas raconter publiquement la classique plai-

santerie que les Hispano-américains aiment à conter, en faisant attention, toutefois, qu’il

s'agisse toujours de la République voisine.

C’est le jour de la fête natio-
male, L'armée défile. Viennent en
tête plus de 1,000 généraux cha-
marés puis, successivement, en
ordre numérique décroissant, tous
Jes autres gradés, jusqu'à l'unique
soldat, isolé, peinant dans la pous-
Bière sous la charge de son sac.

Si aucun sénateur n’a raconté
Yhistoire, tout le monde y pen-
sait. Et l'un des péres conscrits
mexicains s'en est approché de
bien près, lorsque le sénateur
Jacinto Trevino a ouvert le feu du
débat en demandant gravement
au secrétaire d'Etat à la Défense
nationale, le général (bien enten-
du) Matias Ramos, s’il était vrai
qu'il existait dans les rangs de.
l'Armée mexicaine un général
pour 35 soldats ?
En ouvrant ainsi les débats sur

cette délicate question, le séna-
teur Trevino avait un certain mé-
rite. D'abord parce que le problè-
me est brûlant et que les “géné-
raux” continuent à dominer la
politique mexicaine, maigré la
croissante démocratisation du
ps, Ensuite et surtout, parce que
e sénateur Jacinto Trevino est
lui-même général.

Dans sa réponse, le général-
secrétaire à la Défense a formel-
lement contesté ie chiffre avancé
par le général-sénateur. 11 est cer-
tain, a-t-il déclaré, qu'il y a beau-
coup trop de généraux en service
actif dans l'armée de la Républi-
que. Mais leur pourcentage par
rapport aux hommes de troupes —
le secrétaire d'Etat n'a pas men-
tionné les grades intermédiaires
— est “seulement” de un pour
mille. C'est encore beaucoup trop,
a bien voulu cependant concéder
le général Matias Ramos, et on
prendra des mesures pour réduire
€e pourcentage ‘“‘exagéré”.

— Comment? — s'inquiétèrent
les sénateurs. Allez-vous augmen-
ter le nombre de 320,000 hommes
sous les armes? Ceux-ci sont am-
plement suffisants pour que les
forces armées d'un Etat pacifique
comme le Mexique puissent rem-
pir leur seule et unique mission:

défense des frontiéres qui ne
sont menacées d'ailleurs par per-
sonne. Là encore, le porte-parole
du pouvoir exécutif a rassuré les
éminents représentants du Légis-
Jatif.

Malgré les suggestions faites à
plusieurs reprises à Mexico par
notre grand voisin du Nord”, et

malgré l*“amitié qui nous unit aux
Etats-Unis” et la “solidarité inter-
américaine” qui sont à la base de
notre politique extérieure, il n’est
as question d'augmenter le nom-
re des soldats mexicains.

Mais alors, comment diminuer
ceux des généraux? — En appli-
quant la loi, répondit tout bonne- |
ment le secrétaire à la Défense,
aux applaudissements de ses au-
diteurs, à la fois ravis et surpris |
de cette élégante et on ne peut
plus constitutionnelle solution.

Î généraux

Suivant la “Ley de Retliros” les‘

 
800 généraux qui figurent aux ,tuel régime politique mexicain est
effectifs de l'Armée mexicaine
doivent en effet prendre leur re-
traite de la manière suivante: les
généraux de division à 65 ans, les
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mander leurs troupes. Et chacun
| salt qu'il n'y a rien de plus amer

;| qu’un colonel qui ne peut pas ar-
river à passer général lorsque les

‘listes sont bloquées par une plé-
:thore étoilée, et que derrière les
icolonels se pressent les lieute-
nants-colonels, les commandants,
les capitaines et jusqu'aux lieute-
nants, en nombre géométrique-
ment croissant. Et les généraux
mexicains qui, comme le sénateur
Jacinto Trevino, demandent spon-
tanément qu'on réduise Jeur nom-
bre, ont dû méditer sur le cas de
l'actue] président de la Républi-
que voisine de Cuba: c'est avec le
.£rade de sergent que Batista en-
tra, aussi résolument que Pancho
vie dans la vie politique: le fusil
au poing, pour renverser le “gé-
néral” Machado...

&f. À On les reconnaît
FULGENCIO BATISTA n'a pas
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attendu qu'on le nomme général
pour renverser le gouvernement
et s'installer président de la ré-
publique de Cuba. Mais aujour-
d'hui, il est général... par dé-

cret présidentiel!

généraux de brigade à 62 ans et
les “généraux-brigadiers” à 61 ans.
Mais il ne s’agit là que d'un des
paragraphes de la loi. Un autre
prévoit que le Président de la
République peut. par décret, et en
sa qualité constitutionnelle de chef

à leurs fesses!
LONDRES. —- (N.A.) — S'ils

acceptent d'installer dans leurs
murs les appareils spéciaux qu’on
vient de créer pour mieux les re-
tracer en cas de dispute ou de
(doute, les hôpitaux de l'Angleterre
tauront beaucoup moins de difficul-
tés à remettre à qui de droit un
"bébé qui par hasard aurait été
placé, après l'accouchement et par
«erreur, dans une couchette autre

 

que celle qui lui était destinée.

jun bon (ou mauvais) “pronuncia-

| ment la lot, le général Matias
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des forces armées, d'abord Pro-‘On sait que les visages des petits

mouvoir au grade supérieur n'im- bébés se ressemblent tous mais on
porte Quel officier ‘pour mérites 'a pensé à leurs fesses. Mais leurs

exceptionnels” et, pour les mêmes fesses aussi se ressemblent toutes.
raisons maintenir en service actif Sans aucun doute. Mais justement
n'importe quel général. {les nouveaux appareils dont il est

L'on devine quel usage a été ici question leur impriment sur le

fait de ces prérogatives présiden- POStérieur un numéro qu'on ne voit
tielles au cours des 45 dernières QU'à une certaine lumière fluores

années écoulées au cours des- CeNte. Ainsi, une bonne journée, :
quelles depuis la chute du “maré-'Une mère se met à prétendre qu'on

chal-président” Porfirio Diaz, le Ne lui a pas remis le bon enfant.
Mexique a été de révolution en Aussitôt la garde prend l'enfant
coups d'Etat, tous fomentés ou :à vérifier, lui place le petit fes-
appuyés par des généraux dont les | sier sous une lampe fluorescente et

mérites aux yeux de chaque pré- immédiatement un numéro qu’on
sident successif qu'ils portaient N° voyait nullement à la lumière
au pouvoir, ne pouvaient être du jour ou à la lumière artificielle
qu'“exceptionnels”. Si bien qu'il ordinaire, apparait comme par en-
existe ainsi 35 généraux de divi- chantement. Et le cas est réglé.

sion en service actif sans limite
d'âge, 42 généraux de brigade et
92 ‘’brigadiers”. Et ceci rien que;
pour les services armés. Dans les
autres, on rencontre la même “in-
flation d'étoiles”; 18 médecins-
généraux” et quatorze généraux
de brigade, pour la Justice mili- |
taire. I1 est vrai que ce corps ‘est’
d’une importance politique non
moins “exceptionnelle” que les;
mérites de ces chefs puisque c’est,
soit devant un conseil de guerre,
soit devant le fauteuil présiden-
tiel, que se termine généralement

   

   

pffet-

mento”...

En promettant solennellement
aux sénateurs d'appliquer stricte-

Ramos élait non seulement de
bonne foi. I faisait preuve aussi
d’habileté politique. Car si l'ac- CHOIX DR
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issu d'une révolution où jes géné-
raux ont joué un rôle de premier
plan, les officiers porteurs d'étoi-
les ne sont pas lex seuls à com-
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Ah, ces autos colorées!
OKLAHOMA CITY. — (U.P) — Les dispatchers de

la police commencent à se plaindre des couleurs des nou-

velles automobiles. On estime que la description des voitures

volées est maintenant devenue une performance pas ordinai-

re. “Il y a quelques années, a déclaré le patrouilleur W. G.

Nash, les couleurs des autos volées, étaient assez simples:

bleu, vert, noir ou rouge. Maintenant, elles ont au moins

deux couleurs et ces couleurs vont du bleu oeuf de rouge-

gorge à la lavande en passant par le fuschia et le tout avec

capote beige. Ce qui complique encore la situation, c’est que

mêmele propriétaire ne connaît pas souvent la ou les couleurs

de sa voiture.”

JAMAIS VU À MONTREAL!
A l'occasion de l'ouverture officielle de notre salle

d'échantillons, sise à 6810, rue St-Hubert, Montréal,

GR. 2963 — BILODEAU FURNITURE, prop.

 

       
     
        
  

     

 

    

d'ouverture
MAGNIFIQUE

DAVENPORT
3 morceaux — marchandise €

neuve directement du
manufacturier.

Régulier
$149.00 $
pour

seulement

* Atiention vendeurs! — Gros ef Défail *

 

    
    

   

  

e machines

à laver    

 

ION °
tes marques)

ARAT
(tou 

   

  

   

  
   

 

   
  

  

  

   

Lessiveuse "SERVIS"
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pour en faire une fable commode.
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L'espionnage dans la haute couture
se pratique sur une grande échelle

PARIS. — (N.A.) — Le ‘rideau du sectet” est tombé sur les salons parisiens de

haute couture, tandis que les couturiers cherchent à frustrer les tentatives d’un groupe

d'espions très ingénieux. Les agents de l'espionnage de la haute couture ont déjà réussi à

s'infiltrer assez loin dans l'industrie. Les principaux responsables l’admettent. Bien qu’on

ne puisse évaluer en dollars la perte subie par cet espionnage, un représentant autorisé de

la haute couture va jusqu'à dire que cette perte est de l'ordre “d’une dizaine de millions

par année”.
A mesure que la saison de la

mode nouvelle approche, les sal-
les de couture chez Dior, Fath,
Balenciaga et autres créateurs de
la mode féminine, ont pris une
atmosphère de grand secret, tout
comme s'il s'agissait de grands-
Quartiers généraux militaires.
Les autorités de l'industrie de

1a mode admetteat que les espions
travaillent avec tellement d'effi-
<acité et de rapidité, que moins
d'une semaine après la présenta-
tion des collections, les sketches
des créations présentées sont re-
produits dans des catalogues of-
ferts aux manufacturiers dans le
monde pour la somme de $300.
Selon des rapports qui parvien-

nent du mende des espions de la
haute couture, craints comme la
peste par tous les grands coutu-
riers, il est facile pour une midi-
nette d'apporter chez elle des pa-
trons, d'en faire une copie et de
Feplacer les originaux dans les fi-

res.

 

Les mannequins, qui portent les
différents modèles, ont eu suffi-
samment de temps de les étudier
soigneusement au point de pou-
voir en dessiner une copie exacte,
ou même d'en vendre la descrip-
tion à des agents désireux d'ache-
ter à gros prix ce genre d'infor-
mation si jalousement gardée.
En une autre occasion, un pho-

tographe, engagé pour prendre des
photos des créations a vendu Jes
négatifs à des personnes non au-
torisées. D'autres agents, encore
plus audacieux, ont acheté des
cameras miniatures qu'ils ont ca-
chées dans des souliers ou des
sacs à main, avant de pénétrer
dans les salles de démonstration.
La police parisienne possède des

dossiers intéressants sur le sujet,
dossiers qu'accompagnent des pho-
tos. Un espion, pris sur le fais a
admis avoir copié 1,200 modèles
et les avoir vendus de 39 à $12 à
des vendeurs qui, à leur tour, les
vendaient en province.
Si ces modèles étaient achetés

directement de la maison de haute
couture, il faudrait débourser au
moins $300. chacun. La police a
surveilé récemment un manufac-

Mais, par où entrer?

 

       

 ve

 

(Photo Roger Lamoureux)
L'indication est ciqire; il faut

nétrer dans le restaurant par
‘entrée principale. Mais où est
la porte ? Les architectes avaient
sans doute prévu, dans les plans,
qu'une porte serait percée à cet
endroit, ais aujourd'hui, les
clients de ce restaurant du ter-
minus de l'est d'autobus, viennent

se frapper contre un mur.

 

turier de robes, soupçonné de faire
partie du “gang” des “contrefac-
teurs”, et a fait suivre son agent,
un employé de Balenciaga. Cet
employé avait en sa possession 57
modèles de robes et manteaux qui
appartenaient à son employeur.
Ces modèles escamotés sont

achetés en grande partie par des
manufacturiers de vêtements qui
ne veulent pas verser le gros prix
pour obtenir le droit de repro-
duire les créations de la haute
couture, et qui veulent obtenir
une information de première main
sur la tendance de le mode, afin
de pouvoir lancer les derniers mo-
dèles sur le marché, avant leurs
concurrents.
Les couturiers parlent encore de

cette Américaine qui avait inventé
un moyen nouveau d'exploiter leur
travail à son profit.

[Le ces d'une Américaine ]

Elle achetait des modèles à Pa-
ris, montait à bord du premier
avior pour rentrer chez elle, et
entreprenait à l'instant une tour-
née des principaux centres du
pays en montrant la collection
qu'elle avait assemblée de cette
façon. Moyennant un prix d'entrée
de $100 à $150, n'importe quel
manufacturier pouvait dessiner les
créations de son choix.
Lorsque son truc a été décou-

vert, cette femme s'est vue inter-
dire l'entrée des salons de cou-
jture parisiens. Mais quelques an-
nées plus tard, elle se reprenait
portant des verres fumés et s'en-

| registrait sous un faux nom. Cette
fois, cependant, elle fut appréhen-
dée et condamnée à une amende
de $10,000 pour avoir enfreint la
loi de la “contrefaçon”.
Pour défendre l'industrie de la

haute couture, le code pénal fran-
fais prévoit l'emprisonnement
lpour une période de trois mois
là deux ans, et une amende de
1514.50 à $1450, pour tous ceux
Qui volent des créations.

Une opinion de
Jacques Fath

Mais comme cette loi ne s'ap-
plique qu'à l'intérieur de la Fran-
ce, les espions continuent de tra
vailler pour des acheteurs étran-
fers qui n'ont aucune crainte d'être
poursuivis. Pour faire face à cette
menace constante d'infiltration, les
couturiers “scrutent” chaque per-
sonne qui vient assister à la pré-
sentation des collections.
Les journalistes doivent possé-

der des invitations personnelles
des salons de haute couture. Les
manufacturiers doivent aussi être
accrédités et doivent déposer une
somme de $500 avee laquelle ils
pourront acheter une ou deux
créations par la suite.

SOURDS!
Appareil acoustique à
même vos lunettes

Un miracle de la acience /
moderne. L'Impossible devient
réailté. Otarlon ine. fabrique
un appareil acoustique complet
et pulssant qu'elle “intègre à
la monture de vos lunettes. Pas
de fils. Pas de récepteur. Rien
à porter sur vous-même. le
troufrou de von vêtéments vous
est iImperceptible.
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Fa dépit des lois et des préeau-
tions, l'esplonnage fleurit toujours
dans la haute couture. Le regretté
Jacques Fath, quand fl parlait de
ce problème, résumait ainsi l'opi-
nion de la plupart des couturiers
français: “Les espions constituent
une nuisance sérieuse, et pourtant,
je commencerais à m'inquiéter s'ils
cisparatssalent complètement.”
“Leur activité est un témoignage

que le monde entier convoite les
créations de Paris.”
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Vendeurs et “jobbers” demandés
pour distribution de BATTERIES DE CUISINE en acier
inoxydable 18-8 (3 plis). Soyez indépendont!.. Vendez
pour vous-même !.. Prix du manufocturier... Plan
de finance fourni pour vente à termes, Ligne complète
1-2-3-4-6-8 piates ... grande poéle, petite poêle, bain-
marie, possoire, cofetière, bouilloire, rôtissoire, coutelle-
rie, etc. Pour plus d'informations, s'odresser à :

Casier (3), Le Pefif Journal, 5460 Royalmount, Montréal 9
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GOMME pour AMINCIR
Perdez jusqu'à 5 livres 5 une seule semaine en mêâchant les
délicieuses gommes du docteur Pinkham. — Son effet est
DURABLE: une fois ia silhouette désirée obtenue, vous cessez
l'emploi de ce produit.

Simple format $3.00 — Double format $4.00
C.0.D., argent et mandats-postes acceptés.

Adressez :

LES PRODUITS HOLLYWOOD ENRG.
CASE POSTALE $34, GHERSROOKE, P.Q.  
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On dresse la potence pour les
corrupteurs de lajeunesse

À l'issue de leur congrès dans notre ville, les Optimistes Inter-

nationaux Ont passé des résolutions d'un optimisme. mettons un

peu sombre. Ces messieurs, venus non seulement du Conada, mois

des Etats-Unis, d’Hawai, d’Alaska, du Mexique, de Porto-Rico et

de Cuba (la vieille Europe ne parolt pas assez optimiste pour pos-
séder des clubs de ce genre) nous ont ammoncé ‘’qu’au taux actuel

d'augmentation des crimes commis por les juvéniles, À y aura, en
1960, un million et demi de garçons et filles qui, par année, vien-
dront en conflit avec la police et la loi.”

Mais, ajoutent judicieusement les Optimistes, ceux qu'il fout

punir avec une particulière sévérité, ce sont les corrupteurs de la
jeunesse, surtout les distributeurs de narcotiques, dont le crime “est
d'une mognitude aussi gronde que le meurtre et le rapt.” !ls ré-
dament donc l'imposition, eux colporteurs de stupéfiants, dès leur
première condamnation, de cing ans de bagne et $3,000 d‘amende
sons remise de temps pour bonne conduite ou libération sur po-

role.” Cependant, si la drogue a été vendue à un mineur, les

Optimistes réclament lo peine de mort dès la première offense.
Dons les outres cas, lo mise à mort aurait lieu &tù deuxième con-
viction de cet acte infâme.

Les Optimistes-auront-ils gain de couse ? Franchement, nous en

doutons, quoique leurs résolutions soient empreintes de bon sens.
Nous avons maintenant parmi nous tellement de coeurs tendres,
tellement de “psychologues” qui considèrent tout criminel comme
vne victime des honnêtes gens, tellement d'âmes généreuses qui
demandent l'abolition totale de la peine de mort, que le couront
est contre le genre d'optimisme qu'on préconise ici,

Nos députés gagnent la guerre
tandis que notre armée diminue

Voild que de nouveau, les membres de la Chambre des
Communes sont divisés, & propos du genre d’attaque que le Cona-
da subirait, si une guerre mondiale survenait. Le gouvernement,
secondé de ses chefs militaires, daigne concéderla possibilité d'un
déborquement — ou plutôt d'un atterrissage — d'effectifs russes
dans notre Grand nord sans défense. Mais il ne s'agirait que d'un
petit corps expéditionnaire dit ‘’de nuisance‘; cor nos stratégis‘es
officiels, prenant pour acquis que la bombe-H changera tous les
plans de l'ennemi, transforment leurs dispositions de défense tout
comme s! toute offensive contre nous ne saurait venir que par voie
des airs, sans s'orrêter à laisser tomber des parachulistes sur
notre sol.

Ah I non, protestent les conservateurs; ce n’est pas vrai. Si la
bombe-A n’a pos rendu désuètes des attaques terrestres sur le terri-
toire canadien, # n'y a pas de raisons pour que la boribe-H l'ait
fait. M. George Drew, chef de l'opposition, prévoit l'atterrissage de
froupes russes céroportées “dans tout le Nord canadien‘; le but
d'aussi vastes opérations serait de neutraliser nos lignes de rodar
et de s'emparer de nos installations septentrionales. Voilà pour-
quoi les conservateurs réclament que l'armée. canadienne tout
entière devienne aéroportée.

 

« « +

Connaissez-vous Le plus singulier — nous n'osons em-
vioyer le mot “comique” — de cette

les plans russes? situation, c'est que tout d'abord nos @-
putés ne doivent pos savoir grond'chose des desseins d'un ennemi
possible : ils discutent pour faire de la politique. Ensuite, rien
n‘empêcherait une attaque simultanée, oussi bien por la bombe-H
sur nos villes que por l'atterrissage de milliers de poratroupiers
russes dans notre Grand nord. Et nous, nous discourons sans ogir.

C'est le secret ‘de Polichinelle qu'aucune de nos villes, et
Montréal peut-être moins que les autres, n’est prête, nous_ne dirons
pos à parer une attaque aérienne car ce serait l'ouvrage de l'avia-
tion, mais à évacuer ses citoyens et à soigner les blessés qui gise-
raient dans les ruines, après l'explosion. Même por les fins de
semaine du temps de poix, les sorties de Montréal sont impossibles,
Que serait-ce en temps de guerre ?

H y à un autre fait encore plus Inquiétant : c'est que le Conada
n'a plus que le sixième d'hommes et de femmes en uniforme, de
ceux qu’il avait il y a dix ans, Le 31 décembre 1944, 760,000
militaires étaient sous les drapeaux; nous n’en comptons plus que
117,000. Par contre, les civils à l'emploi de la Marine, de l'Armée
ei de l'Aviation sont presque Gussi nombreux. En 1945, H y en
avait 26,900; il y en a 26,800 en ce moment,

En d'autres termes, le ministère de la Défense utilise six fone. _
tionnaires pour faire l'ouvrage qu'un seul exécutait duront la
guerre; of, alors qu'en 1945, on comptait 18 militaires en uniforme
pour chaque employé civil, on n'en compte plus que trois |

Pendant ce temps, les députés dissèquent les plons russes,
Qu'ils ne connaiwent d'ailleurs point, te

srcemcamsacdt

  

Cibles humoines
“Dernièrement, nous lisions

dans les journaux que deux
agents de la police de Montréal
ont tiré 8 balles de revolver sur
un malheureux qui venait de dé-
rober des journaux pour la som-
me de 2 dollars (!) et qu'un des
projectiles le blessa au cou.

“Certes, la loi défend de voler;
et quiconque l'onblie “se fera ti-
rer dessus”, comme un chien qu'il
faut abattre. au risque de bles-
ser d'autres personnes. Des
exemples de cette sorte se sont
produits jadis et pourront se ré-
péter tant que ces “nobles héros”
(ou zéros) pleins de… zèle n’ap-
prendront pas à mieux se servir
de leur tête au lieu de leur
“joujou”. :
“En cette circonstance, 4} est

évident que ces “braves poli
ciers” s'ennuyaient follement,
Alors, profitant de l'occasion of-
ferte, ils commencèrent un “tira-
thon” sur cette cible humaine
qu'on dut transporter à l'hôpital.
En Angleterre, les policiers di
gnes de ce nom ne possèdent pas
de revolvers comme les “pieds
plats” de la métropole; et pour-
tant ils n'en font pas moins “leur
devoir”!

‘Donc, casquettes basses de-
vant les “étoiles de l'année” : ces
francs-tireurs intelligents qui, vi-
sant les jambes, altrapent la tête!
I ne faudrait pas oublier de dé.
cerner une mention honorable à
la force iou farce) constabulaire
de Montréal pour avoir été jugée
“la plus utile au pays”...

“Noël Charbonnier,
Montréal.”
Sn

L'enfant dusiècle
“Lors de son passage à Mont

réal, il y a quelques mois, diver-
ses opitions se sont erprimées
sur Gilbert Bécaud. Ce n'est pas
aprés une breve apparition à la
télévision, que l'on peut juger
d'un artiste,
“Des messieurs d'un certain

âge ne semblaient pas vouloir
l'admettre dans la catégorie des
“chanteurs”. Entendonz-nous ! Ce
n'est ni un ténor ni une basse
tje ne veur pas déprécier les
grandes roir d'opéra); mais Bé-
caud possède le don de la chan
son dite moderne.

“Jl faut le voir zur une scène,
là où il peut user d’une pleine
liberté, I! clame, soupire, bondit,
claque des mains. bref se donne
tout entier à sa chanson. Par ce
dynamisme, il @ conquis toute
une jeunesse.

“J'ai entendu quelques-uns di
re qu'il était “maniaque”. Mais
non, il n'est pas maniaque! Il
rit ses chansons, tout simplement,
il les ressent jusqu'au plus pro-
fond de lul-méme. C'est parfois
infiniment triste, parfois tout vi
brant de gaieté et de jeunesse,

que je dis que j'en parle, car fi
suis allée l'entendre 4 fois! Et
c'est sans me faire prier que j'y

au Canada. N'allez pas croire
je suis la seule à être emballée !

s garçons qui l'ont vu sont
aussi émus que les filles.
“Un groupe d'admiratrices... et
d'admirateurs de Montréal”,
a

Pensions de vieillesse

maintenant fortunée, je sercis
d'avis qu'en plus d'augmenter les
pensions de nieillesse, on ne de-
vrait plus les accorder qu'aux

I we pas ridiculiser le système en

senzriches.
“C'est leur permeéitre de se

est déplorable pour la société car
ce lure s'exerce au détriment du
pauvre qui n'a pas reçu en don,
à za naissance, la capacité de par-
venir à un rang aussi élevé.
“En retranchant la pension aux

culté à fonder. un foyer. Une part

vraie eristence ! -“
“Vieille riche,
bout. Monk, 
 

“Ce n'est pas sans savoir cel’

retournerai, à sa prochaine visite]

“Ayant dejà été pauvre ef

personnes vraiment indigentes et! ;

versant aussi celte pension aur’

payer encore plus de lure, ce qui| ®

riches, cela enléverait une char-| -
ge déjd asrez lourde de tares aux |*
jeunes gens qui ont de la diffi-| :

de bonheur pour tous, voild la! - Ville-Emard”,
Pett
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“Le Petit Journai” accueille
avec beaucoup d'égards les
opinions de se‘ lecteurs. Quand
vous nous faites parvenir vos
opinions, rappelez-vous que plus
votre lettre est courte, plus elle
a de chance d'être publiée. “Le
Petit Journal” se réserve le
droit de condenser ou résumer
vos lettres. Si vous ne voulez
pas que votre nom paraisse,
prenez un pseudonyme, mais si-
gnez aussi votre véritatle nom
et donnez votre adresse; nous
ne les révéierons pas dans ie
Journal, mais cela nous permet
tra de vous demander des ren-
seignemernts supplémentaires, au
besoin.  

Les Français ici
“Qu’entendons.nous dire’ dans

les lieux publics où se trouvent
des immigrants francais: “Les
Canadiens ont besoin de nous
pour apprendre!” Pour appren-
dre oi, je me le demande?
Certainement pas le tact ni lo
politesse ! .

“Je me trouvais dernièrement
avec deur jeunes amies cana-
diennes dans un restaurant de
l'avenue des Pins’ quand deur
jeunes immigrés francais pren-
nent place derriére nous. Aprés
maintes platitudes pour essayer
d'engager la conversation, ils dé-
cident tout simplement de se mdé-
ler à notre discussion.
“Noui tentons de leur faire

comprendre que nous désirons
Tester seules. Alors, ces “êtres
supérieurs”, ces “bases de la ci-
vilisation mondiale”, trouvent
comme argument-massue à peu
près ceci: ‘Sans doute étes-vous
des Indiennes pour avoir si peu
d'amabilité !”
“Pourquoi cette insulte gratul-

te envers les Indiens? Les habi-
tants de l'empire colonial fran
çais n’étaient-ilz pas tous eur
aussi des “sauvages”, il y a 300
ans? Savaient-ils et savent-ils
maintenant tous parler lé français
comme parlent français ou an-
glais tous les Indiens du Canada ?
"A la réplique de l’une de

nous, priant nos intrus de retour.
ner en leur pays si les Canadiens
ne leur plaisaient pas, ils ajou-
tent, avec leur tact coutumier :
“Avant la guerre, le Canada était

-

 

sass
“’Cowboys’’ en autobus
“Un de vos lecteurs vous sb

pnalait, l'autre dimanche, les
abus de la compagnie de Trans-
port provincial. Ii avait parfaite-
meut raison, J'en ai encore eu la

euve le dimanche 15 mal sur
rue Sherbrookecst,
“L'autobus 4739 de la PTCo y

filait à 60 milles à l'heure et ens
core à 55 milles à l'heure sur le
pont du Bout de l'ile et à 45 et
50 milles à l'heure à travers les
villages où la vitesse maximum
autorisée est de JO milles.

“J'ai vu ce méme fou, à 9 heu
res 45 an, avant d'arriver à
Lavaltrie, “couper” une automo-
bile à 65 milles à l'heure et, sf
V'automobiliste n'avait pas obli
que vers l'accotement de la row
te, il se faisait démolir,
“La loi ext pour tout le mon.

de. excepté les autobus! L'été
n'est pas encore commencé; mais
vous pouvez vous attendre à une
autre tragédie de la route, causée
comme d'habitude par certains
“cowboys” de la PTCo. On dirait
qu'ils sont jaloux de nous voir
sur la route...

“Rien ne sert de dépenser des
milliers de dollars pour des came
pagnes de sécurité quand les au
tobus de la PTCo se moquent de
la loi. Ceur qui royagent dans ces
aulobus ve doirent pas tenir
beaucoup à leur rie!

“Aline Marcit”.
 

8 peu près incristant, Par la
Querre, vous avez acquis la pros-
périté. Alors nous, nous venons
chercher notre purt de cette pros-
perité !*

“Canadiens, mes amis, j'igno-
Tais que vous eussiez une dette
envers la France qui vous céda
aur Anglais... Le sang versé par
vous à Dirppe rt sur tout le sol
français est oublié parce que vo-
tre pays est riche et que vous
vous devez, parait-il, de partager
cette richesse avec ces immigrés
Qui viennent insulter vos filles,
gagner vos dollars et retourner
en France vous critiquer, vous,
votre accent ‘qui est pourtant ce-
lui de nos areur}, vos coutumes
et tout votre pays!

“Jamais comme en ce moment
Je n'ai eu autant de honte à dire
que je suis Française.

“Au Canada depuis $ ans”,
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Après une farce qui « tourné ou drame

Devenue hystérique après avoir tiré une balle dans la tête de son mari, Oliver, épicier de son métier,
Mme HELEN JOHNSON pleure sur l'épaule de son frère, PETER ZYLUK, qui fait de son mieux
pour la consuier. Le drame s’est déroulé à Chicajo le 9 juin dernier. Mme Johnson a déclaré à la
police qu'elle à pressé la gâchette d’un revolver qu’elle croyait non chargé. Mais il l'était et la Dalle

est allée se loger dans la tête de la victime. (United Press

 
  

 

 

His ont pris mm escalierqui mène au ciel

  
Deux prêtres montent ici patiemment les marches de l'escalier qui mènent à l'église romaine de

Santa Maria in Aracoeli (Eglise de l'autel du ciel). Construit au 12e siècle, cet oratoire est situé à
l'endroit même où s'élevait le temple de Junon. Ce temple contient une scène de ia Nativité grandeur

naturelle et brillamment illuminée. Les touristes en visite dans la Ville Eternelle ne manquent
habituellement pas de visiter cette église. (United Press)

|

43

Nouvelle drogue pour
les maris persécutés

LONDRES. — (N.A.) — Une nouvelle drogue qui trans-
forment les marispersécutés en des “males dominateurs” et
fait sortir de leur coquille les personnes timides, est actuelle-
{ment expérimentée par une équipe de médecin britanniques
‘à l'hôpital St-Bartholemew, ici.
| Cette nouvelle drogue, connue
sous le nom de diandrone, agit
sur le cerveau de telle manière,
que les personnes qui n'ont pas

l encore atteint la maturité émotive,
acquièrent de la confiance en
‘elles-mêmes, souvent en l’espace
de quelques jours, affirment les

; médecins dans un rapport publié
, par l’Association médicale britan-
nigue,
Le Dr E.-B. Strauss et le Dr

W.-A-R. Stevenson ont donné le
médicament sous forme de com-
primés à onze hommes, au dépar-
tement de psychologie de l’hôpli-
tal. Un homme de 26 ans, telle-
ment timide qu'il ne pouvait mê-
me pas parler au téléphone, a
icommencé de donner des ordres
;4 tous les m res du bureau,
‘six jours seulement après avoir
absorbé ces comprimés miracu-
leux.

“Il était capable de discuter
avec tout le monde au téléphone”,
souligne le rapport des médecins.
IL a même pu amasser suffisam-
‘ment de courage pour demander
une jeune fille en mariage et, au-

jjourd'hui, Ul est beureux en mé-
nage.

| C'est effrayant 1 ]

Un autre homme a ressent! une
telle source d'énergie et de con-
fiance qu'il en fut effrayé lui-
même et cessa d'absorber des
comprimés, “Cela donnait l'effet |
de déposer de la gazoline à haute |

Une autre cause |
de l'alcoolisme
DETROIT. — (U.P) — SI tant

de gens deviennent alcooliques,
c'est que leur mère a eu trop d'in-
fluence sur eux et leur pére, pas
assez. Telle est du moins la théo-
rie du Dr Aloysius Church, psy-,
lchiatre à Détroit. Le Dr Church
‘a déclaré à une réunion de méde-
fins tenue récemment dans cette

|ville, que le père souvent, de par
sa situation, ne demeure pas assez

| longtemps à la maison. Le résultat,
ic'est que les enfants se tournent
vers leur mère tant dans le domal-
|ne de l'amour et de l'affection
‘que dans celui du support, moral.

Et cette influence exagérée de
la mère est à la base de l'alcoolis-
me qu'on rencontre chez tant d'in-
‘dividus. Pourquoi? C'est que les
[soins maternels exagérés hab
ituent les enfants à avoir peur des
problèmes de la vie. Et plus tard
ces enfants devenus adultes cher-
jcheront l'oubli de leurs tracas
‘dans les boissons enivrantes com-
me Îls le cherchent aujourd'hui
dans les bras de leur mère. C'est
pourquoi le Dr Church demande
aux pères de famille de passer le
‘plus de temps possible avec leurs
enfants pour apporter un sain équi-
‘tibre à l'influence de la mère.
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ne dans un vieux moteur”,
A-t-l1 expliqué aux médecins.
Un garçon de 14 ans était telle-

ment timide, qu'il n'avait famais
été capable de se mêler aux au-
tres enfants. Il commença de pren-
dre part aux jeux d'équipe et
devint même un expert, après
avoir pris des comprimés. Il it
retrouvé la parole. Plutôt que
se laisser eulbuter, il devint lul-
même agressif et cherchait même
à se battre. Les médecins ont dé-
couvert par la suite qu'il avait
délibérément absorbé plus de
comprimés qu'on lui avait prescrit,
dans le but d'avoir plus de cou-
Tage encore.
Les médecins ont donc cessé le

traitement et il est redevenu nore
mal. Les autres médécins ont reça
l'avertissement de ne pas donner
te médicament à des personnes au
caractère déjà agressif ou anti-
social, parce qu'elles deviendraient
des personnes “violentes”.

Les possibilités du diandrone
sont tellement grandes qu'un
groupe de médecins se sont réu-
nis pour former ce qu’ils appel-
Jent le groupe de recherches psy-
cho-endocrines, dans le but de
faire de nouvelles expériences
avec le médicament.

—ATTENTION

Propriétaires et Construcieurs

PIERRE ARTIFICIELLE
et BRIQUES

Choix de 28 couleurs

Longueurs jusqu'à 4 pieds

Rehausss l'apparence de tous gen-

res de construction Consuitez,
sans obligation, notre service d'ar-

shitecture et d'estimation. Nos
prix défient toute compétition.

S'adresser à REgent 3-1933
SERVICE RAPIDE
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Plateau 5151

Local 338

troisième,
Se-Cotheriee  

LUNETTES—VERRES OPHTALMIQUES

ALBANY .PHILIE, O.D.
assisté de

J.-A. Allgire, 00.,

£.-X. Bordeleou, OO.

Optométristes et opticrens dolimés |

SUREAUX CHEZ



C'est l'année des
boeufs au cinéma!
HOLLYWOOD. — Fat Jones est

un éleveur qui fournit des bêtes
ientendez des animaux) & Holly-
wood pour certains films. Pour
lui, 1955 est la grande année
ces “boeufs”.
Tout d'abord, le metteur en

scène Dick Powell lui demanda
de trouver et d'entraîner pas
:noins de 80 boeufs pour son film
sor Genghis Khan, “The Conque-
ror”. Il n'en avait que quatre
“sous la main”, mais cela a été
suffisant pour les premières scènes
du film.

Une fois que Jones eut “livré”
toutes ses bêtes à Dick Powell,
il s'aperçut que d'autres studios
jui en réclamaient. Cecil-B. de
Mille pour ses “Ten Command-
ments”, la firme Paramount pour
“Covered Wagon”, et Metro-Gold-
wyn-Mayer pour un autre film
voulaient aussi avoir leur contin-
gent de “boeufs”.

On trouva fimalement et non
sans difficultés tous les boeufs
qu'il fallait. On verra prochai-
nement ces braves bêtes dans
‘’fhe Conqueror”, dont le tour-
nage s'achèvera bientôt. Outre
les boeufs, il y aura aussi ‘question
de détail) John Wayne, Susan Hay-
ward et Pedro Armendariz.
@or——

® En 1954, le consommateur ca-
nadien a dépensé la somme record
de $15.581,000,000, soit une aug-
mentation de $466,000,000 sur
1953.

F{LIINNTE
BAVARIAN LAGE

etez ce

autl¥?
deMie3mieux!°

VOGUE
TABAC À

CIGARETTES
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Au prix où se vendent les boyaux d'arrosage, M. DiPeso a hésité
quelque peu, mais il s’est enfin décidé à mettre fin à l'aventure
qui l'a rendu célèbre. 1) a coupé le boyau, devant une. foule

nombreuse et quelques photographes.

La terre, peut l'avaler 
|

     
A mène ici fa soeur, fon père ou fon pareil,

  

R evois les plus beaux jours de fa belle jeunesse,

  

E nivre-toi de ciel, d'air pur et de soleil

  

$ ous un del merveilleux, digne d'une déesse.

  

Viens vivre au beau milieu d'un pays enchanteur

  

| gnorant le fracas, le souci, la rancoeur

  

Loin du bruit qui fe fue, obstacle à lon bonheur.

  

L'avenir est à foi, regarde-le en face

  

Et du paradis, c'est ici la préface...
RV.

IENVENUE a ARESVILLE
Fête annuelle le 17 juillet
=

ARES INC, ARES & FRERES LTEE
Projet Arésville, Projet Pte-aur-Trembles,

6601, Boul. Lévesque, 1015, 5S0ième Ave,
. No. 1-7155 Mi. 5-3900

* (onsiructeurs de maisons pour la classe ouvrière

   

     
“ARES INDUSTRIES LTEE

Usine de peinture,

8602 De L'Epée,
GR. 3573

    
       

             

  
 

Surveillez votre
boyau d'arrosage

Un boyau d'arrosage fait des siennes dans une petite
iville de Californie. En effet, mystérieusement, il s'enfonce

| de lui-même dans le sol à raison d’un pouce à l'heure. S'en
va-t-il au Japon par la route la plus directe? Une chose est
sûre il n’est pas encore arrivé au pays des Nippons — on en
aurait entendu parler !
Le propritaire du boyau, George

DiPeso, se demande ce qu'il doit
faire: creuser pour le sortir de
terre ou le laisser aller à sa fan-
taisie.

Le boyau s'est enfoncé de 19
pieds depuis jeudi dernier et, pour
employer une expression chère aux
sportifs, il continue sa poussée
vers le centre du globe.
Des centaines de curieux se

tiennent autour du boyau et es
sayent de percer — comme le
boyau, d'ailleurs — le mystère qui
entoure cette histoire.

Pourquoi ce simple boyau de
caoutchouc at-il entrepris ce
voyage souterrgin? Des hommes de
science de l'Institut Technologique
de l’université de Californie se
sont rendus sur les lieux pour
essayer d'éclaircir ce mystère qui
à complètement mystifié la police,
les ingénieurs de la Downey
Water Co. et un prospecteur de
mines, Glenn Saudners. Ce der-
nier a aussitôt apporté son ‘’oscil-
lateur” Geiger, mais seul le boyau
d'arrosage a contimté a osciller.
Une voisine a dit que la méme

chose s'était produite et que son
mari, un homme d'action, avait
tout simplement coupé le boyau
en disant: “Que le diable l'empor-
te”. Ce qui est précisément arrivé.
Mme DiPeso est très malheu-

reuse depuis l'affaire du boyau,
car des centaines de curieux ont  

été attirés sur les lieux par cette
fabuleuse affaire. Une femme a
passé la nuit à prier: “Regardez,
il bouge”. -
Evidemment, un homme d'af-

faires a tout de suite envisagé la
situation d'une façon pratique et
ouvert un “stand” de “hot-dogs”.

M. DiPeso a di avoir recours
aux services de la police pour
retenir la foule et a placé des
câbles autour de ses lits de fleurs,
afin qu'ils ne soient pas piétinés.

Un géologiste de l'université de
Californie lui a dit que s'il vou-

lait alle$#--au fonds des choses, il
n'avait qu'à creuser et à aller re.
Joindre la tête du boyau. Là-dessus,
M. DiPeso a répondu qu’il lui fau-
drait au moins trois semaines pour
creuser son parterre et que d'ici
là, le boyau aurait eu le temps de
disparaître complètement.

C'est la fille de DiPeso, Suzanne,
âgée de 12 ans, qui fut la première
à noter l'attitude arormale du
boyau d'arrosage. Elle prévint son
père. Avec des voisins, ils tentè-
rent de le tirer du sol. Ils échouè-
rent. On essaya ensuite de l'arra-
cher avec la voiture, mais tous les
efforts furent vains.
Aux dernières nouvelles, M. Di-

Peso se serait lassé et aurait tout
simplement coupé le boyau...
tout au moins le bout de boyau
qui n'avait pas encore été dévoré
par le s0) apparemment Insatiable
de Californie.
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Raladmaster Hales

le domaine de la cuisson.
la revue House Beautiful.
ultra-modernek, ent plua pe
défie toute compétition,

mme

VENDEURS DEMANDES
Oftre intéressante

eux vendeurs d'ustensiles de cuisine

présentent un service extraordinaire d'ur-
tenstiles pour ln cuisson sans eau..

Le seul service du genre choisi par
service d'untenallen, aux lignes

nt,
Bon dispositif spécia] “VAFO VALVE"

est vraiment révolutionnaire.
lus, Baladenanter Sales offrent en vente leur Incom
ine A légumen; Jeur merveilleuse friturière

et leur maginfique cautellerie on acler inoxydable.
deur ou gérant expérimenté dans ce dommins a tout avantage
À se renseigner sans délai aur notre offre.
ment en donnant lon détails de votre expérience dans la vente A:

SALADMASTER SALES & SERVICE REG'D.
Casier Postal P.J. 162, Trois-Rivières, P.Q.
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Mme PHILIPPE CHICOINE Mme J.-C. BEAUCHEMIN Mme SIMONE ARCAND Mme . Mme R. C. SAUL

48 Harwood 31 Springfield 1059, Go Avenue 287, 450 Avenue
Derion. Qué. Westmount, Qué. Verdun, Qué. Lachine, Qué.

° “Economie... valeur {nsur- “J'atme l'idée de pourptr “J'apprécie beaucoup le plan + “Avec ce qua f'ai économisé “Comme (! est agréable de
pessable... beauté du con- préparer mas repas à l'avan- alimentaire Dominion Provi- depuis quelque temps, fe me ne pas evpir & courir eu
gélateur... économie de ce... mon congélateur est sionèrs parce que tout en suis acheté un nouveau mo- magasin tous les fours...
temps... et une trés gran- une vraie bénédiotion ... fe dconomisant, f'af une medl- biller de cuisine... fe trou- fai toujours à la portée de
de variété d'aliments pour ne m'en séparerais pour rien leure alimentation.” ve le plan alimentaire le moin de la viande de

shoiatr.” au monde.” Dominton Provisioners mer- première qualité...”
vetileux!"

    Mme C. FORTIN Mme DOROTHEE BAIL
13071 Bé-Evariste 1261 boulevard St-Joceph L'Aberd-à-Pionfte, Qué.

“J'apprécis mon congélateur Montréal, Qué. “Je. recommanderats sans
pour (a qualité des produits “La viande est de première “J'aime mieux mon obnpéls- hésiter à toutes mes amies, “Je recommande cs nouveau
qu'il contient. La commodi- classe et je ne paie pas plus teur que tous mes autres Is Plan Alimentaire de plan alimentaire & tout le
é d'avoir toujours mes re- que fe ne faisais auparo- meubles. Je fais geler mes DOMINION PROVISIONERS monde... les oliments sons
pas complets sous la main. vant, tout en considérant ie gâteaux et mes sandwichs d'est une économie de plus faciles à préparer... et
Les facilités de paiement, et , d'achat de mon congé- deux ou trois fois is temps mais aussi une dco- ma famille mange mieux. Je

la beauté du meuble.” teur... je puis sens fn- semaine.” nomis d'argent et les ali- vais magasiner une fois par
convénient commander ce ments sont tous de première mois.”

que fo veux qualité”

PH p û[$0 |êS - R - À yc . 3

? Mme PAUL GOURD Mme KOSLAV Mme À GAUTHIER
13 Avenue des Pins 4030 Céte-Ste-Catherine 542 Willlsm David

Montréal, 5 Lavai-des-Binpldes Qué. Montréal, Qué. Montréal, Qué.
“Jel neuf enfants et trouve “Jat visité leurs établisse- e “Etant une femme d'affet- “J'aime mieux les steaks de

Dominion Provisioners; {ls

   
le plan alimentaire de Do- ments qui sont trés pro- res, fe garde toujours une
minion Provisioners très pres. Je recommande ce plan bonne vision .., la vian- - sont plus tendres que ceux
ésonomique. Les enfants ei- alimentaire ou est trés de et les légumes gardent du magasin de mon quar-
ment le viande parce que économique. Depuis que f'y leur valeur nutritive... et tier. Je ne me passerais pes

le surplus de gres est enle- ei souscrit, je mets 330.00 les prix sont beaucoup plus de mon plan alimentaire, sf
vé. Donc pas de gaspillage de côté par mois, ce que je das que dans les magasins économique pour tout le

de nourriture.” ne faisais pas avant.” ordinaires.” monde.”

’

  Si non, il est temps de vous renseigner sur le

PLAN D'ALIMENTATION

OMINION: PROVISIONER)
Ces lettres et photographies proviennent de
clientes satisfaites de ce plan économique
merveilleux. Chaque jour, des douzaines de
nouveaux souscripteurs affluent. Le plan d'ali-
mentation Dominion Provisioners enthousiasme
tellement les gens qu'il est devenu LE FAVORI

  POSEZ CES QUESTIONS ET COMPAREZ
Ce plan alimentaire, est-ce votre ligne régulière, ou vne iv
ligne supplémentaire, ou un département spécial ? ou    

      Préparez-vous vos propres aliments dons votre propre oui V
cuisine ? non   
 

  Enlevez-voys tout le gras coché, qui pourrait représenter
une perte de 25% ?  
Vos viandes sont-elles approuvées par un inspecteur ui V
du gouvernement fédéral toujours sur les lieux ? ° '  

   
   

 

Pouvez-vous me garantir que vous allez continuer de
me vendre mes aliments au même prix économique que oul V non
vous l’offrez à ma première commande ?       

 

 

Est-ce que tous les aliments sont garantis pour me
donner entière satisfaction ?  oui V non
       
 

Puis-je visiter votre entrepôt en tout temps pour ins-

      
 

          
    

AU CANADA. pection personnelle ? oui V non

Vous économiserez et mangerez mieux en vous servant du plan alimentaire Est-ce que j'ai une assurance en cas de mort sur mon oui V non

de DOMINION PROVISIONERS, une compagnie qui prépare elle-même congélateur ?

ses aliments, qui possède toutes les facihtés, spécialiscen, l'expérience Possédez-vous un département pour réparage rapide v
nécessaire pour vous apporter ce qu'il y a de mieux. et adéquat pour mon congélateur ? oui non
    
   
Publiez-vous une liste de prix? Vous mettez-vous en
communication avec moi de temps en temps afin de; oul V non
savoir si je suis satisfaite ?

 

    

 

 

Puis-je magasiner n'importe quand & votre entrepôt
pour me procurer tout ce dont j'oi besoin ?  oui V non 

  

 

Envoyez-vous chez moi un expert qui s’y connaît dans iv
le domaine de la nourriture ou un simple vendeur ? ou      

  

  

memwammen Téléphonez ou envoyez ce coupon aujourd'hui! unuu==es
- ee + DOMINION PROVISIONERS, 9009, avenue du Parc, Montréal, P.0.

Appeler le bureau le plus proche de B.V.P. veuillez me renselgner au sujet du nouveau plan alimentaire économique.
chez vous ef renversez les charges. Je comprends que ces demandes sont confidentielles et sans aucurre obligation.
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L'Union des municipalités du Québec, à l'issue de son congrès de
trois jours à Murray Bay, a envoyé lundi à M. Duplessis le texte d'une
résolution lui demandant de faire diligence contre la littérature
“obscène” dans notre province. On sait qu'à chacun de leurs congrès,
les délégués de l'Union des Municipalités, après d'attentives racher-
ches, de sérieuses discussions, un travail acharné et force libations,
passent des résolutions d'une importance vitale pour l'avancement
de la civilisation canadienne-française. Mais laisser entendre que notre
gouvernement reläche quelque peu Ja surveillance de notre pureté,
C’est positivement impur. ——————
® Une dépêche de Quesnel (Co- tre port, avec sa passerelle qui do-
lombie Britannique), mande que
les mineurs de Wells et de Barker-
ville, étant isolés par une crue de
la rivière Cottonwood, ont deman-
dé que l'on attachät des barils de
bière à des radeaux et qu'on les
laissÂt flotter jusqu'à eux, ce qui
fut fait. Mais, cet exploit nous
rappelle que les gosiers assoiffés
des “Canayens” de notre Côte nord
ont déjà reçu, de la même manière,
beaucoup mieux que cela. Napo-
léon Comeau raconte, dans son
magnifique livre “Life in the North
Shore”, malbeureusement trop peu
connu, qu'une goélette chargée de
whisky ayant fait naufrage dans le
golfe Saint-Laurent, la majeure
partie du précieux Jiquide, enfer-
mé dans des barils de chêne, par-
vint jusqu'à terre. Les hommes de
la Côte nord n'avaient plus assez
de vaisseaux pour le recueillir...
tout en Je cachant aux yeux de
leurs épouses. I] y avait du whisky
partout: dans les auges des co-
chons qui en étaient saouls, tout
comme les vaches. d'ailleurs, et
même les chevreuils rôdant autour
des maisons. Les hommes, chan-
tant du matin au soir, astiquaient
ledrs fusils avec du whisky, se la-
vaient avec du wbisky et s’en rin-
gaient les dents... si toutefois on

 
MARIE WILSON

“Un petit changail peut faire
de grandes choses”,

se rinçait les dents sur Ja côte
nord à Ja fin du siècle dernier.
L'aventure se termina lorsqu'une
ménagère, voulant préparer. une
soupe aux pois, y versa du wbisky
À la place de l'eau, et que la sou-
pe fit explosion. Les dames de ces
messieurs se livrèrent alors à une
chasse générale, récupérèrent leurs
pois et casserojes, vidèrent le
Whisky dans la rivière, ce qui eut

effet de saouler les ours et
es orignaux, mais de rendre les
hommes Lacordaire malgré eux.
® Une nouvelle maritime assez
importante, mais dont on n'a pas
encore parlé, c'est que le SS. “Sun-
rip”, qui est, pour ainsi dire, je
“Commodore ship” de la Saguenay
Terminals, remonters Je Saini
Laurent à la fin du mois prochain.
Ce cargo, le plus gros qui soit
jamais sorti d'un chantier cana
dien (A Lauzon, en novembre der-
Dier: 11 jauge environ 15.000 ton-
nes) est unique au monde, en ceci
que ses superstructures sont entièe
Tement en aluminium. 11 a quiité
la côte du Pacifique cette semaine,
pour se rendre à Anvers, d'où il re-
viendra dans nos eaux. Comme ce
sera la première fois que le grand
“Sunrip” viendra à Montréal, il 

mine l’eau de la même. hauteur
qu'une maison de six étages.
@ Puisqu'il est question de ba
teaux, notons que M. J. Marie,
président du consell administrati
de la Compagnie transatlantique a
donné des précisions sur le nou-
veau paquebot francais de 50.000
tonnes que la France a l'intention
de construire pour assurer la re-
lève de “l'Ile-de-France”, qui se-
rait vraisemblablement envoyé A
la “casse”. Ce navire, capable de

 

rivaliser avec le “Queen Elizabeth”
et lUnited States” sera mis em
service en 1960 et coûterait envi-
ron 72 millions de dollars. Une
première tranche de Si1 millions
a été affectée par le Parlement
français à ce projet, mais la mise
sur cale n'a pas été ordonnée. Le
nouveau paquebot pourra trans
porter deux mille passagers à la
vitesse de 30 noeuds.

© On mande de Tchécoslovaquie
que des buissons de roses ont été
plantées à Blatna, pour fins mé-
dicales La dépêche mentionne
que, si placés bout à bout, ces
rosiers s'allongeraient sur 24 mil-
les. On veut utiliser les vitamines
de ces roses pour combattre l'ar-
tério-sclé ..rose. Leur plus belle
variété se nomme “krasna usla-
vanka”. Elle est d'une couleur  

“rouge, teiniée d'orange”.
© Un réfugié, naguère ingénieur
d'usine, qui s'est évadé de Hon-
grie pour passer en Autriche, pré-
tend que dans la ville de Sirok,
une fabrique de fusils et de mi-
trailleuses est camouflée en ma
nufacture de chocolats. On ne per-
met à ses ouvriers de quitter la
ville que sous permission spéciale,
d'ailleurs rarement accordée,
© Les perdrix sont en voie d'ex-
tinetlon en Tchécoslovaquie, dé-
clare le gouvernement... et ce
n'est guère étonnant M est no-
toire que jusqu'à la saison der-
nière, les “boss” du parti commu-
niste, lorsqu'ils se délassaient en
des parties de chasse, tuaient le
gibler avec des mitraillettes,

© Par une clause spéciale du plan
de Santé nationale de Hongrie,
toute personne assurée qui se rap-
porte malade et incapable de tra-  

vailler, n'a pas le droit de se dé
placer à plus de 50 mètres (epvi-
ron 165 pieds) de sa demeure, tant
qu’elle retire des allocations,

 

® Les auditoires européens, qui
déplorent les libertés qu'Ho
wood prend avec l'histoire, m'ont
pas encore vu se réaliser ie pro=
phétie annonçant qu'un jour, quel.
que atudio Œlifornien montrerait
Jules César fumant la pipe, Néron
au volant d'une auto et Cléopâtre
se faisant donner une permanente.
Mais ils ont eu satisfaction pare
tielle en voyant un film à propos
des fils des Trois mousquetaires,
dans lequel on s'était mêlé dans
lu série des Louis royaux. On Mons
trait Louis XIII montant le grand
escalier du palais de Versailles,
lequel fut construit longtempe

(suite à la page 54)

  

FAITES PLUS DE MILLES AU GALLON!
. Les gazolines EËSSO améliorées utilisées avec
la nouvelle huile à moteur Marvelube.…

L PERMETTENT DE FAIRE
PLUS DE MILLES AU GALLON

2. ASSURENT DES REPRISES PLUS RAPIDES

3. PREVIENNENT LA FORMATION DE DEPOTS
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LES LABORATOIRES D'IMPERIAL

Ce technicien vérifie les résultats des contrôles de qualité
effectués au cours du raffinage des divers produits tirée

du pétrole brut. Des épreuves de loborctoire ont
démontré que les gozolines Esso omélicrées brôlent
“proprement”, réduisent clnel la formation des dépôts
Qui Auisent au rendement de votre moteur, elles ont
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OIL EN APPORTENT LA PREUVE
prouvé aussi que la nouvelle Marvelube, utilisée ovec

les gozolines Esso, retarde encore dovontoge la

formation de dépôts. Troh années d'essais sur route ont
établi que les gazolines Esso ou Esso Extra — utilisées
avec l'huile Morvelube —— assurent dec reprises phe
ropides et permettent de faire plus de milles ou gollon:

Faites-en l'essai e! constatez vous-même le meilleur rendement qui en résulte

Encore une raison pour affirmer que:

QUI S’Y CONNAIT EXIGE IMPERIAL

 
constituera une curiosité dans so  



Un “Prix
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Colin” révèle comment passer un “bac”
 Le “Prix Colin” est cette: :

récompense ($60 en philoso-
phie et $40 en rhétorique) que
l'on attribue aux deux bache-
liers des collèges affiliés à
l'Université de Montréal, qui,
chacun dans leur section, ont
décrochéle plus haut pourcen-
tage. Quand on parle “Prix
Colin”, on pense habituelle-
ment à celui de philosophie
qui, cette année, fut remporté
par François Carreau, du col-
lège de Saint-Laurent. Mais
l'autre a aussi son importan-
ce et, toutes proportions gar-
dées, est certes aussi méri-
toire.

Cette année. le “Prix Colin”
(section rhétorique) est allé à un
adolescent de 16 ans et demi:
Jacques Ouimet. domicilié au 8828
de la rue Lajeunesse et affecté,
pour les vacances. à la surveillance
des piscines de l'Ile Ste-Hélène à
titre de sauveleur. Jacques, qui
fait présentement la gloire du
Collège André-Grasset, travallle
ainsi durant les vacances depuis

-

 

JACQUES OUIMET
(Prix Colin 1955)

l'âge de 15 ans pour aider un peu
son père, M. Venant Ouimet, as-
sistant-gérant d'un district mont-
réalais d'une compagnie d'assuran-
ces.

“J'ai deux frères, Bernard et
Michel,” me dit le jeune Ouimet.
“Bernard a commencé ses études
classiques et l'autre fera peut-être

de même d'ici quelques années.

Tout ça est très dispendieux. C'est

pourquoi, pour ma part, je tiens à
gagner mon sel. L'an passé, j'ai

ainsi travaillé presque tout l'été
au gros bottin Lovell. Cette année,
comme sauveteur aux piscines de
lle Ste-ilélène je compte me

faire quelque $360. Or, comme ex-

terne au collège André-Grasset, je

° . I

La musique paie!
Dans une petite rue parisienne,

un vieillard tourne son orgue de
Barbarie.
Un jour, Georges Auric, le com-

positeur de “Moulin-Rouge”, pas-
ze par hasard dans cette rue, Il
s'arrête un instant, puis donne un
billet de cent francs au vieillard,
tout en lui demandant comment
vont les affaires.
— Ah‘ c'est dur, mon bon mon-

sleur! répond le vieillard. Heureu-
sement que J'ai fait des études de
musique’

   

devrai débourser $160 pour mes
cours l'an prochain. Il me restera
donc environ $200 pour acheter
mes livres et me vêtir. Ce sera au-
tant de moins que mes parents a
ront à débourser...” Ce qui ne
veut pas dire que Jacques ne
prend pas de vacances. “Je me Té-
serve habituellement les trois der-
nières semaines d'août pour me
reposer avant de reprendre mes
études,” précise-t-il... :

Comment Jacques Ouimet a-t-il
eu l'idée d'aller offrir ses services
comme sauveteur à l'Ile Ste-Hélé-
ne? C'est assez simple. Le Collège
André-Grässet possède un Club de
natation qui compte environ 300
des 500 élèves de cette institution.
Et Jacques, qui est un des meil-
leurs nageurs du collège, n'a eu
aucune difficulté à décrocher tous
les diplômes que requiert une si-
tuation comme celle qu’il occupe
dans le moment.

 

 J rage de crâne de fin d'année; 2—de

| Conseils oux "bachoteurs” I

Jacques Ouimet — il me l'avoue
sans fausse humilité — s'attendait
à “passer un bon bac” mais — il
me le déclare aussi sans cachette
— ll a été très ému et surpris à la
fois en apprenant qu’il gagnait le
“Prix Collin” grâce à un baccalau-
réat passé haut la main avec une
moyenne 88.3 pour cent,

C'est à moment que je lui
demande s'il a une méthode spé-
ciale de travail et s’il a des con-
seils à donner aux “bachoteurs” de
l'an prochain. Et il me répond: “La
façon de passer un bon bac, c’est
à mon sens un secret de polichi-
nelle. I! n’y a pas pour cela de re-
cettes extraordinaires. Aux bacho-
teurs de l'an prochain, section
rhétorique, je conscillerais: 1—de
travailler régulièrement et au jour

se bien préparer à la composition
française en possédant et leur his
toire littéraire et leur histoire du
Canada et 3—de se présenter aux
examens du “bac” dans le calme
etavec une grande confiance en

Ces méthodes ne doivent pas
être si mal puisque les résultats
sont là Jacques Ouimet a er effet
passé la composition francaise
(montrer lesprocédés comiques de
Molière dans l’Avare) avec 26/30;
la version grecque (La guerre de
Troie et l'enlèvement d'Hélène)
avec 19.1/20; l'anglais avec 81/10;
les mathématiques avec 8.9/10; le
thème latin (la préface de Béré-
nice, de Racine) ævec 12.6/15 et la
version latine (Adulation d’un de-
vin, un texte de Quinte-Curce) avec
136/15. Moyenne: 88.3 pour cent.
Pour ce qui est de ses projets

d'avenir, Jacques Ouimet est en- le jour. Je ne crois pas au bour-
core bien vague, ce qui est bien  

compréhensible quand on pense à
son Age. I! m'avoue toutefois être
attiré par la littérature et la philo-
sophie. Une chose est certaine:
c'est qu’il entrera à l'Université
pour embrasser probablement une
carrière libérale Mais, pour le mo-
ment, il ne rêve que de ce jour où
il aura enfin 17 ans. Pourquoi?
Parce qu'alors son père sera en
mesure de remplic la promesse
qu'il lui a faite le jour où son gars
a décroché le ‘Prix Colin”: con-
duire l’automobile paternelle après
obtention du permis réglemental-
re. C'est alors qu'avant de partir,
fai fait remarquer à mon jeune
interlocuteur que le chemin qui
mène au cimetière, c'est souvent
la route nationale. Et j'espère avoir
été, cette fois-la, ausst bon profes-
seur de sécurité routière qu’il fut
jusqu'ici excellent élève.

J.-P. Robitiard

Avez-vous conduit une Ford récemment?

Faites une découverte! Essayez

l'avenir
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~

avant et des
matic “Speed-Trigger”,

 

; LES DISPOSITIFS AUTO-
MATIQUES PERFECTIONNES

DE LA FORD SUPPRIMENT TOUT EFFORT
Au volant d'une Ford, on peut vraiment se détendre! La
servo-direction permet de conduire sans fatigue, avec une
maicrise totale quel que soit l'état de la route (et station-
ner devient un jeu!). Avec les servo-freins, vous arrêtez
votre Ford en un clin d'oeil, d'une légère pression du pied.
Ford vous offre encore la commande

laces et la nouvelle transmission Fordo-

(Certains dispositifs Illustré où mentisnnds sent

 

Zee

électrique du siège

WEE ET er

: © LA NOUVELLE SUSPENSION OBLIQUÉE

DE LA FORD APLANIT TOUTES LES ROUTES

PRENEZ RENDEZ-VOUS POUR UN ESSAI...
~N CE SERA POUR VOUS UNE REVELATION

Vous admirez, n'est-ce-pas, l'élégance des
lignes nettes et jeunes de la Ford, inspirées de
la fameuse “Thunderbird”. Quand vous coa-
duicez une Ford, vous constaterez que ses

performances sont aussi éblouissantes que sa beauté, Vous serez émer-
veillé par les reprises foudroyantes ec l'énorme réserve de puissance
du moteur ‘’Trigger-Torque” de la Ford, un V-8 révolutivnnaice à
soupapes en tête (162 CV ou 182 CV).

    

La nouvelle suspension avant à rotules de la Ford a déjà une ré
putation bien établie de stabilité ec de maniabilicé. Fa outre, les
ressorts avant sont montés obliquement, ce qui leur permet d'absoc-
ber aussi bien les petits cahots que les gros et de vous assurer ua
confort absolu.

Moteur V-8 standard
FordV6

dans chaque modèle, sans supplémeat!

standarddani plasleuvs modiles, ‘disponibles meyennant supplément” dan: d'autrer.)

VOTRE VENDEUR FORD-MONARCH VOUS INVITE CORDIALEMENT À UN ESSAI

 



\ .

‘13% PRYTr JOURNAL, 10 JUILLET 1388

Cherchez le trésor ErTe vey |
OTTAWA. — (B.U.P.) — Des recherches minutieuses dans tous les ji;

grenlers, les caves, et sous les matelas, devraient résulter en la décou- |S
verte d'environ $60,000,000 de vieilles factures, certificats,
et vieux livres de banques, qui pourraient être échangés pour de
Fargent comptant.

Les économistes du gouvernement évaluent à cette somme le total M
des actions geuvernementales entre les mains d'individus. Cela com-|f
prend des obligations passées date depuis longtemps et qui n'ant jamais
été remboursées, des certificats et des obligations de guerre, des tim-
bres de guerre, qui n’ent jamais été retournés, des billets de banque
À charte démodés et des billets de banque canadiens, qui ne sont plus
en circulation, mais qui ont quand même une certaine valeur.

Une partie de cette somme d'argent a sans doute disparu en fumée.
Et certains billets de banque anciens, qui pourraient être retournés pour
en ebtenir des neufs, sont sans doute bien enfermés dans des collec
tions

Mais la grande majorité de ces billets et obligations sont ‘encore
quelque part et le gouvernement est disposé à rembourser, souligne ù
ur porte-parole de la Banque du Canada et du ministère des Finances.

La somme la plus importante comprend des obligations du gouver- Lee! ; » à tout tie des Indes | a Le | ”nement tifica ” temps ‘éclipse solaire qui a obscurci toute une partie des Indes le mois ernier, a provoqué par la même
P a  Separinedo onreés {ebussJong ‘ont occasion dans le pays toute une série de manifestations religieuses qui ont fait se précipiter des milliers
our env 000 ces : ces s'on d'Hindous dans le fleuve sacré du Gange. Cette jeune fille, qui est aussi fakir, à voulu faire pénitence

Jamais étéretournés. Certains d'entre eux datent même de la fin de pour pes péchés pendant l'éclipse en s'étendant sur un lit d’épines. Cette photo a été prise dans le
la première guerre mondiale. village hindou de Kouroukousmetra. (International)
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RAFRAICHISSEZ-VOUS A TRES BON MARCHE!
Toujours au service de la population, FAUCHER ELECTRIQUE vous offre les meilleurs conditionneurs d'oir sur le
marché à un prix que vous pouvez payer. En effet si vous comparez ces prix vous en viendrex vite é la conclusion
Qu'il est impossible de vous procarer ces epporeils, °

A PLUSBAS PRIX
Nouveaux conditionneurs d'air

WESTINGHOUSE
UTILES en toutes saisons grâce oux 10 régleges
de le COMMANDE ‘CONFORT’, une exclusivité
Westinghouse,

RAFRAICHIT.… 5xseenvie sn oe eest
3 so journées les plus pénibles de l'été. Et, quand l'humidité Se

et asseche plus d air est élevée, ce réglage accroit votre bien-être en extrayant Sw

à meilleur compte 2 LEGER RAFRAICHISSEMENT — Vous dormes confor.
: tablement, tandis que le ventilateur, tournant à faible

vitesse, fait circuler tranquillement de Fair frais
| | 3. RAFRAICHISSEMENT-VENTILATION. — Poursemer 5 ANS DE GARANTIEun flux continuel d'air extérieur a été filtré, privé 2d'humidité et rafraichi. wl wt 4 modèles

me 4 RAFRAICHISSEMENT-EVACUATION — Pour refouler
l'air vicié, malodorant, enfumé, et en même temps main- V2 — 34 —1—1}, C.v.
tenir une atmosphère sèche et fraiche. .
S. ENTREE D’AIR FRAIS — Utilisable toute l'année; le

411 puissant ventilateur, assurant la eirculation, peut Couleurs assorties= aa À aspirer l'air du dehors et à assurer l'aération de

sel TT

    
     

 

 

    

 
      

    
   

 

      

 
  

 

 
    
    

  

 

  

 
 

  

  
 

 

      

 

  
servir

1a cham- i écèbre sans courants d'air, L'air flitré ne contient ni pous- Prix spécial à compter de
sière, ni poilen. : -
& SORTIE D'AIR VICIE — Pour chasser l'air vield et en- $ 00fumé et les odeurs de cuisine. Permet, toute l'année, de
renouveler entièrement l'air, sans ouvrir la fenêtre. °
7, CIRCULATION — Pour supprimer le désagrément de

Le nouveau conditionneur d'air l'air lourd et stagnant en assurant continuellement ia
International Harveste offre une ité de circulation sans courants d'air et le filtrage.
rofraichasement etde déshomidificaron. plus L. CHAUFFAGECIRCULATION — Par temps frais, l'lé- Service compris garanft par le manufacterier

= ment chauffant ra e estinghouse souffieur

grande... ef est d'un fonctionnement moins coûteux! metient de faire circuler Instantanément de l'air hood.
Vous obtenez aunst ces autres avantages; fl rafraîchit 9. CHAUFFAGE—VENTILATION — Pour amener un flux TERMES FACILES

      

    
 

     

      

 

 

 

   

 

 

   
aeeSerrerar Ge in majoté, de a poussière

|

‘ continuel d'air extérieur qui a été réchaufié et filtré,
Mae‘courants d'air, Vouspouvesl'assortirà in décoration 10. CHAUFFAGE-EVACUATION — Pour refouler late AUSSI PEU 50 PARde toute pièce. Facllement inetalé sans modification à vielé, malodorant, enfumé, tout en faisant circuler de l'air QUE SEMAINEla construction. chaud dans la chambre.

4 modèles V1 - V2 - 34 - À ev.
Prix à compter de AUTRES MODELES TELS QUE:

317400 MITCHELL et GIBSON tx $160.00
Voom Voom Vp caccneunue5 ANS DE GARANTIE 4 modèles : Va Va Vs

—

1 force, Prix & compter de.  

 

  

 

 
    

 

Nous sommes veudeurs autorisés de ces conditionneurs
d'air que nous vous offrons avec la double garantie du

manufacturier et celle de Faucher Electrique.    
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SrFr Signalez GRavelle 4373
Sur un simple appel téléphonique une auto ira
vous chercher sans obligation de votre part.

15 AUTOS À VOTRE DISPOSITION

GRavelle 4373-4374-4375 ;,   
 

 

SUCCURSALE: 226 EST, RUE BEAUBIEN — TA. 5667
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H est ici! Le PREMIER, È
le SEUL aspirateur qui
pivote et roule sans effort par-
tout dans la maison! Pas besoin de ar

le soulever ni de le transporter — IL ROULE +

SUR DE GROSSES ROUES. Et ce nouveau Lewyt

plus puissant, plus silencieux, se dépoussière plus vite. C'est

l'aubaine de l'année. Venez le voir Chez votre marchand dès
sujourd'hui !

NOUVEAU! Se dépoussière plus vite. Relevez le dessus à

charnières, jetez le “Speed Sak”, et voilh! Pas de
crampons à défaire, pas de sac à vider.

NOUVEAU ! Puissance accrue pour nettoyer les tapis. Le
nouveau moteur Dual-Turbo et la ventouse No 30
nettoient le tapis de 4 façons d’un seul coup.

NOUVEAU! “Cadran de réglage” assurant une succion

torrecte.

NOUVEAU! Système de filtrage anti-allergie ! Nouvelle forme

compacte, carrée! Nouveau désodoriseur.

S'accompagne de tous les accessoires pour net-
toyer du plancher au plafond.

GRATIS: “perteacconserrespour l'arcière du Lewyt et pour te

Prix régulier $119.95

por a $69.00 in

JAMAIS ON NE VOUS A OFFERT CES ARTICLES
A DES PRIX AUSSI BAS

Fidèle & notre politique nous continuons de FAUCHER LES PRIX sans restriction. Nous admetfons que ces annonces sont

INCROYABLES, mais nous vous assurons qu'elles sont bien VRAIES. Toutes ces marchandises sont neuves et portent l'em-

ballage original. Vous obtenez aussi la DOUBLE GARANTIE du manufacturier et de Faucher Elecfrique. — Nous sommes

distributeurs autorisés des produits LEWYT et SIMPLEX,

VOICI l'aspirateur le plus extraordinaire

de tous les temps!

le tout nouveau
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SEUL LEWYT SORT EN ROU.
LANT de I'srmoirs, prêt à ser-
vir! Tubes, boysu, bec d'anpira-
tion penvent rester assemblés ?
Roulex-le hors de l'armufre et le
voilh à l'oeuvre t

  

TERMES FACILES
Aussi peu que

$30

par semaine

e

Ces articles sont vendus
avec la garantie du ma-
nufacturier et de Foucher  Electrique.

  

 

 

Visifez notre succursale d'ameublement située en face de noire magasin

226 est, rue BEAUBIEN — TA. 5667  
 

Vondeur autorisé des produits LEWYT ef SIMPLEX — Livraison dans foule la province — Commandes postales remplies avec sois

SEUL LEWYT FRANCHIT LE SEUL LEWYT VA PARTOUT
SEUIL DES PORTES, les carpet- AVEC SES ACCESSOIRES. °1’1+4
tes. passe du plancher nu au de pas inutiles & (fairet Ses
tapis épais. TI pivote. I roulé mccessoires compacts le sulvant
d'une chambre & l'autre sans partout sans égratignaec vos au-
eftort. bles.

REPASSEUSES SIMPLEX

  Modèle $-529

\ r Tel qu'illustré

 

S—503 prix régulier § 94.95, prix Faucher § 64.00
§—503x prix régulier $114.95, prix Faucher $ 69.00

§—524 prix régulier $144.95, prix Faucher $ 97.00
5—525 prix régulier $179.95, prix Faucher $118.00

5—527 prix régulier $249.95, prix Faucher $155.00

§—529 prix régulier $289.95, prix Faucher $175.00
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TOUT MONTREAL ENPARLE ESS

MEUBLES A DES PRIX q
SINCROYABLEMENT REDUITS ; i

Jamais personne n'a vendu des articles électriques àmeilleur merché que nous. Et nous n'entendons pas qu'un seul

concurrent vende des meubles à plus bas prix... même si ces concurrents vous donnent des codeaux…

VOUS FAITES TOUJOURS UN MEILLEUR MARCHE... CHEZ FAUCHER

DAVENPORT de qualité supérieure. li est fabriqué à double ressort
dont une construction spéciale svec ressort à spirales et feutré blanc

lus les fameux “no sags” apparence exceptionnelle. Sans bras — avec

bas = ou bras mobiles. Couvertures rouges, vertes, grises ou lime,

Une réelle valeur de $110.00 —

SET DE CUISINE — 8 morceaux, en chrome ou en fer noir, garant!
pour 10 ans. Aussi fer forgé. Nous avons un assortiment complet des
plus récents modèles. Nous vous offrons ces sets qui se vendent
régulièrement $199.98. $ 00

Au prix incroyable de 100

Autres modèles, à compter de $69.00

TERMES FACILES
24 mois pour payer

 

   
MATELAS
A RESSORTS
517%

SOMMIERS
A LAMES

11

 

TERMES
FACILES

24
MOIS
POUR
PAYER
=

  
Aussi Chesterfield

3 morceaux,

Plusieurs modèles

ou prix rég. de $273,

pour seulement

$130.00

40%

50%
de réduction

 

   

SUPERBE MOBILIER DE CHESTERFIELD — 3 morceaux — te}

quillustré.

Prix régulier $359.00 —
PRIX FAUCHER

 

15 AUTOS A VOTRE DISPOSITION
Sur un simple appel téléphonique une auto ire

vous chercher sans obligation de votre part.    

JOLI MOBILIER DE CHAMBRE — 5 morcesux, de construction
robuste avec “plate-glass” biseauté. Fini 2 tons, noyer sur le côté et
seamist sur le devant

Prix régulier $390.00 —
PRIX FAUCHER

 

 
Visitez noire saccursale d'ameublement située-on face de noire magasie

226 est, rue BEAUBIEN — TA. 5667  
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A la demande générale nous répétons cetté annonce

   Comparez ces offres incroyables des nouveaux produits

> NORGE et CBS. COLUMBIA
Tous ces articles sont neufs e garantis Nous ne vous offrons pas une allocation sur votre vieux pale, votre vieux

Vts vous sont livrésdansl'emballage réfrigérateur, votre vieille laveuse ou votre vieux téléviseur mais nous
vous offrons une réduction pure et simple allant jusqu'à $165.00. Oul

=FACILESnz| EPARGNEL JUSQUA $165.00
: ET VENDEZ VOS VIEUX ARTICLES ELECTRIQUES

Signalez GR. 4373 : Q
Sur un simple appel téléphonique une auto Ira NOUVEAU TELEVISEUR UN" POELE ELECTRIQUE NORGE 1955
vous chercher sans obligation de votre part as COLUMBIA

15 AUTOS À VOTRE DISPOSITION Modèle 230691 — Le meil.
leur téléviseur 21” pour ré-
ception en noir-et-blane que
l'on puisse acheter. Le fa-
meux Son “360” à Fidélité ©
Intégrale réalisé par 2 haut-
parleurs et le nouvesu tube-
image aluminisé avec boni
dans la dimension s'unissent
pour donner la Vision à Fi-
délité Intégrale dans un cabi-
net en placage de premier
choix, noyer, acajou ou chéne
cérusé. Antenne à même.
Prixrég. $399. § .00

: Prix Faucher 239
+

Modèle C-1060 tel qu'illustré. 956 pi. cu, congélateur
pleine longueur d'une capacité de 60 Ibs. Bouton de dégi-
vrage automatique. Porte étagère-tablettes sur coulisses,
compartiments à beurre, oeufs, fromage, légumes. Dimen-
sions: 57% de hauteur, 27% de largeur, 30” de profon-

PRIX FAUCHERpommes 283
Autres modèles à compter de $218.00

JET-D-FROST, J-1055, 930 pi. cu. Mêmes caractéristiques
que modèle illustré. Congélateur pleine longueur. —
Capacité 55 Ibs. Prix régulier $379.95. — 233”
PRIX FAUCHER ..….…...….…icrrciscenceencrercence-

Modele C-1280, 12 pi. cu. Mémes caractéristiques. Con- Modele de Luxe E-3020 tel qu'illustré. Complètement
gélateur pleine longueur. Capacité 80 lbs. $333 automatique avec® cadran sentinelle et lamps pour

A Prix régulier 344995. PRIX FAUCHER pleine largeur à chaleur uniforme. 2 grands et 2
_ —— — petits ronds avec contrôle à 7 vitesses. 2 prises de

courant. Grand tiroir d'utilité. Prix 213"

NOTRE GRAND POUVOIR D'ACHAT NOUS régulier 533995. PRIX FAUCHER …

PERMET DE VOUS OFFRIR CETTE POELE A GAZ NORGE
Modèle G-2036 automatique, 36”. € ronds, lumière de cuisson. Vitre
dans la porte du fourneau. Grand tiroir d'utilité. Cadran sentinelle
pour 21”. Prix régulier $363.95. — . 3233
PRIX FAUCHER _....……...….…..….….reuemeenneenmennnnenmnnn

Modéle G-2030 automatique, 30”. — Mêmes caractéristiques. — Four
= de 2414", — Prix régulier $339.95. — 203”

PRIX FAUCHER _...……..……u…sveseeressenmnsentennnnnnnnmnennvou

POUR SEULEMENT Melt O30sump.=Mme contigcto
PRIX FAUCHER .

$ 95 LAVEUSE NORGE AUTOMATIQUE
AVEC SECHEUSE APPAREILLEE

Val. rég. de *59-**
Minuteur automatique à même —
Actionns un timbre at Interrompt
la cuisson quand elle est terminée.

Commutateur 2 Intensités — Chs-
leur élevée, basse... permettant
un régisge varié.

2 plateaux — Plateau À grliter, at
ecouvre-gril. Commode polgade amo-
vible.

8 Intensités de culsson sur !e gril.
Régles la cuisson & votre goût —
saignant, modérément ou blen cult.

Fini teut chrome — Chrome étin-
celant — intérieur et extérieuc.
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LAVEUSE SECHEUSE

Modèle AW425 tel qu'illustré. Modèle AE620 tel qu'illustré.
Lave, rince et essore. Règle la Choix de 4 séchages. Contrôle
température de l'eau. Rince de air chaleur. Evenul 3foisfoisplus
$ façons. — Capacité 9 livres grand.

SUCCURSALE: 226 EST, RUE BEAUBIEN — TA. 5667 Prixri.BOIS $0)3@00 Prixrigkis11930

 

GRavelle 4373-4374-4375
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   PAS de PROBLEMES
avec votre AUTO
OTR

Soignez le radiateur
(Par Stefan Cripp)

Le temps est splendide. Vous avez hite de quitterla
ville surchauffée et de respirer l’air frais de la campagne.
L'auto ronronne joyeusement. Mais vous voilà coincé dans
une longue file de voitures qui, tout comme vous, cherchent
À gagner le large au plus vite. Et voici que votre aiguille de

   

 

température grimpe, grimpe
passe-t-il ?
Cette mésaventure est plus fré-

Quenie qu'on ne J'imagine. La se-
maine dernière, nous avons vu
qu'elle est souvent due à un banal
relâchement de If courroie du ven-
tilateur. Nous avons vu aussi com-
ment votre moteur se refroidit, et
quels sont les organes qui servent

cet effet
Voyons maintenant comment dé-

ecler les pannes de refroisissement
première des choses à faire.

esi de vérifier le niveau d'eau du
radiateur, et une éventuelle fuite
de celui-ci.

Si l’eau baisse anormalement, re-
fardez s'il n’y a pas un trou dans

r alvéoles. Une fuite se signale
Par une tache d'eau ou par des
races d'écoulement que la rouille
ou des particules d’antigel rendent
visibles. Si le radiateur ‘n’est pas
défaillant. vérifiez. le bon fonction-
nement de la soupape de pression
de votre bouchon du radiateur.
Depuis plusieurs années, les bou-
€hons sont munis d'un système de
sécurité assurant le refroidisse-
ment du moteur sous une pression
allant de 7 à 15 livres Un bou-
chon défectueux n’assurera pas la
pression voulue et l’eau se déver-
era, sous l'action des pompes, par
Je tuyau de surverse.

Vérifiez ensuite l'état des con-
duils en caoutekdue qui relient le
radiateur au moteur. Les fuites
æe produisent généralement autour
des colliers de serrage; ces man-
€hons en caoutchouc doivent être
fermes et offrir une résistance éga-
Je. Si. en les lAtant, vous cons-
tatez des inégalités de souplesse,
clangez-en.

Assurez-vous ensuite que vos
thermostats fonctionnent normale-
ment. Le thermostat est placé, en
général, à l'entrée du manchon de
caoutchouc reliant le haut du ra-
diateur a votre bloc moteur. Son
Tôle est de couper la circulation
d'esu d'un moteur froid afin d'ac-
célérer sa mise à la température
normale. Souvent on change de
thermostat, surtout dans les pays
froids comme le nôtre, en hiver.
Veillez à ce que votre voiture soit
équipée ou bien avec des ther
ostats moyens, ou blen des ther.
moslats d'été,

Le contrôle du bon foctionne-
ment du thermostat est facile.
Bortez-le de I'avéole dans laquelle
11 est placé sur le moteur et plon-
tezle dans l'eau bouillante. La

upape doit s'ouvrir au maximum.
Divagez-le ensuite dans l'eau froi-

 

  
  

; l'auto ne tire plus; que se
eme

de, pour voir si la soupape se re-
ferme.
Vérifiez ‘soigneusement le robi-

net de vidange du radiateur, S'il
ne ferme pas parfaitement, il pro-
vequera l'échauffement inquiétant.

| Les accessoires ayant été ainsi
vérifiés, il vous reste à vous ren-
dre compte du fonctionnement des
|pompes a eau. Vous pouvez le
vérifier en faisant tourner le mo-
teur assez vite et en regardant le
niveau de l'eau dans le radiateur
dont vous aurez enlevé le bou-
chon. Si tout est en ordre, l'eau;
doit circuler et produire des re |
mous. Dans le cas contraire, vos
pompes fonctionnent mal.
La vérification suivante portera

sur le bloc moteur lui-même. Celui-
ci peut être engorgé par des dé-
pôts de vieil anti-gel ou par d’au-
tres impuretés. Si ces dépôts ne
sunt pas du calcaire durci, vous
pourrez purger vos conduits d’eau
en appliquant le boyt d'un tuyau
d'arrosage sur le robinet de vi-
dange du radiateur. La pression
de l'eau imposera une circulation
inverse à celle -ordinairement sui-
vie et vous serez surpris de voir
monter par le bouchon du radia-
teur un incroyable volume d'im-
,puretés.

| Deux autres soucis |
Il y a enfin deux autres causes

principales d’alarme. La premiè-
re est très fréquente: C'est le
mauvais réglage de l'allumage.
Chaque moteur est calculé pour
tourner avec un allumage donné.
Si l'explosion se produit une frac-
tion de seconde trop tôt, la cha-
leur dégagée sera pius grande que
prévue et il s’en suivra un échauf-
fement trop grand. Par les belles
Journées de la chaude saison, il
est plus que jamais indispensable
d'avoir un allumage en bon état.

Il y a enfin une cause fréquente
de soucis pour l’automobiliste, qui
voit l'aiguille de son thermomètre
grimper exagérément: Toutes vé-
rifications faites, et le moteur
tournant semble-t-il normalement,
l'aiguille persiste à indiquer une
température exagérée. Il se peut
qu'on ait tout simplement à faire
à un thermomètre déréglé, ou bien
c'est l'aiguille du cadran qui est
hors d'usage, ou bien la prise
montée sur le moteur. Dans les
tdeux cas, on s'en tire avec une
fausse alerte. ’

Je vous recommande vivement.
de toutes les manières, de vérifier
très, soigneusement l'ensemble de
votre système de refroidissement,
au moins tous les trois mois. Sur-
veillez surtout les manchons en
caoutchouc et le fonctionnement
du thermostat.

@.THEFMOSTAT-
Le thermostat est placé, en général, à l’entrée du manchon de
€aoutchouc reliant le haut du radiateur à votre bloc moteur. Il est
relativement facile de le sortir de son nivéoie et gd’

le fonctionnement, -

eeertei

vérifier  

.
Faits et gestes…

(suite de la page 48)
après sa mort par Louis XIV et
Louis XV. A Versailles, Louls XIII
n'avait installé qu'un petit château
de chasse. .

© La jolie Giselle Pascal, ancienne
amie du prince Rainier IL! de Mo-
naco, doit épouser Raymond Pelle-
grin d'un moment à l’autre (c'est
peut-êlre déjà fait). Après le voya-
ge de noces, Pellegrin commencera
à répéter le rôle de Judas, pièce

   
GRAND'MAMAN LUBOWSKI
Championne des chapeaux

loufoques.   
de Marcel Pagnol qui sera jouée
au Théâtre de Paris. Giselle dé-
clare qu'en écoutant Raymond qui
apprenait son rôle, elle frémit en
eutendant la phrase terrible du

|traltre bourrele de remords: “A,
travers les Ages, jamais plus on
ne nommera un petit enfant Judas” |
Quelle fut la réaction de Mile Pas- |
Cal, pensez-vous?... “Si nous
avons un garçon, dit-elle, je suis
décidée à faire de l'histôire en
Uappelant Judas

© I est question de présenter
à Marie Wilson un petit bronze
d'elle-même en chandail, parce
Qu'elle a remporté douze fois le
concours de la “Sweater Girl” or-:
(ganisé par l'American Physical
Culture Association. A déclaré
Marie: “J'ai appris qu'un petit
chandil peut faire de grandes cho-
ses pour une fille”

ourquoi vie

!© Un gérontologiste français, après
avoir étudié si longtemps les phé-
nomènes de la longévité qu’il en
est devenu gâteux, a “découvert”
qu'on peut vivre jusqu'à 150 ans,
à condition d'éviter les soucis. Ce
!savant nous conseille d'organiser
notre travail de façon que nous
‘ce soyons jamais trop fatigués:
.que nous utillsions nos vacances
pour prendre un repos complet;

i que nous dormionx hult heures par
nuit; nous abstenions de tubac et
d'alcool; marchions en plein air.
faisions de la natation et de lu
£ymnastique. Mais tout cela reste-
ira vain, à moins que nous ne ban-
{nissions tout souci... Ce géronto-
logiste at-il déjà travaillé dan.!

 

 

  

Vous pouvez l'in: .

outi} en moins 8 minutes dans
le centre du cap distributeur.

s4.35
ATTENTION |
Garantie

complète de

regiboursement

 

 
—> Départ éclair

Automobilistes, attention !

   
  
 

un Journal, à l'approche du “dead
line”
© Les âges de la femme, d’après
un professeur de psychologie, sont
au nombre de sept, tout comme
les jours de la semaine, les péchés
cupitaux et les merveilles du mon-
de. Les voici: bébé, fillette, jeune
fille, jeune femme, jeune femme,
jeune. femme, dame patronnesse.

© Le Club fédéré des grand’'méres
d'Amérique, sis A- Houston, Texas,
en a assez des concours de modes
entre jeunes femmes. !! a donc
organisé son propre concours, ce-
lui des chapeaux loufoques. Le pre-
mier prix fut gagné par Mme So-
phie Dubowski, avec un chapeau
montrant une poule qui couve deux
oeufs durs, dans un nid de laine.
Le tout était surmonté d'un petit
drapeau portant ces mots: “Ne
ranlez pas la tête, ils vont éclore”.

© La Compagnie du chemin de
fer de Santa-Fé signale de now
velies entrées dans son “compte
No 807", où sont inscrites les som-
mes d'argent retournées par des
gens à la conscience troublée.
L'une de ces entrées est de $66.  pour “deux demi-passages non
payés en 1917"; $35. “pour avoir.
‘bummé une ride’ sur un train de
marchandises du Texas” et d'un.

dollar pour “deux serviettes de
Pullman prises en 1924”.
@ Un ancien citoyen de Toledo,
Ohio, envoya à la bibliothèque mue
nicipale de cette ville une lettre,
accompagnée de $5, expliquant
Qu'il n'avait pas remis un livre
emprunté voilà vingt ans.
® A Los-Angeles, un marchand de
Journaux reçut le mot suivant:
“Ci-inclus 50 cents que j'avais pris
sur une pile de journaux à la por-
te de votre magasin en 1948."
® Mme John Nagy, de Warren,
Ohio, vit subitement un étranger
s'approcher d'elle et lui remettre
$5. pour un poulet qu'il Jul avait
volé voilà dix-huit ans.
@ Douze ans après avoir élé con
damné pour avoir conduit en état
d'ivresse, un chauffeur se présen-
ta en cour municipale de Haver-
hill, Mass, et paya son amende
de $50.

 

Un espoir réalisé
—Estce qu'un de vos espoirs

d'enfance s'est réalisé? demande

un reporter à Eric Von Stroheim.

—Oui, Chaque fois que ma mère

me brossait les cheveux, Je de-

mandais au ciel de ne pas en
avoir...

 

 

“Alors quai. . . on imite les
oiseaux ? Un sauvetage pareil
doit se célébrer avec une bonne
bouteille de labatt ‘50° Lien fraiche.
Quelle'bière sublime! (Pas

étonnant d'ailleurs, car elle est
plns légère et plus moclleuse
que les autres.)

Laissez faire ‘50! Pour la soil de
tous les jours connne pour les
grandes occasions, dites:

“Cinquante!” Vous ne le
regretterez pus. La Brasserie
Labatt.
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—> Plus de millage

Voilà ce que des recherches entreprises par des INGENIEURS ont
apporté comme résuitat. le NOUVEAU “SPARK INTENSIFIER” apporte
ces 3 grands avantages à un prix vraiment avantageux

S'installe sur tout auto, camion ou tracteur

flo Cie de Mécanique Générale
1 Dept. 15, C.P. 98, Stotion “N°, Montréel §

mandat postal ou

           

   

   
   

—> Plus de puissance

      

      

    

 

  

    

   

  

au comptant: par chèque oul

10 Commande c. iée 81.00 comptant, balance §
instructions 1 C.O.D. Frais de poste en plus, 1

sempldtes S—Àfournies  Ÿ NOIR _.enevorvsssersscnuserstvatmennsanmenncensnipreseureea i

  

 

 



  
  

 

Accuscns d'abord réception de
YAmerican® Peoples Emegclopedia
Year Book, un volume qui ramasse
tous les principaux événements
Qui se sont déroulés dans le monde
en 1954. Cette encyclopédie com-
porte aussi des développements
sur les plus importantes nouvelles
et des biographies sur les plus

andes personnalités de l'année.
ous y trouverez aussi une chro-

nologie mensuelle et huit arti-
cles sous le titre: “Revue de l'an-
née” (The Year in Review). Le
classement est alphabétique. L'A-
merican Peoples Encyclopedia Year
Book constitue une excellente sour-
ce de renseignements et les érudits
comme toutes nos grandes insti-
tutions et sociétés devraient se le
procurer. Distribué au Canada
par Simpson-Séars. Reçu aussi
cette semsine L'appel du passé, de
Claude Virmonne, Editions Tallan-
dier. I s'agit encore d'un petit
roman qui, comme ceux de Magali
et de Max du Veuzit, saura faire
le bonheur des âmes romanesques.

lei et là...
La Maison d'édition Chantecler

disparait définitivement de la cir-
culation pour être remplacée par
les ‘Editions Thérien” qui publie-
ront leur premier volume en sep-
tembre: un livre de souvenirs
d'Edouard Montpetit... Le jeune
poète Claude Haeffely est retourné
en France pour y demeuter. Ce
jeune Français qui eut ua jour
d'idée de s'établir parmi nous,
continuera peut-être à Paris les
“Editions Erta” qu'il avait lancées
dci... Le libraire Tranquille a
ris une semaine de vacances à
ull. Quel peut bien avoir été

son passe-temps là-bas ? Vous ne
Je devinez pas ? I a joué aux...
dames...

Le livre de Peyrefitie: “Les
elés de saint Pierre” continue à
faire du bruit en Frames. A la
mi-juin, il y en avait près de
100,000 exemplaires de vendus et
le volume continue de s'écouler
comme des petits pains chauds...
A propos de ce livre, disons qu'un
ministre bien connu à Montréal
du cabinet Duplessis fait de ce
temps-ci des pieds et des mains
pour se procurer un exemplaire du
volume de Peyrefitte... Qu'il pa-

tients car il se peut que, dans
Quelques semaines, le livre circule
autrement que sous le manteau.
Le bruit court en effet que la
Librairie Tranquille manoeuvrera

 

HORNET ‘54

2re. $2550

 

§ jour, une invitation A une récep-

| 
Aux prix coûtants .
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Use coupe de cheveux àla Davy Crockett!Gide intime
Ce n’est qu'À son corps Géfen-

dant qu'André Gide acepta, un

tion.
—Je suis content de voir, Maître,

dit l'hôte en raccompagnant, à la
fin de la soirée, Gide à Ia porte,
que vous vous êtes trouvé mieux
chez moi que vous ne le craigniez
Vous avez parlé presque toute la
soirée. Ft pourtant, je croyais
Maître, que mes autres (invités
vous seraient antipathiques.
—Tls l'étaient, en effet, admit

Gide. Et si J'ai tant parlé, c'était
pour ne pas les entendre.

 

pour s'en procurer au moins une
centaine d'exemplaires...
Les amts de Claude Gauvreau,

aux dernières nouvelles, travail-
latent toujours dans Je but de
faire publier ses poèmes automa-
tistes... On pourra trouver à
l'automne, distribué par Hachette
et dans toutes nos librairies, un
nouveau “Dictionnaire biographi-
que mondial”. Il s'agit d'un dic-
tionnaire où l'on trouvera les bio-
graphies des personnages qui se
sont illustrés dans les domaines
politique, économique, social, lit-
téraire, cinématographique, théâ-
tral, religieux et des arts plasti-
ques... Que ceux qui espéraient
encore que le journal “l'Autorité”
continuerait à sortir, se fassent,
comme on dit, une croix sur le bec.
Ce journal est bien mort et on
n'entendra plus parler... Le podte
Jean-Guy Pllom a reçu jusquiel,
en droits d'auteur, la somme de
plus de $50. Et cela en plus de
n'avoir absolument rien eu à dé-
bourser pour l'impression de ses
recueils de poèmes...
Encore à Ja mi-juin, “Bonjour

tristesse”, de Françoise Sagan, était
le meilleur “best-seller” aux Etats-
Unis dans la section des ouvrages
d'imagination... M. Jean-Jacques
Lefebvre, historien spécialisé en
petite histoire, a été présenté
l'autre jour au programme de
telévision: “Le fond de votre

A

   Eu aie Lau Pi TANT

Davy Crockett est. aux Etats-Unis, ce qu'est Dollard des Ormesux su Canada français. Et plus

encore, ce qui n'est pas peu dire. À in radio, à la télévision, au cinéma, dans les journaux, Hoany

en a plus que pour Davy Crockett Aux Etats-Unis, le fléau “Davy Crockett” se répand chez les

enfants comme la scarlatine, la rougeole ou encore la polio. On comprend que le commerce et

l’industrie soient entrés dans la danse, stimulant encore chez les enfants, par le truchement du jouet

et du costume, cette irrésistible “davycrocketterie” nationale, Pas surprenant alors que Jimmy Harris,

ci-haut, se_soit fait donner chez son barbier, à Chicago, une coupe de cheveux à la “Davy Crockett”.

Pas surprenant non plus que son amie, la petite Mary Ann Virgilio, § ans, contemple Jimmy avec une

admiration sans borne. Mais, dans toute cette histoire, il y a encore une chose qu'on ne connaît pass
la réaction des parents.
 
   
 pensée” comme le vice-président

de la Société d'archéologie de
Montréal alors qu'il n'est, en réa-
lité, que l’un des six vice-prési-
dents dont voici les noms: MM
King, Barrow et Angus (section
anglaise); Mgr Olivier Maureault,
O-A. Trudeau et J.-J. Lefebvre
tsection francaise). Certains mem-
bres de la Société affirment que
cette “petite erreur” a très bien |
fait l'affaire de M. Lefebvre qui
D'aurait pas levé le petit doigt,
même s’il avait pu ie faire, pour
la corriger... Jean Restand qui
vient de publier dans la collection !
“L'avenir de la science”: “Les
crapauds, les grenouliles et quel-
ques grands problèmes biologi-
ques”, apprenait dernièrement qu'il ;
a donné son nom à une Île de la
Terre Adélie.
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en échange pour une voiture ‘55

17@ La nouvelle

Meleor RE
1955

NOUS AVONS BESOIN

D'AUTOS USAGEES
C'est incroyable, mais bien vrai!

Voici l'occasion que vous attendiez sons aucun doute…

Changez votre auto actuelle pour une nouvelle

>LALONDE

    
  
    
  

  

 

Nous avons un trés

grand choix de
modèles et couleurs

 
    

         

 

OUVERTLE SOIR AUTOMOBILE LTÉE.

0HEURE 3897, av. BANNANTYNE, Vordun - Tél. : TR. 666510 HEURES

  



  

   
  

International)
L'animateur du programme radiophonique américain la “question
de $64.000" HAL MARCH, embrasse sur la joue Mme CATHERINE
E. KREITZER, qui vient de répondre correctement à une question
de $16,000. Grand'mère à 54 ans, Mme Kreitzer à répondu à la
question : “Quel est le nom du plus jeune des onze frères de Joseph
et pouvez-vous en nommersix autres 2” Cette semaine, Mme Kreitzer
choisissait de répondre à une autre question sur la Bible, et de
risquer de gagner $32,000. Elle est sortie vainqueur une fois de
plus. La semaine prochaine, elle pourra, si elle le juge à propos,
répondre à une dernière question. Si elle répond encore correcte-
ment, elle recevra $64.000. Dans le cas contraire, elle perd toute
la fortune, mais se consolera avec une Cadillac. Si Mme Kreitzer
réussit à décrocher le $64,000, ce sera la première fois, depuis le
débit de ce programme, qu'un concurrent gagne le gros lot

—

    Vos QUESTIONS
Ç S

Mes RÉPONSES
pose:

{Par Guy Boulizon)

 

QJ'aime beaucoup écrire. J'ai
des tiroirs pleins de nouvelles et
de romans ébauches. Je n'ai jamais | Q—Voici quelques joure mous

 

  

 

. la MUSIQUE

i
L'Opéra-Comique de Paris a ter-

miné sa saison le 30 juin dernier
avec une représentation du “Bar-
bier de Séville”, de Rossini, avec
Nelly Mathot (bien connue des
Montréalais) dans le rôle de Rosi-
ine... Jacques Jansen chantait le
role de Figaro... L'Opéra-Comique
rouvrira ses portes le 3 août pro-
Chain avec la même oeuvre et à
peu prés la méme distribution...

Le jury du concours internatio-
nal de piano Marguerite Long-Jac-
ques Thibault n'a pas tlécerné de
premier prix cctte année... Deux
deuxièmes prix out cependant élé

j accordés, l'un au Russe Dmitri
Bachnirov, l'autre au Français Ber-
nard Ringelssen... Une plaque
commémorative a été apposée sur
la maison qu'habitait depuis près
de 20 ans, à Paris. le compositeur
Louis Beydts, ancien directeur de

| l'Opéra-Comique, décédé il y a plu-
sieurs mois. Une cérémonie spé-
ciale a marqué l'événement.

| Le congrès de la Fédération in-
ternationale des Jeunesses Musi-
cales s'ouvrira à Montréal le lundi
8 août prochain. sous la présidence
du maire Jean Drapeau... La réu-
nion inaugurale se tiendra à la salle
du Gesu. après quoi il y aura ré-
ception par les autorités munici-
pales au chalet de l'Île Sie-Hélè-
ne... Cette rencontre des congres-
sistes sera suivie d'un concert
donné par l'Orchestre symphoni-
que de Radio-Canada qui viendra
spécialement de Toronto pour
l'occasion... Les travaux propre-
ment dits du congrès débuteront le
lendemain... Le mercredi 10 août,
les congressistes aswisteront à un
concert donné par Pierrette Alarie
et Léopold Simoneau, consacré
uniquement à des airs de Mozart.
Le jeudi 11, ils seront au théâtre
Impérial pour une séance de
“Cinérama”...

Sur l'initiative d'un mélomane
néo-zélandais, trois pays de la ré-
gion du Pacifique viennent de
conclure un “pacte de musique de
chambre”... Aux termes de ce
accord, des organismes en Austra-
lie, en Nouvelle-Zélande et en In-
donésie mettront en commun leurs
ressources pour organiser des con-
certs et des récitals d'une haute
qualité artistique... Des solistes
et des quatuors allemands, anglais
‘et français ont déjà accepté de
faire des tournées dans ces trois

W
i
m
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LIVRES

en VEDETTE

SpA
CHEZ PONY. — Esprit de ciné-

ma, d'Eptein; Chute d'un titan, de
Gousenko; L'Eve de Péguy, de Bé-
guin, CHEZ DEOM. — Un, deux,
trois... linfini, de Gamow; Histoi-
re de Gibraltar, de Larsonneur:
Einstein dans l'intimité, de Maria-
noff & Weyne; Histoire de la scien-
ce des religions, de Mensching.
CHEZ LAPIERRE. — L'incident du
Golgotha, de John; Grande prai-
rie, de Disney; Renoir,-de Drucker.
CHEZ BEAUCHEMIN. Notre
regard qui manque à ls lumière,
de Thibon; Mozart, de Brion:
Doucin, de Dutourd. CHEZ
MENARD. — L'amour est au bout
du voyage, de Slaughter; Contes
et nouvelles, de Wilde; La belle
image, d'Aymé. CHEZ FLAMMA-
RION, — L'opium des intellectuels,
d'Aron; Pertrait de la France et
des Français, de Maurois; Le jeune
homme du dimanche et des autres

jours, de Supervielie.

DETECTIVES
AGENTS SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ans et
plus dema-dés par tout le Canada
pour devenir détectives Ecrire à:

Canadian Investigators Insiitute
Caster 11, Dépt. 3, Sta, Detorimier, MO)

 

 

* clientèle. 2°) Secrets de

Se année d’enseignement

Réservez vos places à l‘avonce afin de n'être pas déçus

Cours du jour — 8 août
LES COURS COMPRENNENT: 1°) Les connaissan-
ces, manutention et dépeçage de toutes les coupes
du boeuf, du porc, du veau, de l'agneau, volailles,
etc. — Comment en tirer profit et satisfaire la

 

otre vie sexuells
par Frédéric Kahn $6.7

Les déviations eexualies
par Kraft Ebing $80.78

Le mariage parfait
par Van de Velde $6.30

Autant en emporte le vent
par M. Mitchell $4.50

10¢ additionne! par volume
pour frais de poste.
Cigarettes françaises

“Gitanes” et “Gauloises”,

LIBRAIRIE

RAFFIN
6722, rue St-Hubert, Mil

 

Lisez ‘’Photo-Journal”

  

Yous entendez-vous bien
avec les autres?

Quand votre petit vous crie: “Je
te déteste!", ou encore que votre
Mari fait une colère sans motif,
cherchez-vous à comprendre les
véritables sentiments qui se ca-
chent derrière ces explosions?

SÉLECTIONdejuillet vous ap-
prend le rôle important de I'Yem-
pathie’’, cettefaculté de se ‘mettre
dans la pean des autres” sans
toutefois partager leurs émotions.
Lisez comment, en développant en
vous une compréhension détachée
des sentiments d'autrui, voua pour-
rez aplanir bien des difficultés et
enrichir votre vie.

Achetez SÉLECTIONdejuillet
aujourd'hui: une trentaine d’arti-
cles passionnants et profitables.
 

llya

toujours

de l'ouvrage

donsle

métier pour

celui qui

veut

trovailler

fabrication des diverses

osé les presenter à un éditeur,
car on m'a dit que j'avais peu de
chances. Pourriez-vous me dire

discutions entre étudiants pour 2a-
voir si la radio et la TV aidaient
ou nuisaient à la vente de livres.

pays pendant la saison prochaine,

 

quoalités de saucisses, de la salaison. — Comment
utiliser les surplus de viande. 3°) Etablissement
et régie du comptoir automate (self-service).On a décidé de vous poser la

question, Qu'en pensez-vous?

Des philosophes du
Collège Ste-Marie.

"ai …| R—Je ne pourrai, pour le mo-
R— Les raisons sont nombreu-' ment, vous dire si, dans l'ensem-

ses et d'ordre divers. En voicl à ble de la production littéraire, la
mon avis, les deux principales. 1) TV puit ou aide le livre. Ce qui
Le manuscrit ne vaut rien littérai- .“1 ai apy est certain c'est que la TV (et la
rement, soit qu'il ait besoin d'étre 4.0" un peu moins) contribue
remanié, d'étre corrigé, d'être mis énormément à faire connaître cer-

au point, ou même comme cela Se tains auteurs et à faire vendre
fait aux EtatsUnis, d'être "ré leurs ouvrages. Faut-il vous citer
écrit”. soit que, de toute évidence, des noms? Songez aux suivants:
Je texte ne possède même pas le Lemelin (Les Plouffe), Germaine
minimum d'intérêt nécessaire. 2) Guévremont (Le Survenant*, Pa-
Je manuscrit est bon, bien écrit, tascio Morin ‘(La Louve), Robert
fortement pensé, mais hélas! il au.
ne vaut rien commercialement, Choquette ‘Suite Marine) et dau
soit que le sujet étudié n’intéresse
qu'un petit nombre de lecteurs,| Par ailleurs, il existe des romans
soit que la forme adoptée ne dé-'canadiens de toute première va-
route le lecteur moyen (qui, pour leur, qui mériteraient une audien-
Je libraire, est l'acheteur normal). ce considérable et qui pourtant

quelles sont les diverses raisons
qui poussent un éditeur à rejuser
de publier un manuscrit?

Jean Pomerleau,
St-Hyacinthe.

L'art de mendier
—Si je vous donne un morceau

de gâteau, vous engagez-vous A
ne plus revenir mendier ici ?

—Je ne sais pas, madame?
Vous connaissez mieux que mol la
qualité de votre gâteau!

   Comment faire dv

: L'INSTITUT

Beaucoup de nos élèves récemment diplômés gagnent

déjà des salaires de $3,000 et plus (à l’année).
Beaucoup d'autres opèrent à leur propre compte.

DE COUPE DES VIANDES
10212 LAJEUNESSE, Montréal

NATIONAL

— Tel: VE. 2550 
Ces deux raisons principales de
refus s'entendent évidemment d’au-
teurs qui veulent se faire éditer
eux frais d'une maison, sans pren-
dre eux-mêmes aucun risque. Par
contre, si un écrivain accepte de
payer sa propre édition ‘ce qui
arrive assez souvent) il trouvera
facilement une maison qui l'impri-
mera, l'éditera, le distribuera. SI
ce manuscrit est bon, il se trouvera,
ar surcroit, que l'auteur en pourra
jver un profit intéressant.

Q—FEriste-til un endroit où je
pourrais me procurer la lisie des
écrivains canadiens?

Frère du Sacré-Coeur
La Prairie.

R.- Chaque année Ja Société des
Ecrivains Canadiens publie un An-
puaire bibliographique de ses mem-
bres. Vous pourriez vous procurer
te livret fort bien fait, au siège de
Le Société des Ecrivains. Place Vi-
Bet, Montréal.

vy

I Cercle du Livre de Frarce, Ou

THE aie GLACE
Faites du thé double-force et lendis
Qu'il est chaud versez-le dons des
verres remplis de glece. Ajoutez du

sucre of du citren au goût.

se vendent très mal parce qu'ils
ne bénéficient pas de cette publi-
cité exceptionnelle qu'est une sé-
rie à la TV. Ou alors, s'ils connais-
sent le succès, c'est que ces ouvra-
ges ont bénéficié d’une autre for-

  
      

 

 

 

     me de publicité au moins aussi
bonne. Ainsi Gabrielle Roy avec
le Prix Femina, Eugène Cloutier
avec le prix de la Province, André
Langevin avec ‘“‘Poussière sur la
ville”, les “Canadiens errants”,
|de Vaillancourt avec le Prix du

N'oubliez pas

d'acheter

‘encore certaines éditions parisien-
nes (très brillantes telles que
‘Trente arpents” de Ringuet il y a
quelques années et “Mol, mes sou-
Hers de Félix Leclerc récem-
ment.

CORRESPONDANCE—Prière à
M. Hyvon de donner son adresse
pour réponse. — L. R. (Shawini-
820) et Guy L (Montréal). Impos-
sible envoyer listes - demandées.   

PROFESSEURS : O. Fortier, MB. Directeur: P. Desmarais,

MB. Assistant-dtrecteur: M. St-Denis, M.-B.

JTSSTTSSSSCREMPLISSEZ CE COUPON=========o :

y Messieurs, 1
Vv Je suls intérezsd & vos cours du jour “Comment deventr maîtres q
4 boucher” et f'aimerais recevoir plus de détails sens aucune obligation, 1

HE— !
| ADRESSE 1

! TELEPHONE... , !

LoL22200esa me me50 sue se me a 0 me 000 0 mm0 me 0 seee

    
—

La meilleure Revue pour la Femme

Cette semaine...

LA REINE DE LA RADIO, DENISE PELLETIER

ITALIE, TERRE DE BEAUTE EN VENTE TOUTES LES SEMAINES
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX  APPRENEZ À VOUS NOURRIR; VOUS APPRENDREZ À MAIGRIR

  Gas tt tit ad1 et vad
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Projet pour doter le Québec
de 50 nouvelles librairies

(Par Jean-Paul Robillard) 1

Voici des statistiques brutales: 43,000,000 de Français peuvent compter sur environ

10,400 librairies, soit une par 4,000 habitants; par contre, 4,200,000 Canadiens français

ne bénéficient des services que d'une trentaine de vraies librairies de détail, soit une li

brairie par 140,000 habitants. L'histoire et la géographie ne peuvent expliquer un tel

décalage. Il y a aussi, selon M. Arcade Roy, représentant Hachette au Canada qui se laissait

récemment avec la meilleure des grâces interviewer sur la question, que le commerce du

livre est trés mal organisé au Canada français.

“Oui ce commerce est très mal
organisé, poursutvait mon interlo-
cuteur, et ce serait relativement
facile avec le temps de rétablir la
situation. Notre population, — et

£ ouzaine, aime de plus en
plus le livre. Que se produit-il |;
alors? Que nos librairies sont mal- |§:
heureusement trop souvent tenues
par des gens qui n'y connaissent
rien et qui font le commerce du ¥
livre en amateur. Je pense actuel-
lement à cette librairie de cette
prospère ville du Lac Saint-Jean

taxi..
Et vous auriez une suggestion A

faire pour guérir le mal?
-—-Mieux que cela. J'al même

travaillé à un projet qui se réali-
sera dès octobre prochain: une,
Ecole de librairie. Comment m'est
venue cette idée? Voici: 11 y a 23
ans, on fondait, dans le Québec,
une “Association de Libraires” qui
ne fonctionna jamais à très vive
allure et qui finit d'ailleurs par
mourir. Il y a 2 ou 3 ans, on re-
fondait une autre “Association de
Libraires” qui est morte elle aussi.’
Pourquoi? Parce que nous man-
quons de compétences dans le
commerce du livre et ce manque.
de compétence fait que personne
n'ose investir des capitaux dans
ce genre de commerce. Au Canada

nous comptons à peine
une trentaine de vraies librairies
de détall Or, j'estime qu'une mell-
leure organisation du commerce
de librairie pourrait faire monter

aduellement le nombre de nos
ibratries à au moins TS sinon à
100, dont un minimum de 25 librai-
ries de détail dans nos quelque
83 cités que compte le Québec:
vingt autres pour les 130 villes
ul s'éparpilient dans notre pro-

vince; une vingtaine de librairies
à Montréal (soit une pour chaque
Quartier de langue française) et
au moins cing à Québec... Com-
me vous voyez, les libraires n’ont

À se jalouser puisqu'il y a de
place pour tout le monde...

M. Arcade Roy souligne qu'il n'y
a pas d'Ecoles de librairie nt en
Belgique ni en Suisse et probable-
ment pas non plus au Canada an-
glals, L'Ecole de librairie du Ca-
nada français dont le siège social
temporaire a été établi à D14, rue
Saint-Denis, suite 118, sera absolu-
ment indépendante de toute entre-
pride commerciale ou autre. Elle
ne sera pas du tout une filiale de

 

urrals vous citer des preuves |?

friarque, dirige un chauffeur “| E

F!

 
l'Ecole française de Librairie du

 

UN MÉ

 

M. Arcade Roy, fondateur de I
nous montre ici le genre de pannonceau-réclame que I'Ecole donnera

à tous ses libraires diplômés. (Photo Roger Lamoureux)

117 Boulevard Saint-Germain, à
Parts.

Notre Ecole de librairie compte-
ra une dizaine de professeurs, tous
choisis à l'heure actuelle mais
qu'on ne peut nommer pour le mo-
ment. Ce sont tous des experts
dans leur branche respective. L'E-
cole donnera des cours par cor-
respondance qui dureront deux
ans, Les cours réguliers se donne-
ront toutefois deux fois la semai-
ne, le soir, avec la collaboration
de l'Université de Montréal, de
l'Alde à la Jeunesse et de l'Ecole
des Arts graphiques. Leur durée
sera d'un an. Le but de l'école,
on l'a mentionné plus haut, c'est
de finir par donner à chaque peti-
te et moyenne ville de la province
au moine une vraie librairie de
détail

L'Ecole de librairie de Montréal
s'ouvre à tous ceux qui ayant une
bonne éducation et ayant certaines
connaissances générales en fran
cals, en histoire et en géographie,

auront passé avec succès les exa-

    

Ecole de Librairie de Montréal,

mens d'entrée. On ‘wffirme que
déjà quelques bibliothécaires ont
manifesté le désir de suivre les
cours de l'école. À la fin du cours,
l'Ecole de librairie décernera un
diplôme qui sera valable en Fran
ce. Elle donnera aussi au diplômé
un pannonceau-réclame qu’il pour-
ra afficher dans la vitrine de sa
librairie si jarnais il en ouvre une.
Et, selon M. Roy, quand nous au-
rons ainsi des diplômés de l'Ecole
dispersés dans tous les coins de
la province, il sera enfin possible
de mettre sur pied une véritable
Association de libraires qui, non
seulement vivra, mais fera avancer
la cause du livre et de la lecture
au Canada français. Pour être
complet, il faut ajouter que l'Eco-
le de librairie décprnera aussi des
diplômes honoris causa à certains
libraires bien connus qui ont déjà
plusieurs années d'experience dans
le domaine de la vente du livre,

L'Ecole de libratrie de Montréal

 

en juge par son qui
comprend les cours suivants:
Technique de fabrication et d'édi-
tion du livre (aussi visites de pape:
tories et de grosses imprimeries);
Notions commerciales et compta-
bles (éléments de droit commer-
cial); Publicité en rapport avec le
livre; Droit social et législation du
travail; Histoire de la littérature;
Histoire du livre; Canadiana et
cours sur la littérature du Canada
anglais. Voilà pour les cours de
formation générale.

L'Ecole offrira ensuite deux spé
clalités: l'édition et la librairie
proprement dite. Ceux. qui se spé-
Claliseront en édition étudieront
la législation du droit d'auteur,
feront des travaux pratiques d'é-
dition et seront amenés à prendre
contact avec les éditeurs anglais
et français du pays. Quant à ceux
qui voudront se lancer dans la
vente du livre au détail, on leur
réserve les cours suivants: Histol
re de la librairie, organisation et
fonctionnement détaillés d'une lé
brairie, étude de la clientèle,
achats, roulement de stocks, docu-
meritation, spécialités de librairie
(littérature enfantine, Canadiana,
livres religieux, etc.), cours pour
les vendeurs à co on.

Cette simple énumération suffit
A montrer que le projet de M.
Arcade Roy est quelque chose de
solide et qu'on peut en attendre

: beaucoup, avec le temps, non seu-
lement pour l'accroissement de la
vente du livre et la multiplication

des Hbrairies, mais aussi pour l'a-
vancement de la culture au Canada
français.

Dernières nouveautés
chez Déom

. .

1247, rue Saint-Denis, Montréa:
: HArbour 2320

LIBRAIRIE DEOM FRERES
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Les expos
MUSEE DES BEAUX-ARTS

1879 ouest, Sherbrooke): Salle de
conférence: “Les arts du Canada
francais”, jusqu’au 28 août. Dans

la bibliothèque, on pourra voir, -
durant tout l'été, quelques repro
ductions de peintures modernes.
CHEZ LINDY'S (4898, Avenue

du Parc): exposition de gravures
de Toulouse-Lautres et d'un pore

trait de Van Dyck, -organisée par
la Galerie d'Art français. Jusqu'à
la fin d'août.
CHEZ MORENCY (4810, rue St-

Denis): exposition de tableaux de
Suzor Côté, Franchère, M.-A. Fore
tin, Rite Mount, etc. Pour une pé-
riode indéfinie.
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Ce qu'il faut savoir
sur les maladies mentales
En quoi consistent ces troubles
tragiques? en sont le
causes? Comment les médecins les

SÉLECTION de juillet répond
aux questions les plus courantes
sur ce terrible fléau quifait plus de
victimes que (outes les autres
maladies réunies. Lisez comment
les médecins travaillent A come
battre ce mal. qui est devenu le
plus gravede nos problèmes d'hy-
giène publique .. . et celui que l'on

plus facilement.

AchetezSELECTION de juilles
aujourd'hui: une trentaine d'arti-
cles d'intérêt durable.
 

 

 

COURS DE BIJOUTERIE...
COMMENÇANT LUNDI LE fer AOÛT
pour se terminer vers le 15 décembre

Nombre limité d'étudiants — Appelez aujourd'hui

INSTITUT D'HORLOGERIE du CANADA LTEE
Palais du Commerce, 1600, rue Berri, suite 258 à 265 — BE. 8934

 

 

 

ANGLAIS
Cours de 3 mois ou plus pour commençants ou avancés

MATHEMATIQUES — SCIENCES
COMPTABILITE — STENOGRAPHIE, ETC,

COURS du JOUR et du SOIR — Demandez nos prospectus
OETnnn£9=

Sans obligation de ma part, j'aimerais obtenir de

 

 

1 plus amples renseignements sur votes 1

1 . COURS D'ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE !
§ Nom 5

| Adresse 1
I Am o P1—10755 À
   sera une Institution sérieusa. Qu'on

COURS PRATIQUES
donnés à l'école même

« $ — Auto-mécanique
£a — Boudure à l'électricité
2h — Seudure au gaz
2e — Soudure à haute pressien
2d «= Soudure Héliare

== Dédosesge
— Radie pratique x (voir note nu ba
— Rétrigération
== Mashiniste
= Blue Print et dessin mécanique
— Electricité
= Mécanique Diesel
= Télévision

Consultation gratuite
et service d'orientation

COURS PAR CORRESPONDANCE
ENDIQUES PAR UNE ETOUE #

PREMIERE LEÇON GRATUITE
l'as semaine de
a Tec même à
var cotrempendence.

T
X

N
X
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u
-
s
e
n
s
u

asepiccas pour consiraire um appareil de radio, ainsi qu'un vérificateur ("Tester")

 sou INSTITUT ALIE son
|ost, rue SHERBROOKE — HArbour 6434  
 

TIER EN QUELQUES MOIS
TOUS LES COURS

à prix spéciaux

  

OUVERTURE
des cours du jour et du sole

 

 

 

pour l'été 3> AOÛT

300 vomroeSHORE oom ee ER
| Montréal

-

—Ts Av. 8-3147 cour dv wit OJ |

: eur te Cours ne... et m'indiquer Les Cours par al

chances que Ful de me arbor va bem em

H piol dans co métier (anne anonne obligation) correspondance

IN Pin i
’ rs et __-_ PI —10-7-85
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H ECOLE AVIRON INSTITUT TECHNIQUE |
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  TELEVISEURS
DE TOUTES MARQUES

Foyes notre chois d'anparetls de télé-
vision de marques rézulées, telles que:

© Philips © Emerson © Philco

© G.E. © RCA Victor ® Dumont

® Westinghouse, etc.

Tous ces appareils sont GA-
RANTIS. ils sont NEUFS, et
ont été emballés à leur

fabrique.

      
  
  
    

  

  

 

  

   

 

La meilieure façon d'acheter ce
qu'il 7 à de mieux es télévision
«st de comparer tous jes apps
reils Notre assortiment com-
plet nous permet de vous doo-
oer cet avantage.

GRATIS!
© GARANTIE | an
© Livraison GRATUITE
© Antenne GRATUITE
® Installation GRATUITE

24 mois pour payer
Aussi peu $43.50

que 2 semaine

   
      

 

   

    
  

 

 
   

 

TELEVISEURS

"Westinghouse"

  
 

 

Ecran 21" avec base pivo- Ecran 21”, modéle de table,
tante, lampe aluminisée. lampe aluminisée, modèle
Modèle QVIT,tel $199 2VaT,tel qu'illus-- 3159-00
qu'illustré. Spécial tré. Spéciol..

Grands spéciaux! :
MOTOROLA : 00

17T19 — Modèle de table, écran $149-
de 17”. SPECIAL

MK17K19 — Modèle console, écran s1G9-00
de 17”. SPECIAL

21K19 — Modèle console, écran de 8199-00
2”. SPECIAL

MARCONI
Modèle de table 1955, lampe aluminisée — 149>
Ecran 177, SPECIAL

ADMIRAL
1955, modèle de table. Ecran géont de 21” — 159
lampe aluminisée. SPECIAL

RCA VICTOR
SPECIAL3229

$949
Super Console 21“, modéle Prescott.

ADMIRAL
21”, Super Cascode, lompe aluminisée. SPECIAL

AUTRES MARQUES DE TV

  

 

    

   CROSLEY SuperVv, HC21HCL,
21" console. 555. $209-°°
Lampe Eowaininds.
R.C.A. VICTOR — “Rutherford”
21” Console $ .00

Spécial 279
R.C.A. VICTOR, “Southbridge”
1955 21” de table aveo 00
image profonde.249 .

DUMONT, modéle CLARIDGE
1955. 21” Console. 52190

Spécial

DUMONT, modèle LENNOX ou
RIVIERA 1955. — $
21" Console. Spécial

DUMONT “Croydon” 00
21” de table. Spécial $256  
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POELE BEACH

!!faut

que

nousayonslesPLUS

BAS PRIX _—

Grand spécial

117
REPASSEUSES

ELECTRIQUES

  

 

es
! 4 Cle da © ;

 
 

 

 
ce

es acheteurs

-\ Suivez la fouleas UN arti
Nous voitES PRIX ING

A  

 

MURPHY RICHARD $10.50
vapeur

STEAM à vapeur $10.50
SUNBEAM à vapeur $14.75
GEN. ELECTRIC $13.75

A vapeur, F-90. Spécial

GEN. ELECTRIC $8.75
poids plume,

WESTINGHOUSE "$13.50
vapeur

GE, modéle de table. $3@.00 PRESTO vapeur $14.50
Rig sors Spécial 190 GIANT see $5.00
CLADIRON spécial 9.0 SAMSON  apéciat $7.00

CONNOR s1g9.0
Rég. 524995. Spécial

seo iy oe GRILLE-
EASY S-503, modèle de $20.00
table. Rég. $99.95. Spécial

SIMPLEX (avec table). s79.0°
Rég. $119.95. Spécial

 

PAIN

 

SIMPLEX (cabinet au- sg7.0 sua crceeea eee .

tomat.). Rég. $189.95. Spéc.

WF|MATES

cee 3
C GEN. ELECTRIC ....... .SIMPLEX (cabinet ma- sgg.0° EVER BRIGHT

nuel). Rég. $159.95. Spécial TOASTMASTER …econcu .

SIMPLEX (2 contrd- “(49.5 MURPHY RI R .

les). Rég. $259.00. Spécial | DOMINION CHARD ... $18.00

SIMPLEX Royal de $178
Luxe. Rég. $299.95 Spécial

MACHINES à COUDRE
Toutes les marques
à compter de $59.00

POLISSEUSES ELECTRIQUES
DEWYT EASY

Spécial 5232-00 Spécial $1349

GEN. ELECTRIC
Spécial $367

REGINA
Spécial 33475

HOOVER
Spécial 138%  

SUNBEAM
SPECIAL 3575

Autres modèles

tels que Dormyer

et Westinghouse

à $34.50

 

SCHICK Custom
Réguller 329.95

REMINGTON, rég. 31.95 $19.95
PACKARD, rég. $3195. $14.00

 

  

  

Spéciai

SUNBEAM, rég. $29.75 $18.95
PHILISHAVE,rég. $27.95 $17.95
(deux tétes rotatives)

SCHICK 20, rég. $27.95 $16.50
$18.95

 

BEAU CHOIX DE

SYSTEME;À L'AIR CLIMATISE
PRIX

TRES REDUITS

MOFFAT x
GEN. ELECTRIC
NATIONAL
HEATLINE

MOFFAT "ru
MOFFAT most
MOFFAT mod
MOFFAT mods
MOFFAT "7
WESTINGHOUS
FRIGIDAIRE
GEN. ELECTRIC,
HEATWAVE «=
WESTINGHOUSI

| FRIGIDAIRE
GRAHAM
GEN. ELECTRIC
GURNEY =, BEACH 4 ronde 28

  

  
  

 

    

    

  

ROY et BEAVER {

WESTINGHOUSL

|

     
   

   

 
SUCCURSALE: 226 EST, R!
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BROIL QUICK
 

 

    

  

 

en ach

fle mais TOUTE notre ™

LOYABLEMEN    

  

   

     
   
    

     
  
    
  

    
       
     
      

      
  

      

    
  

 

$ Le poéle de vos rêves au
prix que vous pouvez payer

POELES
LECTRIQUES

D Prix régulier Spécial

UTHOR $519.75 $369.00
M Estate 1955, modèle 196, 2 fours

 
R HOR$499.50 $279.00

[THOR$379.00 $289.00

STHOR $339.00 $235.00

THOR $269.00 $209.00
pu $269.00 $169.00
ErushBotton $249.00" $1 95.00

k $219.00 $115.00
$219.00 $117.00
$129.00 $ 55.00

ue $349.00 $239.00
“a $319.00 $225.00
pi, $424.00 $309.00
he $379.00 $279.00
ole $299.00 $197.00
soee 9349.00 $245.00
Trucs $359.00 $249.00
msnBotton9379.00 $275.00
pouces ‘55 $319.00 $199.00

1 en$469.75 $299.00
I Moa $519.75 $369.00
"Ve $465.00 $345.00
"es$169.00 $ 95.00
rosa $499.00 $349.00

Hines © $349.00 $229.00
Grand spécial $117.00

GRaveile 4373-4374-4375

VE BEAUBIEN — TA. 5667

| pour demeurerles plus GROS VENDEURS

  etant chez FAhandise J

REDUITS

 

et ROTO BROIL
Rég. $59.50

Spécial $32.75

SIGNALEZ:

GR. 4373
Sur un simple appel té-
léphonique une auto ira
vous chercher sans obli-
gation de votre part.

15 autos
à votre disposition

LAVEUSES ELECTRIQUES
NORGE automatique. Spécial. ............. $242.00
THOR outomatique. Modèle 451. Spécial... $245.00
EASY. Mod. 99 P.S., autom. avec pompe. Spécial $124.00

WESTINGHOUSE B1, Rég. $199.00 Spécial.. $115.00
INGLIS. Superde Luxe. Rég. $43900 ...... $290.00
INGLIS De Luxe. Régulier $419.00......... $275.00

aussi laveuses INGLIS, FRIGIDAIRE, GENERAL ELECTRIC

 

   
   

       

  

  

   

Nous sommes dépositaires au-
torisés des laveuses "CONNOR"
vendues avec 5 ans de garantie

CONNOR Lesssa0s-spéc239

CONNOR 2555's55199

 

CONNO Thermos. — $
Spécial 142

Modèle 601. Prix rég. $229.

CONNOR "5ici, >114

LAVEUSES

“EASY”
Tous les modèles

Gorantie

de 5 ans

Prix à
compter de ‘89°

LAVEUSES de VAISSELLE
A APEX avec chauffe-eau et roulettes. s3(9-7*

pA) Modéle 970. Prix rég. $445.75. Spécial
fi= G. E. Prix régulier $399.95. — $295:%°

Spécial— Modèle Mobile.

’ SINKUNIT G. E. Prix rég Soil $445°°

à Spécial 66°°

BALAYEUSES ELECTRIQUES
Toutes ces boloayeuses sont vendues ovec

accessoires ou prix annoncé
Prix reg. Prix Fancher

 

  

 

   

 

KELVINATOR (Mobile). Rég. $304.50.

 

    

   

   

   

     

GE ..... $ 89,75 $ 63.00
Connor .. 99.75 59.00
Lewith .. 119.95 69.00

aver measles “Pagesss’ pour le mer
Moover . 119.95 86.00
Constellation

Hoover 619 169.95 104.00
Fairbanks. 99.75 62.00
Morse

Connor .
Ambassador

Eureka ...
Prix $62.00

Termes
faciles

99.00 47.00

89.00 1

 

  

   
  

ADMIRAL, 959. — $ -00

Spécial 239

FRIGIDAIRE, C.LV.
84. Cyclamatique.cn s979.0°

oopeuspec249
, S.D.V. .001101pleu Spécial 299

FRIGIDAIRE, $.D.V. 3199°°
612. 6.5 pi. cu. Spécial

FRIGIDAIRE, C.T.D.
103. Cyclamatique. — s369.°°
automatique. Spécial

FRIGIDAIRE, CLV. $ .00
103. “Imperial”. Spéc. 399

ADMIRAL, 11 pi. cu. $ .00
Automatique. Spécial 269

NORGE, 1060, porn s289-°°

n -00ADMIRAL, 9 Soe $192 0

ADMIRAL, 73 pl. cu. .0013 facia “169
ROY, 11 pieds cubes. $ .00
Leader 1954 Spécial 209

WESTINGHOUSE,“Frost
Free”, DFH106, autom. $349°8
11 pl cu. — Spécial

INTERNATIONAL, 10 $240°°
pl. cu. Autom. Spécial

INTERNATIONAL, $ 40°°
M85D, autom. Spécial 2

INTERNATIONAL, $319°°
L105DM, autom. Spéciat

CONGELATEURS
Spécial $265°°

355%
Rég. $639.00. Spécial $465°°

3419-00

3355.00

9 pieds cubes. —
THO Rég. $399.00.

MARQUETTE
PHILCO

Rég. $519. Spécial
22 pieds cubes. —

INTERNATIONAL rier
INTERNATIONAL ‘vere:

 

le plus complet de

REFRIGERATEURS

TOUTES LES MARQUES

TOUS LES MODELES

Nous vendons avec garantie & des

prix défiant toute compétition

COMPAREZ CES PRIX

 

faciles
 

 
22 pieds cubes. $

Le choix

 

    

     
      

 

 

 

CROSLEY, 9 pi. cu. $ .00
avec eau. — Spécial 249

PHILCO, Mobile 1158. $349°°
Modéle 1955. Spécial

NORGE de Luxe, 1955
Mod. C1055, 9.7 pi. cu. $ .00
Rég. $379.95. Spécial 249

PHILCO, 1149. Ouvre $389°°
dans les deux sens. Spéc.

PHILCO, 1148. — $ .00
Spécial 349

CROSLEY, C.AF.125. § .00Spéciat “448
CROSLEY, D.G.11 105. *299-°°
11 pi. cu. Autom. Spécial

GEN. ELECTRIC, $ .00
9 pl. cu — Spécial 249

GEN. ELECTRIC, s .00
11 pl. cu. Autom. Spéc. 339

GEN.ELECTRICLI11B *269°°
9 pi. cu. Autom. Spéciat

MARQUETTE, 10 pt. $189°°
curs Autom. — Spécial

MARQUETTE, .00
9 pleds cubes. Spécial $229

INTERNATIONAL HARVESTER
C.A. 96. Rég. $339.95. $249°°

Spécial

WESTINGHOUSE, 'ss $259-°°
9 pi. cu. Autom. Spécial

SERVEL,9 pi. cu. — $ .00
Automatique. Spécial 299

SERVEL, “Ice Maker” s339-0°

$249°°

10 pl.cu. Autom. Spécial

ADMIRAL, 960. —
Modele 1955. $pécial

  



LE CAIRE. — (D.R.I, par Albao Chle de Tahrir, réuni sous la
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Belles-mères non admises dans les
centres de colonisation égyptiens

résidence du
l'Office de Colonisation de la Province Modèalabay) — Le Conseil d'administration de
“Sagh” Magdi Hassamein, vient dedécider ‘afin d'augmenter la productivité et de faire
régner la vertu, le calme et Ia paix des futurs foyers de Tahrir” que tous les colons de-
vraient être mariés mais qu’ils n'auraient pas le droit de faire venir leurs belles-mères.
D'où beaucoup de remous dans les jeunes ménages égyptiens qui voudraient s'installer
dans le Tabrir...
Ces mesures tutélaires des fu-

turs foyers tahririens ne sont du
reste que deux des dispositions
prises par les chefs de la Révolu-
tion égyptienne pour faire de
Tahrir une “province modèle”, pré-
figuration de l'Egypte de demaln
dont ils révent. C'est ainsi que
tous les futurs colons devront être
jeunes âgés de moins de quarante
ans, sains physiquement et intel-
lectuellement. Soixante pour cent
de leurs effectifs seront constitués
par des anciens combattants de
la “Garde Nationale”. Vingt au-
tres pour cent des colons seront
recrutés parmi les jeunes upiver-
sitaires: médecins, ingénieurs,
avocats, mailres d'écoles et fonc-
tionnaires. frais émoulus des uni-
versités.
A cette sélection rigoureuse cor-

Trespondront autant d'avantages.
Les terres seront distribuées in-
dividuellement sur ie principe de
la propriété privée. Mais elles
seront exploitées en coopérative.
Æt la production sera vendue par

CHINCHILLA
Un brillant ave-

ci sic ot des ve
veous assurés
wat réservés
aux éleveurs de
chinchfiise. La

. tourrure Is plus

a delle ne monde.

Sur achat d'un couple. toutes dépenses de
vornge sont remboursées Si désiré, cou les
Sardons se pension. Peu de comptant requis

Visitez gratuitement

POIRIER CHINCHILLA
7719, rue FABRE, Montréal

Membre du N.C.B.C,
An enrg.  Veudiex me maller votre
Nrre: Fleaw du Chincilla Cl-lactus
75 ea maodat-poste.
Nom et sdreres

 

 

  

 

  

 

Les jalons d'arpentage ont une
ficheuse tendance à disparaître
«Ce qui oblige parfois à recom-
mencer entièrement un relevé de
terrain. Mais il existe main-
tenant un nouveau modèle de
Jalon, entièrementen aluminium,
Qui résiste aux années, aux in-
tempérics ot aux méfaits des
animaux. Cejalon ne rouille pas,
ne pourrit pas, ne faiblit jacrais,
I est muni de barbes qui
s'ouvrent à angle droit dans le
soi et le rendent inarrachable
(même parl'ours le plus musclé !),
C'est une invention canadienne,
réalisée en aluminium canadien
par une compagnie canadienne,
pour répondre à un bescia
typiquement canadien.

ALUMINUM COMPANY OF
CANADA, LTD. (ALCAN)

 

l'Etat qui garantira aux exploi-
tants un prix rémunérateur pour
leurs. récoltes réservées à l'expor-
tation. Ainsi se trouvent combl-
nés d'une façon originale les trois
systèmes dé la propriété privée,
du coopérativisme et de l’étatisme
qui, ailleurs, sont en conflit. Quant
à la sécurité sociale des travail-
leurs des coopératives, autre leur
participation aux bénéfices, ils re-
cevront un salaire minimuh de 30
piastres par jour.
 

magie au service des
célibataires

Mais fl reste la question de la
belle-mère et du mariage obliga-
toire.

Cette dernière, obligation ne dé-
plait aucunement aux jeunes filles
à marier égyptiennes aussi nom-
breuses sur les bords du Nil,
qu'ailleurs. Si nombreuses mêmes
qu'elles ont souvent encore très
naïvement recours à la magie pour
trouver un époux.

   

 

Avant...

 

Sans maquillage, ni vétements
élégants, ni coiffure savante, voi-
là teile qu’elle apparaîtra , dans
le film “Picnic” l'actrice Rosa-
lind Russell, que l’on classe par-
mi les pius Jolies et les plus
élégantes femmes de Hollywood.
Voyez comment il est facile d’es-
tomper les signes de l’âge et de
vraiment “se faire une beauté”,
dans la photo ci-bas. Rosalind
Russell, hors de l'écran, ne sau-
rait se permettre d'offrir une
sutre image que celle de ce
charmant visage... savamment

maquillé.

 

   

C'est ainsi qu'au Caire, par exero-
ple, une fille en quête d'un mari
n'a qu'à se couper les ongles trois
vendredis de suite, en commen-
cant par la mila droite et en
allant du pouce au petit doigt.
Puis, le dimanche suivant le troi-
sième vendredi, sortir de sa mai-
son et embrasser le premier hom-
me qu'elle rencontrera. A vrai
dire, cette sorte de loterie a fort
peu d'adeptes. A part Saïd, on
s'arrache un cil de l'oeil gauche,
on l'enlace à l'alliance d’une nou-
velle mariée pour le récupérer le
lendemain de la nuit de noce, le
mettre dans un sirop, agiter dix
fois et le boire d'un trait A
Alexandrie, c’est déjà moins com-
pliqué : U faut voler un foulard
‘que porte une amie pour se cou-.
vrir la tête. Et plus on arrive
à en voler, plus on a de chances.
Tout cela est puéril, mais pas bien
méchant
Mals quand on s'enfonce dans

le désert, la magie du mariage
devient plus sérieuse. Dans l'oa-
sis de Ninteh les amies de la nou-
velle épousée lui prêtent des pid-
ces d'argent qu'elle place sous la
couche nuptlale et qu'elle jette
duns son bain le lendemain matin,
avant de les rendre à leurs pro-
priétaires qui les nouent dans leur
ceinture. En Haute Egypte, on
ailaque la jeune mariée pour lui
arracher un poil de la cuisse. Mais
c'est dans la région de Gharbieh
que les belles-mères, qu'on essaie
décarter de la province modèle
de Tahrir, sont le plus utiles.
Pendant toute le cérémonie ‘des
noces, elles se tiennent à côté
de leur future belle-fille, armées
d'un gros bâton dont elles mens-
cent et pourchassent les fliles
encore non mariées qui essayent de
s'approcher sournoisement de la
bru. Ces charmantes enfants sont
jen effet sournoisement pourvues
d'épingles effilées qu'elles manient
avec d'autant plus de zèle que
non seulement chaque coup donné
à la mariée est une chance de plus
de limiter rapidement, mais en-
core qu'elle ait dans sa vie con-
jugale autant d’lnfortunes qu'elle
1ecevra de piqlres !

Enfin, une autre coutume du
desert égyptien autorise une fem-
me qui n'arrive pas à avoir des
enfants d'aller dormir seule, sous
la lune dans un endroit écarté.
Et si l’on y réfléchit, ce n'est pas
tellement déraisonnable et d’une
magie pielne de bon sens...

     

 

INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN

 

Les boules à mites:
salut de l'aviation
NEW-YORK. -— (NA) — II y

à des années et des années que le
tuinistère britannique de l'Aviation
cherche un moyen d'éloigner les
oiseaux des aérodromes. Des épou-
vantails aux ultra-sons en passant
par les faucons, tout a été essayé
mais avec plus ou moins de succès.
Ux voici que, selon l'hebdomadaire
londonien consacré à l'aviation :
“Flight”, l'officier-pitote J. Irving
vient de découvrir que des boules
de naphtaline (boules à mites) je-
tées sur les pistes d'atterrissage

On a tenté avec succès cette expé-
rience aux aérodromes anglais de
North Weald et de Binbrook.
ro
@ Les souris commencent À en-
gendrer à 25 jours.

OPTICIEN
D'ORDONNANCES

AVIS:

 
 

 EMPLOYEZ la Formule T-H-16,
un-produit liquide médicamenté,
d'herbes, Non seulementil met fin à la
croissance du POIL, mais il vous dé-
barrasse des POILS SUPERFLUS d'une
façon permanente et sans douleur.
LE SEUL LABORATOIRE AU CANADA A VOUS

DONNER UNE GARANTIE ECRITE POUR
CR TRAITEMENT.

CONSULTEZ OU ECRIVEZ AUJOURD'HUI MEME

Laboratoire KYRO ucez votre cas
1822 ouest, rue SHERBROOKE, Montréal — Tél: Fiteroy 0007

8, rue COLLIN, Québec — Tél: 2-8969
30 BLOOR West St, Suite 201, Torente — Tels Walnut 10084

POILS SUPERFLUS
GARANTIE - OU - ARGENT REMIS

nettoyalent le paysage de tous les rovdres
oiseaux possibles et impossibles. ne 

6528 SI-DENIS
Durant JUILLET et AOÛT, le

bureau sern fermé tous les lundis.

PEINTURE
é1.9 LE GALLON

EMAIL $3.00 LE GALLON
Direct du manufacturier. Suc demandes
sarte de couleurs où Lite de pric. GRATIS
SERVICE PAINT COMPANY

354 os, res Loncior, Montréal, CIE, 1174

 

  

  

Est-co que ves FAUSSES DENTS
bougent, tombent ou glissent ?
Fastsoth. ve produit éprouvé que vou

d'eut dans n’Imports quelle pharmacie.

Lisez ‘“’PHOTO-JOURNAL“

  

INC.

toujours la meilleure

cire à planchers
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Le Casanova des...
(suite de la page 38)

la cour intérieure (mais À ciel
ouvert) où son temps d'y séjourner
n'était pas limité comme pour les
hommes. Il n’y avait pas d'autre
femme assassin à qui parler. L'aile
était vide de criminelles et seu-
les les “matrones” (surveillantes)
étaient présentes. Elle pouvait
jouer aux cartes avec celles-ci ou
même, si le coeur lui en disait
de prendre quelque exercice (ce
qui n'’arrivait pas souvent) faire
une partie de balle au mur en
leur compagnie.

visiteurs restaient hors
de la “cage”

Les visiteurs de Martha, comme
tous les autres visiteurs à la Mai-
sun de la mort, devaient laisser
prendre leurs empreintes digitales
et se laisser fouiller, mais ils n'a-
vaient pas à séjourner dans Ja “ca-
ge” des visites, ‘(située dans le
“Centre”) comme les règlements de
Ja prison l'exigent pour les visi-
teurs des hommes.

La personne venant la voir était
conduite directement vers sa cel-
lule, devant la grille de laquelle
on plaçait uh écran grillagé. Sé-
parés par la grille et l'écran, el
avec une surveillante et un garde
à leurs côtés, Martha et la per-
sonne venue du dehors bavar-
daient.

Ce n’était-pas le comble de l'in-
timité, mais ça valait mieux que
la cage du Centre, où parfois trois
ou quatre prisonniers reçoivent|
aes gens simultanément.

D'un autre côté. Raymond avait
l'avantage d’habiter une aile bien!

   

 

 
 

remplie de tueurs. On peut tou-|
jours converser avec un garde,
faute de mieux, mais il n'y a rien
de meilleur que le bavardage ami-
enl avec des gens de votre espèce,
Ft Raymond ne manquait pas de!
Jactance. i

Il se vantait constamment de
ses prouesses sexuelles ct de ses
amours avec Martha, sans en,
omettre le moindre détail. I com-
mençait invariablement son mono-
Jogue comme ceci: “Muudite af-
faire, ce n’est pas un secret; c'est
dans le dossier et vous autres en
ont entendu parler, mais laissez-
moi vous dire ceci...”

En effet, “c'était” dans le dos-
sier, et c’est Martha qui “l'avait”
piacé là durant leur procès. Elle
était une ancienne infirmière di-|
plomée, et clle avait décrit ses
pratiques ‘’exotiques” avec Ray-!
mond, en termes latins très tech-
niques, ou simplement en un an-
£lais qu'aucun journal n'avait osé
reproduire, de sorte que les dé-.
tails étaient demeurés mysté-
rieux... jusqu'à ce que Raymond |
les eût éclaircis. ‘

Les commentaires sur la “baga-:
telle” sont peut-être fascinants
dans un pénitencicr ou une pri-
son ordinaires, mais pas dans les '
“CC” ‘cellules des condamnés).
Là, l’idée unique de ne pas mou-
rir devient si puissante dans le]
cerveau d'un homme, que les dé-;
sirs amoureux s'atténuent consi- |
dérablement. La terreur émascule ‘
un homme — du moins un homme
ordinaire — et lorsqu'il entend
des propos du genre de ceux que:
tonait Fernandez, l'exaspération le
gagne.

Maintes et maintes fois, lorsque
le monstre entamait son jhème
préféré, quelqu'un criait: "Fer-,
me ta gueule. sale bâtard!” Mais’
alors Raymond riait rilencieusc-
ment en montrant ses dents auri-
tiées et continuait son discours. :
‘Sale bâtard”, il considérait cela
comme un compliment, un hom-
mage à sa virilité.

Au début, ses compagnons le
hadissaient; puis, à mesure que les
Jours s'écoulaient. ils se mirent
à le considérer comme une espèce
de bouffun de basse classe, 31 fut
souvent l& victime de farces et de
tours, dont plusieurs empreinis de
sadisme.

Lorsqu'il interrompait ses fan-
faionnades, il tournait en rond
dans sa cellule, comme une bête
en cage. Purement par coïnciden-

ce, on l'avait logé dans la pre-

mière celluie, Juste à côté de l'en-
trée du corridor. Lorsqu'il fai-
sait chaud, les gardes ouvralent

les portes de bols des ailes de la
Maison de la mort (les grilles de-
meuraient fermées), ce qui lui per-
mettait d'entrevoir, de l'autre côté

 
, du “Centre”, le corridor des fem-
, the ta .
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:le surveillant en chef et dénonça

| fondées. Mais ceci ne le calma pas.
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mes. Et 1! écoutait, comme en ex-
tase, les paroles que Martha di-
sait aux surveillantes,

Lorsqu'on le menait vers sa cour
d’exercice, il s'attardalt toujours
autant que possible dans le “Cen-
tre”, parlant très haut à son gar-
de, avec l'espoir que Martha en-
tendrait sa voix et se montrerait.

e baisers et danse
du ventre

nvoi

 
Elle faisait son apparition sou-

vent, debout derrière la grille de
son corridor, envoyant des bal-
sers ou faisant le geste de serrer

. ses deux bras comme pour embras-
ser son amant. Quelquefois, elle
exécutait une danse du ventre ou
agitait ses larges hanches.

Lorsque les autres condamnés
s'aperçurent de ce manège, ils en-
treprirent de persécuter Raymond.
Par exemple, un prisonnier ren-' Ë
trant de Ja cour lui disait: “En !|
Fernandez, ta grosse “balloune” |
vient de me saluer en frétillant
du croupion.”

Chaque fois, I! prenait cette bla-
gue au sérieux et elle le metlait
hors de lui. Cramponné des deux
mains aux barreaux de sa porte |
de cellule, il maudissait son in-!
terlocuteur et hurlait d'une voix
perçante des blasphèmes à l'inten-
tion de Martha.

Les gardes entrèrent dans le
Jeu et y apportèrent ‘des varian-
tes. Ils faisaient croire à Fernan-
dez que durant le sommeil des
survélllantes, ils avaient eu des
relations plus qu'intimes avec Mar-
tha, dans sa cellule.

Le beau Raymond en bavait de
rage. Finalement, il fit demander

les gardes qui faisaient l'amour
avec sa Martha. On l'assura offi-
ciellement qu'une enquête serait
tenue et que l’on prendrait de
promptes sanctions contre les cou-
pables, si les accusations étaient

“La belle enquête! cria-l-il au
surveillant en chef; je sais que

c'est vrai! Ils veulert me rendre
fou. C'est un traitement cruel et

inhumain et vous ne vous en tire-

rez pas comme ça!”  

>
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“Martha était une grande femme,
drôlement faite: triple menton,
poitrine flasque, jambes singulié-

rement grêles.”

“Punition sadique et
inusitée‘“    

II se plaignit à tous ceux qui
voulaient l'entendre, y compris son
avocat. Ce dernier prit la chose

L, 10 JUILLET 1955

tellement au sérieux, qu’il adressa
une requête à la Cour du district
des Etats-Unis pour obtenir un
bref d'habeas corpus, afin de faire
libérer Raymond aussi bien que
Martha d’une sentence et d'un em-
prisonnement qu’il désigna comme
“légaux”. 1ls étaient illégaux, pré-
tendait-il, parce que le couple était
soumis à une “punition sadique
et inusitée.”
La requête fut refusée, mais les

autorités de Sing Sing, très em-
harrassées par le tapage que tou-
te cette savoureuse histoire falsaït
dans les journaux, renvoya plu-
sleurs gardes et en transféra d'au-
tres à des postes différents.

l On donna l’ordre de laisser
constämment fermée la porte de
l'aile des femmes. Les allées et
venues des gardes furent restrein-
tes.
On déménagea même le beau

Raymond. Il fut placé dans l'autre
corridor des hommes, qui n’était
pas en ligne droite avec celui des
femmes. II trouva cela d'autant
plus pénible, qu'il était le seul
occupant de ce corridor, Il n’y avait
pas une seule oreille pour écouter
ses propos! Cela le réduisit au
désespoir. Un jour, alors qu'il était
dans la cour d'exercice, un garde
qui faisait l’inspection de sa cel-
lule découvrit plusieurs bouts de
fil de cuivre soigneusement ca-
chés. On s'aperçut ensuite que Ja
piaque du commutateur pour la
lumière électrique avait été dé-
placée, puis remise en place.

On en déduisit que Fernandez
avait l'intention de se suicider en
accrochant deux fils sous la pla-
que du commutateur. Il voulait
apparemment y appliquer ses
mains, mouillées au préalable pour
accentuer la conductibilité, tout en
immergeant ses pieds nus dans-le
hol de son cabinet de toilette. En
d'autres termes, il voulait ‘jouer
un tour à l'État en s'électrocutant
lui-même,
Raymond nia avec indignation:

“Toute cette damnée affaire, dit-il,
a éfé montée pour me créer de
nouveaux ennuis.” Mais Sing Sing
avait été alerté. Des gardes spé-
ciaux furent assignés, qui se tin-
rent en faction jour et nuit à Ja

à l'Etat $75. par jour!

(suite à la page 65  porte de sa cellule. Ils coûtaient
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DES MICROBES
AUX REINS

peuvent vous fenir en alerte!
Ftes-vous ennuyé et inquiet par de trop

fréquentes microns durant le jour et ja
nuit? Ce symptôme aussi bien que le
brûlement du passage, le mal de dos, des
urines broulllées, que pression sur ln vessie
«t des douleurs rheumatismales peuvent
être causées, par des irritations des reins
ou de la vessie. Dans de tels cas, la toute
première dose de CYSTEX agit ordinaire
ment immédiatement et vous side de trois
façons. 1—Alde la nature À se débarrasser
de certains mliérodbes non spécifiques dans
les conditions acides. 2—Boulage er sous
leurs rheumatismales, les sensations de
piquement causées par les refroidisse-
ment, 3—En soulagcant et calmant les
tissus irsités de Im vessie, aide à réduire
les fréquentes mietlons durant le jour où
ls nuit. Procures-vong CYSTEX ches votre
harmacten selon l'offre d'essai de satis
action ou argent remis.

 

   

   

 

  

  

   

Une ou deux

ROBOLce soire

effet demain matin

354 la boite, 3 pour ‘1°

avec ces merveilleuses exclusivités:
© (adran à 3 réglages

© Signal chantant
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CHARGEMENT COMMODE

Plus à vous pencher ou à porler

des fardeaux. La porte ouverte

forme une éfagère commode

facilifant le chargement et

le déchargement. — Nulle

autre sécheuse la possède.
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Ces Chinois-ka
àquelle Eglise se convertir

Alors que la quasi-totalité de la Chine communiste se

trouve maintenant privée de clergé, l'Île de Formose a

accueilli un très grand nombre de missionnaires. Ils s’y
trouvent en fait si nombreux que les habitants de l’île ne
savent plus à quelle Eglise se convertir. Environ 800 mis-
sionnaires, dont 90 p. cent sont Américains, se sont réfugiés
dans la petite île surpeuplée, après avoir été chassés de la
Chine communiste. Mais comme le général Tchang Kaï-
Chek, ils attendent le jour, quelque distant soit-il, où ils

urront rentrer sur le continent chinois pour y poursuivre
mission d'évangélisateurs.

Les missionnaires œe diverses
sectes religieuses ont même dd
s'allouer certains territoires afin
d'exercer leur ministère sans se
nuire. il n'en semble pas. moins
que ce surcrolt de e
aft semé la confusion dans les iy;
prit des habitants de l'Île. Le
nombre de convertis à Formose
varie de 16,000 à 100.000 selon les
divers rapports. “Ce qui prouve,
déclarent des missionnaires protes-
tants, que le christianisme offre
diverses interprétations.”

Sur le nombre de 3,088 mis-
slonnaires catholiques, expuisés de
la Chine communiste, 436 ont trou-
vé refuge à Formose. Plus de 300
missionnaires protestants, repré-
sentant 22 sectes différentes, se
trouvent parmi les réfugiés. Voilà
qui est un problème. sur une île
dont la longueur ne dépasse pas
240 milles.

Deux incidents ont refroidi l'ac-
cueil fait aux missionnaires à For-
mose. N'eût été l'intervention dé-
Hcate de missionnaires avertis, un
scandale aurait pu éclater.,
Un groupe de “jeunes” mission-

Laires zélés avait lancé, l'an der-
nier, une campagne contre la cou-
tume des Chinois nationalistes de
s'incliner devant l'image de Sun
Yat-Sen après le salut au drapeau
Les missionnaires prétendaient que
cet usage touchait à l'idôlatrie.

M. Tchang Kaï-Chek, lui-même

EE

chrétien, a cru bon d'intervenir
lorsqu'une secte religieuse, avan-
lageusement connue par tout
TOrient pour son travail auprès
des malades, à tenté de prêcher
le pacifisme aux soldats nationa-

es.
Dans les principales villes de

Formose, les missionnaires ont
réussi à établir des églises, les-
quelles sont très fréquentées.
Mais comme eux, leurs paroissiens
attendent le jour où ils pourront
rentrer sur le continent chinois.

Le paradis est sur terre
pour les Américains

L'Américain n’est peut-être pas
plus matérialiste que ses contem-
“porains, mais il croit au paradis
jsup terre. C'est l'opinion d'un
évêque protestant de Londres, le
Dr William Charles.

“Si l'on établit, par exemple,
une comparaison entre la rellgion
telle que vue par les Allemands
et celle des Américains, il apparaît
clairement que la religion ds ces
derniers est plus terre à terre. Ils
accordent généralement beaucoup
d'importance au bien-être physique
et matériel. Le point de vue al-
‘lemand est plus idéaliste.”
| Le Dr Charles faisait cette dé-
elaration pour expliquer une phrase
plutôt acerbe qu'il avait eue la
veille à l'égard des Américains.
“Certains Américains croient que
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Ce mois dédié au Précieux Sang

Le mois de juillet est dédié au Précieux Seng. Un artiste a illustré
par ce dessin le symbole de

leracces ne soondPPEN
la rédemption du monde par le
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s'ils possèdent le nombre voulu
d'appareils divers et la tuyauterie
moderne dans leur maison, ils ver-
ront demain le royaume de Dieu,”
avait dit le révérend Charles. I!
a bien spécifié par la suite qu'il
ne voulait pas insinuer par là
que le peuple américain est plus
matérialiste que les autres.
Le révérend n'en est pas à sa

première déclaratien étonnante. Il
a déjà affirmé avec une grande
franchise: “Je ne vais pas au
cinéma pour ‘découvrir ce qu'il a
de mauvais. Je vais tout simple-
ment voir Jo film. Et j'aime les
“thrillers” où les détectives ont
la malheureuse habitude de ponc-
tuer chaque phrase d'un verre de
whiskey fralchement versé.”

{ "Etes-vous communiste vr J

Un ministre testant canadien
u demandé directement au
Conseil mondial de la Paix réuni
en conférence à Helsinki “jusqu'à
quel point ie conseil est-il lié au
communisme”, mais il n’a pas
reçu de réponse.
Plusieurs “prêtres patriotes” des

pays derrière le Rideau de fer
ent prononcé des discours de louan-
ge envers le Russie pour ses
“sincères propositions de paix en
vue de régler les problèmes mon-
diaux”. Parmi la centaine de dé-
légués à cette conférence, la ma-
jorité se composait de “prêtres
patriotes”.
Comme ce fut le cas lors d'au-

tres congrès de la “paix”, les com-
munistes ont exploité l'événement
pour fins de propagande.

Le révérend D. C. Candy, pas-
teur de Toronto, à déclaré dans
son discours: “J'ai entendu ici
de nombreux discours critiquant
les Etats-Unis, mais pas un seul
mot de critique de la Russie ou
d'autres pays communistes. Cer-
tains d'entre nous sont d'avis qu'il
J aurait Heu de présenter de telles
critiques. Vous pouvez facilement
!me parler de la crainte que nour-
rit l'Orient vis-à-vis de l'impérialis-
me occidental, mais je pourrais à
mon tour vous dire que l'Occident
craint l'expansion du communis-
me,”

Message de Peron ou
__pepe Pie XII

Le président Juan Peron d’Ar-
gentine a fait parvenir à Sa Sain-

Pas si fou!
Un professeur d'univerzité était

très irascible. Il n’admettait pas
qu'un étudiant ou un assistant le
contredise. Un jour, un jeune as-
sistant prétendit avoir raison. Fu-
rieux le professeur éclata:
—Alors, l'un de nous deux doit

être fou, Monsieur !
Sans dire un mot, l'assistant

sortit.
Mais le lendemain matin, il re-

vint, un certificat médical à la
main, et dit:
—Monsieur le professeur, vous

avez dit, hier, qu'un de nous deux
était fou. Je me suis fait examiner,
à toutes fins utiles. Voici le cer-
tificat: moi je suis absolument
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comme suit :

tions respectueuses”. La fête des
apôtres Pierre et Paul est tradi-
tionnellement reconnue comme

celle du Souverain Pontife.
—

© La dernière pendaison publique
a eu su Canada & Ottawa en 1860.
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WNoxzama denne un soulagement
rapide, rafraïehiesant at calmant

de eoieil. Nonecontre
gralsseu alle ne tache pas loo

vitemen Vous permet de travaile
ler et de Jouer confortablement.

1 Un soulagement salutaire
contre Jes coups de soleil cuisants 8

souvent en 3 secondes seulement! La

eréme Noxzems blanche comme Ia

neige ast médioamentds. Elle apaise

et aide à cicatriser La u aux prises

aveo un coup de ecleil. Le créme
Moxzema non-graisseuse ne tache pas

les vêtements ni les couvertures de

tts. Vous ves l'appliquer et vous

vêtir immédiatement après.

Noxzema employée mux Postes de
Premiers Soins des Plages. Noxzema

NOUVEAU | NOXZEMA

EN TUBES PRATIQUES

seulement 659

+
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NOUS LES DEFIONSTOUS!— NOUS LES DEFIONS TOUS!
MAGNIFIQUE MOBILIER DECHAMBRE

(tel qu’illustré)

5 MORCEAUX
N0S PR|X comprenant chiffonnier, bureau dou-

ble, lit tête-bibliothèque, matelas à
ressorts et sommier à lames. i f
de noyer, écume de mer et acajou.

avant d'acheter ailleurs Rég. $339 $

Spécial
Léger supplément pour lable de nuit

   

  

  

    

   

    

    

  

    
  

  

  

  
   
  

   
   

      

 

   

   
    

     DAVENPORT
(tel qu’illustre)

Magnifique fauteuil le
jour qui peut servir
aussi de lit le soir. .

Construction très solide
 

de lère qualité. Rég.
$99.95.

Très spécial 
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Rangette (110) 2 ronds élé-
ments tubulaires. S69
Rég. $99.95 .........
Rangette (220) 3 3119
ronds. Rég. 5149.95 …
McCLARY (220) 4 $129

 

ads(230) desu©199

\
| Rio.32800corr 209

|
99 |

is ç SNS ° LESSIVEUSES preaz ot luxe, 4 GURNEY (220) X" $

ir | (9 automatiques ronds, automatique, fourneau Nes hia. Sess 209

Rég. $285.00 .. 199 GURNEY (220) de luxe 3%ie automatique avec réchaud et
tiroirs. $249

ADMIRAL (220)0° s199
automatique,

Rég. $329.95eevee

p>
"BENDIX"

nés.522055 … “165
Reg.$270.38 messes“ *199 p ’" ”

orem $79 McClary

 
 

    
   
      

     
   

   AMEUBLEMENT STE:CATHERINE
  

 

   

  

Rég. $389.50 .......n biné à l'huile (pot) 4 rondDuomatie. 519 Co aggPY ronds *189

Rég. $689.50 ........- Combiné bois, charbon, 4"ronds 5229 TOUT: LLL
: électriques (220). Rég. $339.00 ..

Aussi Easy, Westinghouse, Combiné à l'huite (pot) 4 ronds

erry

|

TE9
Lessiveuses onide à partie de Revell d'ronds dicriquesvecdental 3299 323 est, STE-CATHERINE - HO. 4406 - 8531

ordinaires $109 $89 ses Rég. 3439.00 _..…sornersecrreremnemensasnc Maison essentiellement einadienne-frençaise — Claude Richer, prop.

     

 

LA MAISON”.

     

            

 

 
 



S
a

LE PETIT JOURNAL, 10 JUILLET 1968

Ce n'est pas papa qui
vous donne son rhume

TORONTO. — (N.A.) — On prend plaisir & blimer le
papa pour un tas de choses malheureuses qui surviennent à
la maison, mais pour ce quiest de la propagation des rhumes,
c’est la personne la moins responsable de la famille.
Le fait été établi après une

étude de deux ans, sur le rhume |QUatre à cinq rhumes par année,

rte. areaPOpropogation. Le rapport a été sou-

> 64

    
        

CHINCHILLA
Voulez-vous connaître tous les
avantages sur l'achat, l'élevage,
ou comme opportunité de place-
ment. Informations: C.P. 63,
Montréal-Youville 11, PQ.

     

   
   

Eliminateur de cigarettes
Un remède scientifique et garanti contre
ln nicotine de la cigarette. Pour touts
opinion médicale sutotiste envoyée gratui
ment, écrivez À :

C. King Pharmacal Corp. Ltd,
Box 303, Walkerville, Ontario

A-2-2-0-2-.

trouvé pour prévenir le rhume or-   
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mis ici à la réunion conjointe des
Associations médicales canadien-
ne et britannique.
Le professeur Robert Cruick-

shank, de l’Université de Londres,
a donné quelques détails recueillis
auprès de 70 familles qui ont
toutes un père, une mère et trois
enfants. Qui apporte le plus à la
maison le rhume ordinaire? Cruick-
shank, en se basant sur le rapport,
met la responsabilité sur les en-
fants en-dessous de cing ans, puis
sur les enfants qui ont l'âge sco-
laire, puis la mère, et en dernier
lieu, le père.
Sur la fréquence des rhumes,

qui, avec le mal de gorge, ie ca
tarrhe et linfluenza, comptent
pour un tiers et même la moitié
de toutes les maladies dans les
familles britanniques, le rapport
souligne que l'enfant qui ne va     

 

pas encore À l'école souffre de
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à prix spécial

Vous obtenez gratuite-

ment une provision d'un

an de savon ALL, le nouveau

détergent à savonnage contrôlé
prescrit pour laveutes automa-

 

GRATIS
Installation et service
pour une période de douze mois i

Prix régulier
Allocafion jusqu'à 50.00

La fréquence diminue à mesure
que l'âge avance. Le savant britan-
nique a souligné que les recherches
sur le rhume ont démontré que la
maladie est causée par un virus
encore plus petit que celui qui
cause l'influenza.

Il peut voyager dans l'air avec
la même mobilité que la fumée de
cigarette, de sorte qu'une persgn-
ne, placée à 15 pieds d'une autre
qui souffre d'un rhume, et qui
éternue, peut aussi bien attraper
ce rhume qu'une autre personne
placée près de celle qui éternue.
La preuve a démontré que le

stage d'infection commence avant
que les symptomes ne se fassent
connaître. En général, Il est pré-
férable d'isoler un membre d'une
famille, au tout début du rhume,
solt trois ou quatre Jours au dé-
ut
Aucun remède n'a encore été
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dinaire. ‘Les diverses préparations
antihistaminiques ne se sont pas
avérées plus efficaces que le pla-
cebo, un mélange inoffensif de sel
et d'eau”, dit-il.

Pas de poignées de mains
La diète ne semble pas être un

facteur dans la propagation du
rhume, mais on a prouvé qu’une
personne qui pcrte des vêtements
inappropriés, au cours d'une bais-
se soudaine de température, de-
vient une cible parfaite pour l'in-
fection.

Un véritable objet d'art

  

 

+.tchou !

Toute la preuve a surtout dé-
montré la véracité du slogan clini-
que, voulant qu'un rhume dure une
semaine, si vous ne le soignez pas,
et sept jours, si vous le soigner

Au cours de la discussion qui a
suivi la présentation du rapport,
un autre délégué britannique, le
professeur L-P. Garrod, a suggéré
que l'on cesse l'habitude des poi-
gnées de mains, surtout en hiver,
dans le but de réduire l'infection.
“J'ai toujours été opposé à cette
convention sociale qui veut que
l'on serre la main de tous les gens
que l'on rencontre”, a-t-ll dit

   a aieBL

 

Lors du congrés eucharistique tenu à Lachute, on Voyait surtout
des autels élaborés, mais celui qu'ont dressé M. et Mme Rolland
Séguin, 30 rue Millway, a certes r
fabriqué lui-même, avec du bois

de mi

emporté la palme. M. Séguin l'a
contreplaqué et des morceaux

roir.

 

  

            

Frois, délicieux .
et facile à faire,
Mettez une boule
de votre crème glacée
favorite dons
un verre, inclinez-le
et versez du Seven-Up
bien froid lentement
le long de la poroi,
Essayez-le dès
avjourd'huil  



la péninsule arabe. ‘
M. Greenidge a fait cette dé-

elaration en commentant cette
histoire selon laquelle Awad El
Goud, cet indigène natif de l'Afri-
que équatoriale française, auralt
té vendu comme esclave durant

un pèlerinage à La Mecque et dé-
tenu captif pendant plusieurs an-
nées avant d’avoir pu récupérer

En pays chaud
Smith est depuls un mois à

Slimtow, dans le Kansas. Smith
souffre terriblement de la chaleur
torride. ©

—Dites, demande-t-il un jour à
un habitant du patelin, est-ce qu’il
ne pleut donc jamais par ici?
— Mais si, dit l'autre en pous-

sant son chewing-gum d'un coin à
l'autre, 11 y a six semaines, nous
avons eu une belle pluie, à trente
milles d'ici Malheureusement,
mol, je n'avais pas le temps d'y
aller — sans ça, j'aurais fait com-
me les autres, je serais allé voir
ça

Jeunes filles maigres,
acquérez une

silhouetteélégante
Gagnez de 5 à 10 livres -

Ayez plus d’entrain
Des milliers ne pouvaient prendre du
auparavant; leur taille est mæintenaot
attrayante. Plus de membres décharnés, vilaine
ereux. LesTablettestoni ues Outreident à
restauter lecorps Tr a]

dun vu ang privé de ier "améliorent di
ivifient. Formatd'introd: 000

. Acquésez poids, ligne, énergie aves
Ostrex. Toutes pharmacies.

Après une
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1,000,000 d'esclaves dans les pays arabes
LONDRES. — (N.A.) — M. C. W. W. Greenidge, se-

crétaire de laSociété britannique contre l'esclavage, vient
d'affirmer qu'il y a encore entre 100,000 et 125,000 esclaves
en Arabie Saoudite et entre 750,000 et 1,000,000 dans toute

 

sa liberté. “On fait ainsi le com-
merce de 20 à 30,000 esclaves par
année”, à ajouté M. Greenidge.

L'histoire d’El Goud, qui a sus-
cité l'intérêt du monde entier, a
été racontée pour la première fois
à l'Assemblée de l'Union fran-
calse. Le dénommé FI Goud sou-
tient qu'il y a près de 15 ans, un
richè marchand musulman l'enga-
geait comme serviteur pour un
pèlerinage à La Mecque. Rendu
là, on l'aurait envoyé travailler au
palais du prince Abdoulah Feyçal.
Plus tard, El Goud aurait appris
que son maître était retourné en

rique équatoriale et que lul-
même avait été tout simplement
vendu entre temps comme escla-
ve.
Après quelques années de ser-

vice au palais, El Goud aurait été
un jour conduit au marché aux
esclaves de Jedda et vendu une
deuxième fois. Peu de temps après
toutefois, notre homme parvenait
À se cacher sur un navire en par-
tance pour le Soudan, d’où il se-
rait parvenu enfin à se rapporter
A la police française. Selon M
Greenidge, l'aventure vécue par
Ej} Goud n'est pas rare du tout
dans les pays arabes. Beaucoup de
pèlerins partiraient ainsi pour La
Mecque accompagnés de ‘‘servi-
teurs”. Rendus là-bas, ces pèlerins,
à court d'argent trouveraient ainsi
dans la vente desdits “serviteurs”
ou “servantes” une excellente
source de revenus tombés à point
du ciel, chaque “serviteur” se
détaillant au prix du marché entre
$500 et $1,500 pièce.

11 faut savoir que l'esclavage est
encore légal en Arabie Saoudite
et dans la plupart des autres pays
arabes. Selon une convention pas-

cure

“a la gelée royale”
vos cheveux,

La brillantine extra fluide
à base de Gelée Royale

stabilisée (sous licence Api-
sérum) contient des pro-

priétés étonnantes dont la

valeur n'est plus à démon-
trer dans l'utilisation ra-

tionnelle des produits

capillaires.

 

sée au temps de la Société des
Nations, les nations-membres de-
vaient survelller ce commerce de
chair humaine. “Mais avec une
frontière aussi longue que le Sa-
hara”, déclare M. Greenidge, “il
n'y a pratiquement pas moyen
d'exercer un contrôle policier sur
les Etats qui violent la conven-
tion. La seule solution possible au

|?

 

HATEZ-VOUS!

 

problème serait de réussir à per-
suader les gouvernements concer-
nés que l'esclavage est une exploi-
tation de l'homme.”

Ajoutons que, jusqu'ici, l'Arabie
Saoudite a refusé, tout comme le
Yemen d'ailleurs, de remplir cer-
tains questionnaires des Nations-
Unies relatifs au problème de l'es-
clavage.

Reine-Anne

Certaines de ces machines sont absolument neuves — d’autres n'ont servi

qu’à des fins de démonstration ou d'exposition. Un grand nombre ne sont

jamais sortics des établissements de la maison et se vendent avec la

garantie de machine neuve.
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Voici l’occasion d’acheter une

MACHINE à COUDRE

SINGER
de MODELE CONSOLE

à prix vraiment économique

Diverses quantités de modèles meuble et finis bois. Dans

certains modèles, Ii ne reste qu'une ou deux machines.

C'est la dernière découverte de la Science capillaire : la Lotion-Bril-

lontine à lo gelée royale et aux embryons d'abeilles fabriquée sous

Keence Apisérum (c'est une garantie). Elle seule contient une dose

massive de cette substance blanchôtre sécrétée par les glandes pho-

ryngiennes des jeunes abeilles. Les glandes sébacées en sont littérale

ment gavées. Mais aussi, quel résultat |

Après quelques jours de cure de suralimentation du cheveu avec le

Lotion-Brillantine Licence Apisérum vous voilà vraiment transformée :

des cheveux sains, souples, soyeux, légers, des cheveux bien vivants |

is sont porés de merveilleux reflets naturels. Les ondulations tiennent

Généreuse remise sur échange. Livrasion à domicile moyennant

versement complani minime. Paiements échelonnés sur 24 mois
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facilement. C'est le miracle de la “cure vivifiante”. La Lotion-Brillantine pra mr
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  Beauté:un effet doptique
(Par Réjane Robert)

La beauté est certainement aussi indispensable à la

femme que la vigueur et l’énergie le sont à l'homme. Toute

femme qui-a perdu le désir de plaire et cesse de faire effort
laire se condamneinutilement à une vie diminuée. La

beauté, l'harmonie du corps et du visage pour une femme,
rien ne saura les remplacer. Ni la jeunesse, ni la fortune,
ni même les qualités de coeur, ne renferment autant de

! possibilités de bonheur que la simple beauté qui est à votre
‘portée à toutes.

 

La santé et la beauté sont une
assurance de bonheur. Certains di-
ront que la beauté est dangereuse,
flatteuse, démoralisante méme.
Rien n'est plus faux. Non seule-
ment la beauté est un capital de
succès, mals c'est Un témoignage
évlatant de santé -et de vitalité,
et une bonne santé n'est-elle pas
‘le plus sûr garant de votre équi-
libre moral?

Dans mes précédentes chroni-
ques, je vous ai parlé des diffé-
rents moyens de faire paraître plus
aliongée une taille trop courte et
au contraire moins grande une
taille trop allongée. Je vais con-
tinuer à passer en revue les dif-
férentes parties de votre corps et
à vous donner des petits conseils
svant de revenir plus en détail
sur les divers soins que chaque
partie de notre corps exige.
Le cou d'une femme joue un

rôle très important dans za per-
sonnalité. La grâce du cou fémi-
pin tient surtout à son modelé
arrondi, à sa souplesse particuliè-
rement attirante et au rôle qu'il
joue dans la mise en valeur du
visage qu'il supporte, comme dans
le port de tête qui influe sur l'en-
semble de la silhouette.
Alors que chez l'homme, le cou

est quelquefois gâché par la pré-

PV PLANK BOARD
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sence d'une pomme d'adam, cette
particularité est inexistante chez
la femme. Chez elle, la muscula-
ture du cou est parfaitement sou-
pie et enveloppée. Tout au plus,
dans certains cas, discerne-t-on les
deux tensions musculaires. Mais
comme, morphologiquement, les
muscles de la femme sont enve-
loppés, les exercices du cou, non
seulement ne donnerons pas ua
aspect musculeux mais au Con
traire arrondiront davantage le
cou.
La longueur du cou — contraire-

ment à ce que l'on pense — est la
plupart du temps un simple effet
d'optique qui dépend des muscles
du dos et des épaules, de la po-
sition de la tête et de la position
des clavicules, c'est-à-dire des os
reliant fa base du cou à l'épaule.
Une fois de plus, la culture phy-
sique et l'exercice vous donnent
le moyen de réparer bien des in-
suffisances.

Comme le cou est un barométre
très important de votre état de
santé et de l'atteinte de l'âge, je
vais vous indiquer par la suite
plusieurs exercices particuliére-
ment indiqués; le message de cet-
te partie du corps jouera lui aus-
si un grand rôle, surtout pour
résorber la si fréquente accumu-
lation de graisse de la nuque et
le double menton. 

I

Un style nouveau
| Entendu dans une salle de con-
cert:
—Qu'est-ce que c'est comme sty-

le ? demande une dame à une voi-
sine, en regardant le plafond de
,la salle.

| —Je ne sais pas exactement, ré-
pond l'autre, mais je crois que
c'est de la réminiscence!

CRAMPES DESTOMAC
COLIQUES wees CERTES)

| Des millions l'emploieat |

lère émission de timbres
| des Nations-Unies

Considérée comme une der phis
belles collections du monde. Figu-

rant la délisse des N.-U., des emblèmes et
figures connues de pai lout le monde. Seule
ment 0c. Approbstions incluses

Boite 1246-PT, Chorch Siroet
WELLE Sistion. New York City 8.

ADIEU AUX
HEMORROIDES
I est facile maintenant, grâce à

CHINAROID, d'obtenir un soulage-

ment rapide des héimorroldes Internes,
et externes, douloureuses, cuisantes,
qui démangent. Arrête la douleur en b
minutes. Apalse is mal de dos et In
nervosité, Alde à cicatriser et calmer
les tisaus frrités et douloureux, con-
fortablement, pendant le sommell ou
le travail. Procurez-vous CHINA-
ROID en tube appilrateur ou en sup-
positoires chez votre pharmacien, Ba-
tistaction, ainoû remboursement de
votre negent,

 

  

      

 

   

 
Exercice de la semaine

Voici un exercice qui est particulièrement recommandé pour

l'ensemble du cou et des épaules. Pour tirer le maximum de béné-

fices de cet exercice, je l’ai combiné avec un mouvement respira-

toire, qui activera la circulation de votre sang. Rien n'est plus

important que la resp on dans l'exécution des mouvements de

culture physique. Le bienfait d'un exercice peut doubler si la

respiration est faite correctement ;

Pour exécuter ce mouvement, placez-vous les jambes réunies,

les mains dans le prolongement du corps. Dans cette position,

expirez à fond l'air que vous avez dans vos poumons; comprimez

bien votre cage thoracique, voûtez même les épaules pour bien

chasser la totalité de l'air. Puis, d'un mouvement le plus souple

possible, levez les bras latéralement jusqu'à ce qu’ils soient parallèles

l'un à l’autre et dans le prolongement de votre corps. En même

temps, aspirez le plus d'air possible. Faites le mouvement assez

lentement pour que vos poumons soient remplis au maximum au

moment où les bras sont levés. Une fois ce point atteint, ramener

les bras je fong du corps très lentement, en expirant à fond. |

Vous pouvez ajouter à cet exercice une petite difficuité, qui

vous assurera la fermeté de la jambe, en levant les bras, haussez-

vous sur la pointe des pieds.

Faites cinq mouvements le premier jour

mouvement par jour jusqu’à en faire quinze.

Trois bébés en10 ans, sans

quoi ce sera l'éviction
PARIS. — (N.A.) — Des bébés plus gros et en meil-

Jeure santé — et beaucoup de bébés, autrement le proprié-

taire vous jettera dans la rue. Voilà la loi extraordinaire

qui régit la vie de 137 familles dans la petite municipalité

française de Ungermach, dans la banlieue da Strasbourg.

Le village des “super-enfants*000

————_-

comme in L'appellent, Il a étéjétages et a institué les [ois sul-

conçu et réalisé par un vieil épi- |Vantes:

cier alsacien, très riche, qui croit| 1—La limite d'âge pour les fu-

vassionnément que l'avenir de lajturs locataires: le mari 30 ans,

France réside dans la procréation [la femme, 25.

d'enfants plus gros, en meilleure! 2—Pour éviter l'éviction, le pre-
santé et plus heureux. Il a vendu |miier enfant doit naître en deux
sa chaîne de magasins pour fonder (ans. Le second, en cinq ans. Et

ce village de 137 maisons à deux [Pour demeurer au village, les pa-
rer

|

rents doivent donner naissance A

Jobbers - Vendeurs - Voyageurs trois enfants dans les dix premiès

Umporiatesr
Moatréal el la

res années.

Hiawe exclusive de Dijouteries annoncées,
3—Les épouses ne peuvent rete.

or? mati départemenious eux Mag nir les services de domestiques

sims généraux el nux Magasins de spécie- et ne peuvent noa plus aller

liés. Ammomce sdéquate sers faite dass travailler au dehors.
territoire nmigné pour faciliter l'intreduc-
tion de moire ligne & mos fuiurs ngents | De bons côtés IEcrivez maimienaud pour réserver voire

prete nyenna, tes = 151 Il y a de bons côtés, cependant :ments à i 3 :

à casier posta 51, le loyer cst de $6 par mois. Los
suins médicaux sont gratuits et ilLe Petit Journal. Montréal
y a un honus mensuel pour cha-

  

 

et augmentez d'un   
 

 

 

COEUR ?
Si oul, écrivez Spears Chiropractic
Sanitarium and Hospital, Denver,
Colo, pour une brochure contenant
des preuves t{moignées des résul-
tats de l'arthritisme, cancer, polio,
épilepsie, rhumatisme articulaire,
sclérose multiple, paralysie céré-
brale, dystrophie muscula atta-
ques de coeur, foie, épi me,
estomac, rein et autres maladies.
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- pa que nouvel enfant: $15 par mois
DEMANGEAISONS pour Je Popeu $36 pour le se-

4 ! cond et $60 pour le troisième. Au-
S| vous êtes affligé de Ttoutons, Fice delà de ce nombre, l'échelle aug-

séma, Démangealrons, Desquamation,
Proriasis, Acné, Pled d'Athtète, Com- |Mmente en proportion jusqu'à ce

oue la mère crie grâce !édonn ou Rougeurs, essayes NIXO-
DEMRM ce soir, Aglt pendant le som-
mell. 1, Caime les démangeaisons, Appeler cela une “ferme de bé-
brûlures, douleurs cuisantes en 7 min- jé", comme vous l'entendrez, mats

l'éthique de ce projet ne semble
pus cnnuyer les Francais. Il y a

utes. 8. Tue de nombreux microbes,

une liste d'attente de 60,000 cou-

qui mont souvent la vraie cause des

ples pour toule maison qui devlere

troubles cutanés, 8. Alde À cicatriser

vou a plus claire. Demandez NIXO-

dra vacante. Mals ll n'y en à

DI:itM & votre pharmacien aujoure
@'hul. Batisfaction, sinon rembourse-
ment de votre argent, Et, pour l'anti-  la peau, la rendre plus douce, plus

guère !FLYRY  
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Gant de velours sur main de fer

Les événements récents ont aidé à clarifier les attitudes des Etats-Unis et de
l’Empire soviétique, à la prochaine conférence des quatre puissances qui sera tenue al

révélée — explicitement ou implicitement —|Genève, Suisse. La position américaine fut
dans le remarquable discours du président Eisenhower, àl'ouverture de la réunion des
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I POURQUOI et COMMENT
mm

(Par Edgar Amsel Mow

Nations-Unies à San-Francisco.
D'une façon bien supérieure A

tout ce qui avait été dit précé-
demment. le président a présenté
le point de vue américain. Ce fut
d'autant plus éloquent. que ses
affirmations appuyaient  stricte-
ment la charte de l'ONU. qui veut
satisfaire "la profonde aspiration

millionsd'innombrables d'êtres

 
EISENHOWER

...les douces paroles

vers l'abondance, la justice et la
paix.”
Les Etats-Unis luilent pour que

chaque peuple ait le droit de choi-!
sir la sorte de gouvernement qu'il |
veut, ainsi que “les individus con- |
duisant ce gouvernement” Ceci si-|
gnifie: des élections libres dans!
tous les pays et la libération des
sôtellites de la Russie et des co-
lonies “internes”.  

 

Les Flats-Unis croient en la li-
berté de l'information pour tous
lex peuples — ‘accès à la connais-
sance” — et. tant que les gouver-
nements communistes priveggnt
leurs nationaux de cette informa-
tion et de celte connaissance, les
Américains et les Canadiens aide-
ront à les leur fournir, par des
publications el par ondes courtes.
Fidèle au pacte Kellogg-Briand,

les Etats-Unis n™emploieront pas
la force agressivement” contre un
eutre pays: en d'autres termes,
pas de guerre “préventive”, lls
maintiendront également leur “as-
sociation avec d'autres pays qui
pensent comme eux et qui veulent
renforcir les liens de leur sécurité
commune.” Les Etats-Unis et le
Canada ne cesseront jamais de ras
surer le monde et d'affirmer que:
leurs armements ne sont destinés
qu'à leur propre défense.
Tout comme en 1945, alors que

la Charte fut rédigée, les Etats-
Unis et Je Canada croient encore
en une association d'Etats souve-
rains et égaux.
Nous maintiendrons notre assis-

tance lechnique aux autres pays.
Nous n'hésiterons même pas les’
sider dans l'application de l'éner-!
Ble atomique à des fins pacifiques. :
Nous chercherons systématique- !

ment à oblenir le désarmement
mondial et. si nous y parvenons,
nous contribuerons à employer
l'argent ainsi épargné pour le bé-
néfice des "zones moins produc.
lives” de Ja planète.

!
Nous observerons la dignité pro-

 

  
| succes,

 

‘ou d'aider les autres à tenter la
subversion et la coercition en po-
litique, ainsi que l’infiltration d’i-
dées subversives ou la destruction
de gouvernements étrangers.”

Bref, nous tâcherons d'atteindre
un mode de vie international et
une paix universelle rappelant le

DULLES
...les coups de biton

paradis terrestre.
Tout ceci se résume à une poli-

tique de “retenue”: la main de
fer dans un gant de velours où,
si l'on préfère, parler doucement
teut en brandissant un gourdin.
A Genève, le président des Etats-
Unis prononcera les douces paro-
les tandis que M. Dulles, son se-
crétaire d'Etat, brandira le bâton,
si cela est jugé nécessaire.

ll est évident que le succès ou
la faillite d’une telle politique dé-
pendra de l'intensité avec laquelle
l'Empire soviétique désire vrai-
ment la paix... sans compter la
qualité de son respect du gour-
din de l'oncle Sam. Un grand nom-
bre d'observateurs croient qu'il
faudra brandir un très gros gour
din, sl l'on veut que son appari-
tion ait quelque efficacité.
Et du côté des Russes? Les tl-

rades, à San-Francisco, de M. Mo-
lotov, leur ministre des Affaires
étrangères, quelque deux fois plus
longues que celles du président
Rhisenhower, n’ont rien révélé, sauf
que M. Molotov, qui est un di-
plomate accompli, peut, quand il
le désire, se montrer civil°

| Offensive digantesque I;

Heureusement, les actes valent
mieux que les paroles. Depuis quel-
ques mois, l'URSS. a déclenché
une gigantesque offensive diplo-
matique, dont le. but est double :
parler sans arrêt de paix, comme
un moulin à prières et, derrière
ce verbiage, persuader le plus
grand nombre possible de pays
neutres de jouer le jeu, consciem-
ment ou non, des Soviets.
Tandis que le Chinois Chou En-

lai, a notamment failli à cette tà-
che a la conférence de Bandoung.
les Russes Boulganine et Kroush-
chev ont remporté ailleurs de vifs

Ils ont persuadé le ma-
réchal Tito de Yougoslavie; ils
ont profondément impressionné
l'Egypte et ta Syrie; et, par l'appel
à la vanité le plus effronté dex
lemps modernes, ils ont terminé
la visite de dix-sept jours en
URSS. de M. Nehru, premier mi-
nistre de l’inde, en lui faisant si-

tocolaire ct diplomatique dans nos gner un communiqué reflétant les
relations avec les autres pays... aspirations soviétiques,
tout en conservant l'espoir qu'ils | Ces aspirations sont aussi visi
libéreront nos prisonniers détenus bles que des furoncles sur une
à tort. nuque rasée :
Apparemment (toujours selon Je| (1)—Disjoindre, ou retarder tout

discours du président Eisenhower) [nouveau renforcissement du sys.
nous nous abstiendrons de “teuter, |tème de sécurité de l'Occident, en

    STN

 

rer) *

empéchant Te réarmement de l'AI-
Jemague de l'Ouest et en réussis-
sant à faire chasser les soldats
américains des bases étrangères
qui entourent l'U.R.S.S.; (2)—Créer
une “ceinture” d'Etats neutres, du
haut en bas de l'Europe. de la;
Finlande et ge la Suède jusqu'en
—

 

MOLOTOV
...les tirades enflammées

Yougoslavie, protégeant ainsi la
Russie d'une attaque par voie de
terre à l'Occident, tout en se libé-|
rant les mgins pour de nouvelles
agressions en Asie; (3)—Obtenir
Formose et un siège aux Nations-
Unies pour la Chine populaire:
«4:—Endormir les Américains dans
un rêve de fausse sécurité, durant
lequel l'Empire soviétique pourra
surpasser les Etats-Unis dans le
pombre des bombardiers à long
rayon d'action et le perfectionne-
ment des *brojectiles aéro-guidés
d'un continent à l'autre... c’est-à-
dire l'arme parfaite d'anéantisse-
ment.

Comment ces deux politiques —
l'américaine et la soviétique — af-
fecteront-elles la conférence de
Genève ? Voici ce que je prévois:
si un Boulganine ou un Molotov,
à la faronde pleine de ressources,
parvient à l'un des quatre objec-
tifs cités plus haut, la campagne
fte paix va continuer; mais si l'é-

| quipe Eisenhower-Dulles garde une
| ferme attitude concernant nos
peints de vue, et insiste pour l'ac-
“reptation assez définitive des buts
préconisés par le président des
Etats-Unis, les Russes quitteront
l'assemblée en faisant claquer les

“portes: mais si les deux camps
se cantenteni de tergiverser et

| de palabrer, la conférence de Ge-
nève se terminera sans rien con-
clure, sauf l'annonce d'une nou-
velle conférence,

 

Les hommes vieillissent,
v'usent, n'ont plus l‘en-

durance de la jeunesse;
tonifier-vous avec ua

toujours fatiqués!

Pilules

WORD
Tonique pour les hommes

“toujours fatigués”

an   
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Le Casanova des...
(suite de la page 61)

Cette surveillance dura plusieurs
mois. Finalentent, lorsque la cour
suprême refusa d'étudier à nou-
veau leur procès, la date de l'exé-
cution de Raymond et de Martha
fut fixée au 8 mars 1851.
Maintenant qu'ils n’avaient plus

que six semaine à vivre, l'on ren-
voya Raymond dans son ancienne
cellule, peut-être pour lui laisser
une’ audience qui écouterait ses
discours, avant qu'il marchât ses
derniers cent pas. Mais, cette fois,
il n’avait plus envie d'être élo-
quent. Les ressorts étaient cassés.
“Finissons-en au plus vite, dit-il
aux autorités; à quoi bon attendre
comme ça?”
Par pure coïncidence, la Cour

d'appel avait également fixé au
soir du 8 mars l’électrocution de
deux autres assassins (ils avaient
tué au cours d'un hold up) bgés
de 21 ans, Johnny King et Richard
Powers. King et Powers se trou-
vaient parmi les principaux tour-
menteurs de Fernandez.

Lorsqu'ils apprirent qu'ils iraient
là la chaise électrique en même
temps que Fernandez et Martha
iis accentuérent leur campagne de
cruauté. Par exemple, ils récla-
maient de la musique à la radio
et criaiént: “Eh! écoute cette
chanson-là, Ray; c'est la dernière
fois que tu l'entends !”
En route pour la cour d'exercice,

King s'arrétait devant la cellule
de Fernandez et disait: “N'oublie
pas, Ray, vieux copain; nous avons
un rendez-vous le 8 mars, à 31
heures du soir. Et j'espère que tu
emmèneras Martha” ;
“Espèce de bête puante, ripostait

Raymond; je suis encore vivant.
nals vous autres, vous sentez dé-
jà la pourriture !”
Cela ne voulait pas dire qu’il

espérait une commutation de pei-
ne. Il se savait foutu. Ce qu'il
voulait dire, c'est que King et son
camârade, Powers, suaient la peur.
Ce sont toujours les faibles qui
cherchent à se soutenir a force
de bravades, quand ils sont com-
pris dans une exécution multiple.
Les forts attendent leur tour en
silence,
King et Powers insistaient pour.

passer les derniers sur la’ terri-
ble chaise. Fernandez prétendait
aussi à cette faveur. Mais, lors-
que le moment supréme arriva,
aucun des trois n'eut cette chance.
Ce fut Martha qu'on électrocuta la

id re

Martha resta dans l'aile des fem-
mes. La “salle de danse” est pour
hommes seuls.
Comme le veut la ‘coutume dans

In Maison de la mort, Powers mar-
cha le long du corridor des “CC”
(cellules des condamnés), et serra
la main de chæun des prisonniers.
Il fit ses adieux avec calme et
disparut du corridor.
King était le suivant. Il sortit de

la cellule No 10 et passa vis-à-vis
du No 9 Il marchait avec désin-
volture, faisant des bons mots lu-
Bubres du coin gauche de sa bou-
che (il parlait “lefty”, selon la
mode chez beaucoup de gangsters).
La fanfaronnade tint bon jusqu'à
nu-chemin du corridor, puis elle
s'éteignit. L'allure désinvolte se
changea en titubation hypnotique.
Les bons mots étaient terminés
pour toujours. King ne pouvait
même plus dire adieu. Son men-
ton tremblait et sa bouche se tor-
dait. Les gardes le soutinrent pour
l'empêcher de tomber, Ils l'entrai-
nèrent en le tirant à moitié.
Raymond ne valait guère mieux.

Avec chaque adieu, il étouffait.
Il avait espéré dire quelques mots
à Martha, mais il n'en eut pas le
courage.

Lo tréve, juste avant [
la mort  

Dans la “salle de danse”, ainsl
nommée parce qu'on permet aux
condamnés d'y faire jouer des ra-
dios portatifs et d'entendre toute
la musique qu'ils désirent, Ray-
mond et ses ennemis firent la
trêve. Ils parlèrent du passé et
partagèrent les aliments de choix
“ui constituent le cadeau de Sing
Sing à ceux qui vont mourir.
Dans l'après-midi, les mères et

les soeurs de King et de Powers
vinrent les visiter une dernière
fois, dans les cages du Centre.
Quoique la porte du corridor ait
été fermée, les hommes dans les
“CC” purent entendre clairement
sk VOIX de la mère de Powers qui
disait en sanglotant, au moment
de partir: “Mon pauvre bébé!”

Les jambes de King flageolaient
liorsqu'il se dirigea vers la cham-
ibre d'exécution. mais la présence
du RP. Thomas Donovan, Jau-
ménier -athrtique, lui inspira de
l'énergie et il mourut courageu-
sement. Ils moururent tous sans
faiblir. Martha, en s'asseyant sur
la chaise, avait méme un vague
sourire aux lévres.
Joe Francel, l'exécuteur des hau-

 

cornière. |tes oeuvres, fit une bonne soirée.
 

Salle de danse pour
. messieurs seulement

Au matin du 8 mars, les cellules
des trois hommes, furent ouvertes
l'une aprés l'autre. On conduisit
les condamnés vers la “salle de
danse”, la chambre “pré-exécution,
où séjournent ceux qui vont mou-
rir, le dernier jour de leur vie.

   

A $150. pour chaque coup, son
gain total. peur une heure d'ou-
vrage, fut de $600.

(Willie Vanderwyde avait la han-
tise des sifflements. Tout cela à
cause d'un fil... Et nous ne vou-
lons pas dire le fil qui conduit
l'électricité sur la chaise. Nous
voulons dire... mais lisez plutôt l'article de la semaine prochaine).

 

deshams

Fleré pos sur
a Matahar « Cold Couh low de parents champions.
Prop’ vane, MS. W. Scarpa, Painte-Fortune, P.Q,

Jugéle meilleurvour nee:
,

Cen au meilleur sujet que le juge décerne le pric
ui en fait un champion. Or le whisky adien Lasd Calvert est aussl

 

un champion. Ceux qui connaissent son délicieux bouquet, sa saveur
moclleuse et douce, sont d'accord pourle juger

le meilleur. Once mur once, fl n'y à pas
de meilleur whisky que le Lord Calvert.
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(Par Jean Hamelin)

Amphytrion doit travailler...
Molière est un auteur difficile. On s’en est rendu compte

—'nous qui sommes habitués à le voir bien jouer — à la
repré ‘entation de “Georges Dandin”, donnée par la troupe
de l’Amphytrion, jeudi de l’autre semaine, au Centre sportif
de l'est. Et lorsque Molière n’est pas bien joué, comme ce fut
le cas à l’Amphytrion (nous avons infiniment de regret à

le dire), Molière devient vite ennuyeux...
. En fait, “Georges Dandin” est l’une des pièces les moins

intéressarttes du grand comique. Elle hésite entre la comédie
et la farce et reprend au troisième acte, mais sans beaucoup
de saveur, l'intrigue de “La Jalousie du Barbouillé”’. La
pièce repose sur une mêmesituation trois fois répétée, c’est-
à-dire à chgque acte: un mari trompé tente de convaincre
ses beaux-parenis de la culpabilité de leur fille et de sur-
prendre celle-ci-sur le fait. Or, cela ne se produit pas, et
Georges Dandin reste Dandin comme par devant !

L'interprétation des jeunes comédiens réunis à l'ensei-
gne de l’Amphytrion reste constamment au-dessous de ce
que l'on peut attendre d’une troupe jeune et ardente. Elle

n'atteint pas le stade normal des jeunes compagnies et est

plutôt (cela soit dit sans vouloir faire de peine à qui que

ce soit) du théâtre d’élèves. On conçoit que des jeunes élèves

puissent présenter, en fin d'année, un spectacle de cette

classe pour prouver que l'on a bien travaillé. Mais inviter

le public à voir ces débutants qui ne sont pas, par ailleurs,

dénués de talent, est un peu prématuré...

Un trop grand décalage
M. Philippe Grenier, qui a mis en scène ce spectacle, a

interprété avec beaucoup d’allant le personnage de Dandin,,

mais ses jeunes compagnons et compagnes n'ont pu suivre

le même rythme, de sorte que nous avions un acteur de

calibre professionnel entouré de comédiens n'ayant que peu

ou pas d'expérience. D'où un décalage trop grand.

Mlle Lucile Gauthier (Angélique) est jolie et a de la

grâce; il lui reste à apprendre “à dire”un texte. Mlle Marie

Fresnière (Claudine) a un tempérament vif et enjoué, et‘

ses dons ne demandent qu’à être disciplinés. M. Guy L’Ecuyer

(Lubin) est également pourvu de dons comiques, mais il

joue encore un peu “gros” et il a tendance à imiter les tics

et gestes d'un comédien bien connu. M. Hubert Loiselle; |

jeune marquis habillé en personnage de la comédie italienne,

(A fort mauvais escient) n’était pas dans son emploi et on +

aurait plaisir à le voir mieux “distribué”. Enfin M. Guy
Messier, qui est maintenant l'animateur de l’Amphytrion,

à réussi une composition muette, mais amusante, en Colin.
Le spectacle n’était pas exempt de défauts graves. Les

costumes étaient disparates, le décor de M. Jean-Paul Mous-
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A a rentrée de septembre...

 

La Comédie-Française donnera
19 représentations à Montréal

C’est le samedi soir 24 septembre, par une grande soirée de gala, que s'ouvriront

À Montréal, au Théâtre Saint-Denis, les représentations de la Comédie-Française. Ces repré-

sentations seront au nombre de 19 et elles se poursuivront jusqu’au 9 octobre inclusive-

ment, après quoi la “Maison de Molière” se rendra à Québec, Ottawa, Toronto et New-York,

où s'achèvera le 25 novembre la tournée de deux mois et demi del’illustre compagnie.

A Montréal, 11 y aura trois
spectacles pour lesquels il est loi-
sible de s'abonner. Le premier
sera composé du "Bourgeois Gen-
tilhomme”, de Molière, le deuxiè-
me de “Un Caprice” de Musset
et du “Jeu de l'amour et du ha-
sard”, de Marivaux, et le troi-
sième de “Arlequin poli par l'a-
mour”, de Marivaux, et du “Bar-
bier de Séville”, de Beaumar-
chais.

“Le Bourgeois Gentilhomme”
ouvrira la série des représenta-
tions de Montréal, le samedi 24
septembre. L'oeuvre sera donnée
(comme d’ailleurs toutes les au-
tres) telle qu'à Paris et, aussi
dans je cas du “Bourgeois” telle
qu'à Moscou où elle a obtenu
La triomphe l'an dernier. La mise
en scène est de Jean Meyer, l'un
des plus remarquables des met-
teurs en scène français, qui inter- |
prétera le rôle de Covielle. La
Jistribution du “Bourgeois” est
:mposante avec Maurice Escande
(Dorante), Louis Seigner (Mon-
sieur Jourdain), Jean Piat (Cléan-
te),
ainsi que Marie Sabouret, Jac-

Charon, Robert Manuel,
Georges Chamarat, Béatrice Bretty,
Teddy Bilis, Jean-Louis Jemma,
Michel Galabru et Andrée de
Chauveron. Les décors et costu-
mes seront de Suzanne Lalique et
les divertissements de Mme Léone
Mail, de l'Opéra. La musique de
Lully sera jouée par un orchestre
dirigé par le compositeur André
Jolivet. 11 y aura sept représen-
tations de la pièce, au Saint-Denis.
Le deuxième spectacle débutera

le mardi 27 septembre. ‘Un Ca-
price”, de Musset, sera interprété
par Maurice Escande (M. de Cha-
vigny), Mony Dalmés (Mathilde,
et Marie Sabouret (Mme de Léry),
dans une mise en scène de Mau-
rice Escande,
“Le jeu de Yamour et du ha-

sard"”, également mis en scène par

Galabru, Jacques Toja, Micheline
Boudet et Marie Sabouret. ‘Le

| Barbier de Séville” sera joué par
Jean Meyer (Basile), Louis Seigner
(Bartholo), Jean Piat (Figaro), Mi-
chel Galabru (Le Notaire), Jac-
ques Toja (Le comte Almaviva),
Micheline Boudet (Rosine), Arséne
Drancourt (L’Alcalde), Teddy Bi-
lis (L'Eveillé) et Georges Cha-
-marat (La Jeunesse). André Joli-
vet dirigera la musique de Louis
Beydts. Décors et costumes se-
ront de nouveau ceux de Suzanne
Lalique. 11 y aura six représen-
tations de “Arlequin poll par l'a-
mour” et du “Barbier de Séville”.

|___Le quart de lo troupe

| M. Plerre Descaves. administra-
teur de la Comédie-Française, ac-
compagnera la troupe qui sera com-

; posée du quart de tout l'effectif
jiégulier des deux théâtres, car
pendant le “voyage en Amérique”
les deux salles de la Comédie

 

 

‘urg) donneront leurs représen-
tations régulières à Paris.
La troupe sera à Québec du 12

‘au 16 octobre, à Ottawa jusqu'au
;19, puis à Toronto. A New-York,
lelle jouera au Broadway Theatre
durant quatre semaines.
M. Descaves a souligné récem-

ment dans une entrevue tout l’op-
timisme avec lequel la Comédie-
Française envisage sa prochaine
tournée au Canada et aux- Etats-
Unis. Il est même question, “en-

i
‘

 
Micheline Boudet (Lucile! (salle Richelieu et salle Luxem-|

|

>——
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eee

Jacques Charon, Jean Piat, Teddy jtre les branches”, d'une tournée
Bilis, Jean-Louis Jemma, Michel l’année suivante avec des piècesmodernes. Pour l'instant, M, Des-

caves à souligné que les nouvelles
æréations à la Comédie marchent
fort bien: “Port-Royal” de Mon-
therlant a atteint 85 représenta-
tions en six mois, “Les Amants
magnifiques”, ‘“’Athalie” et “L'An-
uonce faite à Marie” font toujours
de bonnes salles. Durant la sal-
son qui s'achève, les deux salles
de Ja Comédie-Française ont don-
né à Paris plus de 800 représen-
tations.

Spectacles de
cette semaine

Mardi le 12
Au Chalet de ia Montagne :

2e concert d'été de l'Orchestre
symphonique de Montréal. Di-
rection : Wilfrid Pelletier. So-
listes: Marguerite Lavergne et
Pierre Boutet. (Airs et ex-
traits d'opérasl. A 8 h. 30.
Au Centre sportif de l'est:

“Georges Dandin”, comédie en
trois actes de Molière, par l’'Am-
phytrion, avec Philippe Grenier
et Guy L'Ecuyer. Aussi du mer-
credi 13 au samedi 16. A 9h
Au Mountain Playhouse: “Yes,

My Darling Daughter”, avec
Lynne Gorman. Tous les soirs
sauf le dimanche. A 8 h. 45.

  

  
  

Où vas-tu?

 

‘Maurice Escande, sera joué par
|sacques Charon ‘Pasquin), Mony
‘Dalmès ‘Silvia), Maurice Escande

seau, excellent peintre comme chacun sait, ne créait aucune
atmosphère. Pour tout dire, ce n’était pas un décor de théä-

 
tre. C'était une construction à claire-voie qui n'avait rien
de moliéresque. Cela est d'autant plus surprenant que M.
Mousseau avait dessiné de remarquables éléments scéniques
pour le spectacle de pièces en un acte du Gesù. Enfin les
“divertissements” ne présentaient aucun intérêt chorégra-
phique et les éclairages étaient uniformes et blafards.

Où va Amphytrion ?
J'ignore quelles sont les intentions futures de l’Amphy-

trion, mais si la troupe veut a’imposer à notre public, comme
cela est sans doute son ambition, elle doit ne présenter que
des spectacles au point, et qui puissent l’intéresser. M.
Philippe Grenier est une personnalité du théâtre français
qui a fait ses preuves au Théâtre de Babylone. I! peut done
&pporter un élément de nouveauté à notre vie théâtrale,
mais fl lui faut recruter des comédiens assez expérimentés
pour le suivre. Peu importe qu'il fasse de l’avant-garde ou
non. Ce qui compte, ce sont des spectacles propres (au sens
professionnel, s’entend) et bien joués.

L'Amphytrion a déniché une petite salle où il y aurait
sans doute moyen de faire quelque chose. Il faut la faire
connaître et faire montre d’un meilleur esprit d'organisa-
tion. Il y a assez d'amateurs de théâtre à Montréal durant
l'été pour faire vivre une troupe dans une salle de 150 places.
Il faut pouvoir aller chercher ce public, d'abord avec un bon
spectacle, ensuite avec de la publicité bien faite. Pourquoi
une pancarte, par exemple, n’annoncerait-elle pas le théâtre,
À l’angle de la rue Sherbrooke et du boulevard Pie IX? Il
faut songer à tout cela... avant; une fois la pièce en cours,
c’est difficile.

“Georges Dandin"est un spectacle qui a été monté trop
vite, avec des comédiens inexpérimentés et des moyens de
fortune. 1) est donc douteux qu’il réussisse. Mais l'entreprise
d’un petit théâtre au Centre aportif est viable à tous égards.
11 s’agit de se mettre résolument à la tâche.

Qu'on ne voie dans ces critiques que le désir sincère
d'aider la troupe de l’Amphytrion qui doit, une fois pour
toutes, prendre une tangente... et la suivre. Il est entendu
que nous consefvons à ses animateurs toute notre amitié et
notre sympathie agissante.

 

 

(Monsieur Orgon), Jean-Louis Jem-
ma (Dorante), Micheline Boudet
(Lisette) et Jacques Toja (Mario.
Le décor sera de Jean-Michel
Frank et Jes costumes de Suzanne
Lalique. I] y aura six représen-
tations de “Un Caprice” et du
“Jeu de l'amour et du hasard”.
Le troisième et dernier specta-

cle commencera le jeudi 29 sep-
tembre. “Arlequin poli par l'a-
mour” sera mis en scène par Jac-
ques Charon d'après la mise en
scène de Baty, avec décor d'Emile

interprètesBertin. Les seront

 

CINEMA DE
me 11 hb, 45, 2.08, 4.

 

Crochet” ; 10.08,PRINCESS —
12.28, 245. 8.09, 7.2% 9.40.
ORPHEUM — “Tell Mm Ridlug™

10h, 15, 1.95, 4.40. 7.20, 10 à:
Evidence1 10.03, 12.45, 1.25, 6.10, 8
RADIO-CITY — "Los se

drid: 12 h. 10. 3.20. 6.30, 9.40;
von 1 à. 47, 4.57. 807.

IAMPLAIN — “Une Place en soie":
t2 h. 20, 4.10, 7.55; “Ms Moule vers
FAlssha” : 2 Bb. 30. 6.20, 10.05.
LA SCALA — “Police nocturnes”

12 8 04, 2.55, 3.45, 0.351 “Guerre des
Vaiee”* 1.37, 427. 7.17, 10.07.
IMPERIAL ~ “This te Clirama” |

3 ho 5.00. 0.48 Wim) 2 by 8.40 em)   
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Montréalais et touristes américains se plaisent toujours à gravir, le mardi soir, les
VORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL inaugurait sa dir-huitième saison au
familier aux habitués du chalet: la tribune, les degrés qui y mènent et le public, nombreux et att
MILTON KATIMS, directeur de l'Orchestre symphonique de Seattle, enfin à droite l'ensemble des musiciens

Au. centre,

pentes du Mont-Royal pour aller écouter un peu de musique. Mardi dernier,
Chalet de la Montagne et l'affluence était grande. A gauche, un tableau bien

entif, qui se perd dans la pénombre.
et la vaste coquille qui les abrite et canalise les sons.

le chef W'orchestre,

La belle musique (et la brise du soir) ont rempli le Chalet
(Par Jean Hamelin)

TI n’est que 8 h. 15 et déjà les amateurs de musique forment, sur la route gai va du
terminus des tramways et des autobus au Chalet de la Montagne, un long ruban qui défilera
trois quarts d'heure durant, au milieu des cris pittoresques des cochers, du piaffement des
chevaux, parfois en rangs pressés, parfois avec un peu plus d’alanguissement, dans la frai-
che brise du soir qu’il fait bon humer après une journée d’étouffante chaleur.

—Ces milliers de personnes sem-*
blent retrouver avec plaisir et|inagure ce soir-là (c'était mardi)
agrément l'atmosphère sympathi-|sa dix-huitième série de concerts
que de la montagne et sont fidè-|d'été au Chalet. Tout laisse indi-
les au rendez-vous que leur a don-|quer qu’il y aura foule ®t quand
né l'Orchestre symphonique qui. l'orchestre atfaque les premières
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   MUSICALE QUI YOUS FERA
RIRE AUX LARMESI   
LES FRÈRES JACQUES
YVES DENIAULT
FRANÇOISE ARNOUL
YVES ROBERT
MAURICE TEYNAC
DORA DOLL
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TITO ALONZO
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mesures de l'ouverture du “Freis-
chutz”, de Weber, la vaste terrasse
est à peu près complètement gar-
nie. Lorsque tous les retardataires
seront placés — les gens arrivent
encore en foule une demi-heure
plus tard — il deviendra difficile
de se trouver une chaise. Peut-être
y a-t-il là 6,000 personnes? C'est en
tous cas l’affluence des grandes
soirées chaudes...

Tout ce monde, cependant, écou-
te avec attention et un plaisir ma-
niteste. Après “Les Préludes* de
Liszt, les applaudissements se font
plus denses à l'intention du jeune
chef d'orchestre américain Mliton!
Katims et de nos musiciens. Un -
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vrombissement de moteur dénote
la présence d'un avion au-dessus
du chalet. On lui jette un regard
distrait; le quadrimoteur a tôt fait
de fuir, anéantl qu'il est par des
accords imposants de cuivres.

La nuit tombe lentement et l’on
s'affaire maintenant sur le pla
teau. On traîne le piana au centre
de la tribune. Earl Wild, que les
habitués du Chalet connaissent dé-
jà, jouera tantôt le “Concerto en
fa”, de Gershwin. Les gens arri-
vent toujours et des resquilleurs
tentent de se glisser dans la sec-
tion réservée. Les placiers ont fort
& faire...

—Je suis le “chum” de Michel,
glisse un jeune homme à l'oreille
de l'un d'eux.

— Pardon?

— Mais oui, je suis le “chum”
de Michel...

Avant que le placier ait pu s’y
reconnaître, le jeune homme a
foncé dans l'allée et il est déjà
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loin. D'autres tentent de l'imiter,
mais halte là, on ne passe plus!

L'introduction du concerto dé-
route un peu les oreilles sensibles.
Les sons sont âpres, d'une orches-
tration grêle et criarde. Mais dès
que Wild entre en scène, les figu-
Tes se rassérènent; on est à mi-
chemin entre Ie jazz de salon et le
lyrisme à la Grieg. Au deuxième
mouvement on a bien lu dans son
programme “andante”, mais per-
sonne ne s'y trompe: c'est un
“blues”, et des meilleurs. C'est la
partie la plus agréable de l'oeu-
vre, qui s'achève dans l'essouffle-
ment des cuivres après un bref re-
tour au lyrisme. Les applaudisse-
ments tombent dru. mais on aurait
eru qu'ils se seraient prolongés
davantage car le jeu du pianiste a
été brillant, léger, parfois badin,
parfois-plus appuyé. Et avec lul,
Gershwin a été servi au mieux.
Ah oui! C'est qu'il y a Ventracte

et l'on se précipite à l‘intérieur
pour la traditionnelle bouteille de
liqueur douce ou le cornet de crè-
me glacée. Entre deux gorgées, on
parlera un peu de Gershwin et
d'Earl Wild.:. Ceux qui restent
sur la terrasse se lèvent et admi-
rent — de loin, car on craint de
perdre sa place — le magnifique
panorama de Montréal qui s'agite
et qui s'amuse après une journée
où l'on a guère eu l'occasion de
respirer!

Voici maintenant la deuxième
partie. Cela commence avec la
“Symphony No 5'z" de l'Américain
Don Gillis. L'auteur à eu soin de
nous dire que c'est une symphonie
“for fun”. L'oeuvre, ou plutôt
l'oeuvrette, est de peu de consé-
quence, mais s'écoute d'une oreille
amusée, Elle s'ouvre par une sorte
de "reel” qui vous met des four-
mis dans les jambes, s'achemine
vers un sage adagio marqué “spi-
ritual” et se termine dans un
scherzo frénétique, très jazz-band.
Le publie rit, mais se montre cir-
conspect.

La revanche vient immédiate-
ment avec les valses berceuses du
“Chevalier à la Rose”. Richard
Strauss paralt un mélodiste exquis
après ce gentil tintamarre et l'on
écoute avec ravissement. M. Katims
sait imprimer à l'oeuvre un tour
enchanteur et l'orchestre s'appli-
que à suivre ses directives. La
“Rhapsody in blue” termine bien
ce concert agréable.

Mardi prochain, nous aurons des
extraits d'opéras et il fadt prévoir,
sl le temps est beau, une assis
tance aussi considérable que cette
semaine, Wilfrid Pelletier dirigera
et les solistes seront Marguerite
Lavergne, soprano, qui paraîtra
pour la première fois dans un
rand concert public, et le ténor
ierre Boutet, Au programme, des

oeuvres de Weber, Berlioz, Verdi,
Mascagnl, Donizettl, Puccini, Wag-
ner, Gounod ct Villa-Lobos.
ee
@ D'aprés sa charte originale, la
Compagnie de la Baie d'Hudson
avait le droit de faire la paix et
la guerre dans ges territoires ca-
nadiens contre tout prince ou peu-
ple non chrétiens.

 

 

 



 

! NOTRE CRITIQUE À

Longues jambes, belles jambes!
En reprenant en Cinémascope “Daddy Long Legs” (au Loew's), on a refait avec

} toutes les ressources dont dispose le cinéma moderne un film qui a été déja tourné au

* Moins deux fois. On a replâtré un peu l'intrigue, on y a ajouté des dialogues piquants et

"une dizaine de chansons, et l’on a confié la direction de la barque à Fred Astaire et Leslie€

k Caron.

C’étaient des protagonistes de
choix et il n’est pas surprenant,

v avec de telles têtes d'affiche, de
} voir “Daddy Long Legs" s'imposer
; tout de suite aux spectateurs amu-
| sés. Astaire conserve, malgré les
f ans, toute son agilité et sa sou-
« Plesse et sa pupille, Leslie Caron,

montre autant de charme et d'en-
jouement que dans “Lili”, ce qui
n'est pas peu dire! La direction
de Jean Négulesco est efficace et
sait bien marier texte et chansons.
A voir,

© CINEMA DE PARIS :
“Miracle à Milan’
Ce film italien de Vittorio de

Sica a été l'un des plus discutés
de l'après-guerre, dans son pays
d'origine et partout où il a été

, présenté. Cette production satiri-
"que et comique a un certain carac-

tère féerique qui sert à véhiculer
le message social qu'elle contient.
Eile est signée d'un grand nom, à
qui l'on doit déjà “Le Voleur de

** Bicyclettes”.
“Miracle à Milan" est un “mysté-

re” à la maniére du goyen-age,
* Mais raconté avec des moyens et
* ‘Un esprit modernes. Il est splendi-
* dement joué par une belle équipe

d'artistes italiens, dont la grande
actrice Emma Grammatica dans le
rôle de la vicille Lolotta.

© CAPITOL:
“The Seo Chase”
Film d‘atmosphère marine, com-

me son titre l'indique, “The Sea
Chase” met en scéne un navire de
“hors-la-loi” commandés par le
vaillant John Wayne. Mais {l y a
une femme à bord, et cette femme,
c'est Lana Turner. On imagine
donc ce que cette femme peut sou-

* lever de passions et d'intrigues;
* splendidement habillée par un

grand couturier de Hollywood, La-
na la belle, garde toute sa séduc-
tion. La mer aussi, surtout en Ciné
mascope et en couleurs naturelles,

© ALOUETTE:
‘’La Rose Rouge”
‘’L'Affaire de Buenos-Aires‘”
Un film gai, souriant, rempli de

danses et de chansons, avec les
Frères Jacques, Yves Dénlaud, Do-
ra Doll et Barbara Laage. Cela se
pase (naturellement) à la Rose

uge, le célèbre cabaret parisien
et l'intrigue donne lieu à maintes
situations amusantes. Deux troupes
rivales veulent tenir la scène et  
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VU POUR VOUS

Les Frères Jacques jettent de la
confusion dans tout ce méli-mélo
et contribuent à embrouiller la si-
tuation, Finalement tout se ter-
mine... par des chansons!

“L'Affaire de Buenos-Aires” n'a
rien à voir avec les récents Inci-
dents qui ant agité la capitale de
l'Argentine. Mais les passions que
renferme ce film, tourné précisé-
ment en Argentine, sont tout aussi
violentes que Jes événements qui
ont ébranlé le régime de M. Peron.
Avec la différence que la rivalité
“pour le pouvoir” se passe en fa
mille, entre deux frères qui se
mangent comme... des frères!

© RADIO-CITY
MUSIC-HALL:

“Les Tueurs de Madrid”

‘’Parotrooper””
Un habile film policier, joué

sur un train d'enfer, tels sont ces
“Tueurs de Madrid” que le Radio-
City vient de mettre à l'affiche.
Le public sera intéressé par l’in-
trigue prenante du film, son in-
terprétation bien sentie et son
dialogue nerveux. Réalisé en Es-
pagne avec des artistes espagnols

Gardés à l'affiche
PALACE — “The Barefoot

Contessa”, avec Ava Gardner
et Humphrey Bogart (2¢ semai-
ne).

PRINCESS — “Davy Croc-
gett”, avec Fess Barker et Buddy
Ebsen (Ze semaine).

 

   
de haut calibre, “Les Tueurs de
Madrid” nous montre un aspect’
peu connu de la vie quotidienne
dans la capitale de ce pays. L'adap-
tation française est impeccable.
Aussi à l'affiche du Radio-City, un
film d'action, “Paratrooper” dont
la vedette est Alan Ladd.

© CHAMPLAIN et
VILLERAY:
‘Une Place au soleil”

“En route vers l'Alaska‘
“Une Place au soleil” a consacré

un jeune acteur qui a fait ensuite
sa marque: Montgomery Clift.
Mais en dehors de cela, la produc-

tion de George Stevens garde tout
son attrait. Tiré du célèbre roman
de Theodore Dreiser, “An Ameri-

une lutte presque épique s'ensuit.can Tragedy”, le film est un des

  
 

Cette pipe, cette cravate dénouée, cet air suprémement detaché
des contingences matéric!les... vous savez bien que ce ne peut
être que FRED ASTAIRE, vedette, avec Leslie Caron, de “Daddy

Long Legs”, actuellement à l'affiche du Loew's.

plus remarquables que l'écran
américain nous ait donnés, ces
dernières années. Le roman est
splendidement transcrit en dialo-
gue et en images. Son intrigue est
pleine d'émotions et elle respire
une sincérité dramatique que
Hollywood ne nous donne pas tou-
jours. °
Outre Montgomery Clift, jeune

héros de cette belle et sombre
histoire, il y a Shelley Winters,
émouvante dans le rôle de la fian-
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  cée rejetée, et Elisabeth Taylor,
éclatante de fraîcheur et de Char-;
me. Au même programme, Bob
Hope et Dorothy Lamour dans |
“En route vers l'Alaska”. Une
ruée d'or... et de rires!

© SAINT-DENIS: |
“Le Guérisseur”
“Un Tel père et fils”
Un ancien médecin, Pierre La-

chaux, exerce en Bretagne le mé
tier de guérisseur. Il est particu-‘
lièrement en faveur parmi les
femmes du monde ... d'autant plus
que Jean Marais Jui préte ses
traits. Une jeune fille, Isabelle
«Danièle Delorme) a une confian--
ce très grande en lui, et l'amour
nait bientôt entre eux.
Cependant les médecins locaux

livrent au guérisseur une guerre
sourde et finalement la vie ensei-
gnera à Lachaux qu'il faut tou.
jours se montrer sous son vrai
jour. Il reprendra, en définitive,
son habit de médecin, mais il aura’
perdu son grand amour.
Ce film sentimental d'Yves

Ciampi ne manque pas de roma-,
nesque et d'émotion et il est bien;
interprété par Jean Marais et Da-
nièle Delorme, qui forment un
couple charmant.

© ORPHEUM :
“Tall Man Riding”
“Burnt Evidence”
Un autre: film dans la veine de

Randolph Scott avec ce qu'il faut
d'émotion et de coups de fusil
pour créer de l'intérêt. Mais cet
intérêt reste relatif car on a peu
de découvertes à faire avec un
film de ce genre, qui plaira aux
amateurs de sensations fortes.

© LA SCALA:
“Folies nocturnes”
“La Guerre des valses‘*
Le premier film est une comédie

burlesque aux situations cocasses
qui se passe dans les milieux lou-
ches d'un music-hall européen. Les
coulisses recèlent diverses intri-
gues qui compliquent l’action, me-
née par de jolies filles qui savent
aussi danser. “La Guerre des val-
ses” nous reporte au temps de
Johann Strauss et de sa famille,
dans la joyeuse Vienne d'autrefois.
Anton Waibrook domine la distri-
bution de cette guerre aimable et
qui n'est pas, heureusement, très
meurtrière.  PAPINEAU-BEAUBIEN V6 252)

WALDMULLER or THEC

LINGEN.  Opirette, Music-Hall, jolie
files, intriques ameureutes.

|

Vous

vous passiennerez pour ce film
Heer of charmant.

avec UII

en double programme:

“LA GUERRE DES VALSES”
avec

Marthe Harell, Anton Walbrok  

 

ORCHESTREsPoaeogOUEN
CHALET DE LA MONTAGNE

mardi soir, 12 juillet à 8 h. 30

Chef d'orchestre :

WILFRID PELLETIER
Solistes :

PIERRE BOUTET
ténor

MARGUERITE LAVERGNE
soprano

LÉS GRANDS AIRS DE L'OPERA
Billets en vente au Section réservés: $2.00

Chalet à 7 h. 15 p.m. $1.25; debout: $0.75
(Taxes comprises)

En cas de pluie, le concert sera remis au mercredi soir

Syntonisez aur postes CBF — CBM d 6 h. 10 p.m.

  

  
Prix:

Chaises :

wi 118€t416 OUEST ROE SHERBRODKE -

 

   
A L'AFFICHE DEPUIS 7 MOIS!
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Trois spectacles le samedi et le

dimanche à 2 h., 5 h., et 8 h. 40 p.m.

On peut réserver ses billets por téléphone

en signalant AV.: 8-1845

MPERIAL
SALLE CLIMATISEE
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La revue ‘Rirathon’’, de Marcel ‘du maire Boivin. Jen Roger pré-
Gamache, sera présentée À comp-|sentera son tour de chant au Ma
ter da mardi à l'hôtel Royal, de {noir de Brucy en fin dé semaine.

 Granby. Elle tiendra l'affiche jus-
puce =r - Mme Natalie Kamareva eof

George Kamarov sont arrivés à
Montréal en fin de semaine afin
de monter leur dernière revue au:
Bellevue Casino. Cette revue pren-|
dra l'aîfiche jeudi soir, 14 juillet. |
Ces deux artistes ont donné leu|

i|démission; ils seront remplacés
par Jeanne Hackett. Mme Natalie
Kamarova et George Kamarov.
étaient au Bellevue Casino depuis
son ouverture, en avril 1949... |

   
 

3 | Le retour du violoniste Jeska
de Barbary au Starlight Roof, du:

| Ruby Foo's, lundi soir, a été mar-! 3
J qué par un événement assez extra-|

ordinaire; en effet, 11 y a eu une
panne d'électricité à la suite de '#
la tempête de pluie, de vent et de
tonnerre qui a déferlé sur In ré-
gion métropolitaine. Incidemment,
Joska n’a rien perdu de son char- |
me au cours de son absence de
deux ans et il se fait toujours un
plaisir d'interpréter les mélodies
populaires et classiques que vous‘
aimez. El est accompagné au piano
par Fred Toldy...

DAWN TAYLOR

“Au Maroon”

N Gina remporte une outre “victoire”

 

Entsrnaliona!l
qu'à samedi soir, inclusivement.
Les artistes au programme seront
Paul Guèvremont — le père To-
phila Plouffe — Juliette Béliveau,
Marcel Gamache, Jean Rafa et
Yolande Roy. Ce sera un spectacle
à ne pas manquer dans la ville
—_—

   LONDON DRY GIN
DISTILLE AU CANADA

 

CETTE ANNONCE 'S .
VAUT a

SOvez
POPULAIRE

ia prochaine
danse

 

10 LECONS $9.50
LEÇON PRIVEE $1.00  

 

ROSITA & DENO

 

Annie Brooks présente son tour
de chant au café Down Beat. En
vedette, on peut applaudir les dy-
namiques soeurs Baker, deux fan-

‘taisistes américaines de grand ta-

        

Le père TOPHILE PLOUFFE

A Granby

lent. La pianiste et diseuse Mona
Levesque travaille au Sky Harbour
Lounge, de Lake George, N.Y..
Lord Caresser, l’inimitable inter-
‘prète de calypsos, que nous
n'avions pas vu à Montréal depuis

. La France à aussi ses “Oscars” que l'on appelle “Victoires du cinéma françars” Co» sont des miniatures
de la "Victoire de Samothrace” que l'on remet aux artistes français et etrangers qui ont été jugés
les meilleurs de l'année. Pour 1954, c'est GINA LOLLOBRIGIDA qui s'est classée bonne première
dans la section des actrices étrangères. M. ANDRE MORICE, ministre de l'Industrie et du Commerce,
lui a remis sa “victoire” au cours d'une cérémonie spéciale. Gina semble tout heureuse de cet honneur.
 

 

!reposer, a décidé d'aller chanter
à l'hôtel Vermont, à Ste-Agathe. Ce
sont des “vacances payantes”.
Georgie Faith, considéré comme le
Hank Williams canadien, obtient ;
un magnifique succès au
calé Blue Angel . . . Ming et Ling,

@ | ces deux populaires comiques chi-
nois, sont actuellement à Reno où
ils sont la vedette du spectacle

| présenté au Mapes Sky Room...
v—

| Le Dr Glevanni, qui a mystifié
“pendant deux semaines les habi-
tués de la salle Bonsoir du Dag-
wood continue son merveilleux
travait à l'hôtel St-Maurice, de
Trois-Rivières. Dawn Tayler, le
sosie d'Elizabeth Taylor, danse
depuis six mois au café Maroon.
Les clients de ce cabaret ne se fa-

'tiguent pas d'admirer cetle jeune
beauté

 

"Mon mari d'abord, l'écran
ensuite”, dit Barbara Hale

, — On n'est pas très fort sur vie
conjugale et la vie de familie, à Hollywood. Mais à cette
règle générale tracée un peu arbitrairement, il y a de nota-
bles exceptions. Celle de Barbara Hale, par exemple, cette
séduisante brunette, qui est la digne et fidèle épouse de
I'acteur de 1a télévision Bill Williams et qui lui à donné trois
enfants en sept ans de ménage!

Cela ne l'empêche pas de tour-
ner dans de nombreux films, dont
le dernier est “The Far Horizons”,
un film en Vistavision réalisé par
les soins de Paramount.
“Dans ce film, déclare Barbara

Hale, je suis d'abord la fiancée,
puis l'épouse de Charlton Heston.
Cependant je n'ai pas, dans tout
le film, de grande scène d'amour
avec mon partenaire, J'ai toujours
l'air d'attendre que mon fiancé
revienne de voyage ou quitte une
autre femme pour me tomber
dans les bras.” :
Car il y a une autre femme dans

“The Far Horizons”, et c'est [JSS
Donna Reed, qui joue le rôle de
Sacajawea, une séduisante Indien-
ne qui guida l'expédition de Lewis
et Clark dans le Pacifique, Il y a

 

 

déjà quelque temps, est de retour

if rie 9. ve id dans la métropole, On l'entendra

3746 Ontario E. FA3083 Sous peu dans un cabaret du centre

Lachine ME. 7.3521

|

de 1a ville.
  Laura Berkeley, qui voulait se

    —

MURIEL MILLARD .
“Ay Casa Loma"

HOTEL ROYAL
GRANSY, QUE.

les 12, 13, 14, 15 et 16 juil.
LA REVUE

“RIRATHON”
AVEC

* MARCEL GAMACHE
* JEAN RAFA

i * JULIETTE BELIVEAU

Hotel LAPOINTE || (5a* PAUL GUEVREMONT
Rés Lavat Bouchard

ST-JEROME, QUE.
Sur la route no 24 — Résa"TÉL8B3L"

L'endroit idéal où vous divertir
ou vous reposer en vous rendant [exe

ou en revenant des Laurentides. vie

 

 

 

 
ER. 2.730

Hotel Royal — Granby, Qué.   
 

150 ans. On comprend que Charl-
ton ait des distractions au cours
de ses voyages et qu’il retourne
souvent dans sa tête l'image de la
belle Indienne... mais il revient
finalement à sa Barbara chérie.
.… elle sait garder son homme !
Si Barbara Hale sait si bien con-

server un homme, c'est qu'elle
affiche dans sa vie privée les mé-
mes talents de femme et d'épouse
qu’elle sait si bien mettre en va-
leur à l'écran. C’est le second film
sur la vie d'A] Joison qui la lança
dans la carrière cinématographi-
que et depuis lors Barbara Haile
s'est cantonnée dans les rôles
d'épouse. Cela jui à réussi comme
à pas unel

C'est que, dans la vie, Barbara
affirme qu’il faut d'abord être
épouse et mère avant d'être ac-
trice. Dans son cas, l'écran n'a
pas du tout nul à son rôle de mé-
nagère. Les deux se sont complé-
tés, dans la plus parfaite harmo-
nie.
P “L'ambition de faire des carrid-
res fulgurantes a brisé plus d'un
mariage à Hollywood, dit-elle.
Dans mon cas, ce fut pourtant le
contraire qui arriva. Il faut qu’une
femme sorte jusqu'à un certain
ipoint de son foyer, ne serait-ce
que pour la changer un peu de la
routine des travaux domestiques.
Pour certaines femmes, cetle éva-

  

   
BARBARA HALE

sion revêt la forme du bridge, du
golf, du Jardinage, mals pour mol
c'est l'écran. J'aime mieux tour
ner un Nim que jouer au bridge
ou au goll!

“Mais je n'oublie jamals que
c’est mon mari qui est le gagne-
pain et que ma carrière ne doit
passer qu'au second plan. C’est
pourquoi J'ai organisé ma vie fa-
miliale en conséquence. Ma car-
rière, au lieu d'être une oecasion
de nous éloigner l'ua de l'autre,
nous a rapprochés.”
=

Perpétuel Judas!.
Jean Chevrter aime décidément

les Judas. ll a joué à Montréal,
on sen souvient, “Un Nommé
Judas”, de Bost et Puget. Voici
qu'on l'a pressenti pour incarner
un autre Judas, celui de Marcel
Pagnol. qui sera créé au Théâtre
de Paris (pas celui de l'Arcade !)
à l'automne. Chevrier sera entou-
ré de Jcan Servais, Antoine Bel-
pêtré et Raymond Pellegrin.

D'autre part, Jean-Marc Tenn-
berg jouera le “Tartufte” de Mo-
lière la saison prochaine, sur une
scène qui n'est pas encore choisie,
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Les Tune Up Boys ont fait fortune
avec des ‘instrumentsde fortune”

(Par Roland Côté)
En cessant de jouer de la musique sérieuse, les Tune Up Boys ont fait fortune.

Devenus les artistes de music-hall les plus populaires dans la province et méme au Canada,
ces deux jeunes Montréalais gagnent leur pain quotidien en jouant sur des instruments de
fortune (c'est le cas de le dire) qu'ils ont fabriqué eux-mêmes. Leur batterie musicale
compte des instruments aussi bizarre qu’une boîte à cigares, un marteau, une musique à
bouche longue comme une Cadillac, un-fusil — ça fait Davy Crockett — une bouteille de
— ————— ¢biére.

| à Les Tune Up Boys qui présen-
teront leur captivant numéro au
café ‘Montmartre à compter de
lundi, sont deux Montréalais, Mau-
rice Bougie et Gaston Tessier,
qui, un jour, en eurent assez d'être
Ses musiciens inconnus dans un
trio. »me -jouions sur l'une des plus célè-

Maurice et moi, raconta Gas- .bres scènes de music-hall au mon- |
ton Tessier. faisions partie du trio qq plus d'être d'excellents musiciens,

d'André Jurande. Nous avions) Combien de temps mettent-ils à [ils sont aussi de bons chanteurs
“avai ans plusieurs cabarets fabriquer un instrument de mu- el leur interprétation de la chan-

  

 

“Maurice Bougie et (;astun Tessier — les Tune Up Boys.

Les Tune Up Boys doivent sous
peu enregistrer des disques. En

-|ture Fléchée et Café de la Ma-|
deleine.”
Rappelons qu'à cette époque Gas- :

ton Tessier et Maurice Bougie
avaient Ja réputation d'être des
musiciens qui pouvaient jouer
n'importe lequel instrument. ‘
“Cest pendant notre séjeur au

café de la Madeleine que nous
avons eu l'idée de monter un nu-
méro qui sortait de l'ordinaire,
expliqua Maurice Bougie. Nous
voulions gagner plus d'argent et
ensuite nous étions fatigués d'être
considérés comme ‘’de simples mu-
siciens de trio”.
Maurice Bougie et Gaston Tes-

sier parlerent de leur projet a
André Mirande. Ce dernier Jes
approuva, mais comme il voulait
lancer une école de musique, il
ne voulut pas se joindre à eux.

[Ten dawn)
Maurice Bougie et Gaston Tes-

sier procédérent alors à la fabri-
cation de leurs premiers instru-
ments de musique : boîte à ciga-
res, bâton de baseball, bouteille
.de bière, ete. Fis réussirent à
décrocher un engagement dans un
‘petit cabaret de l'est de la ville.
Le succès ne se fit pas attendre.
Ils restèrent à l'affiche pendant
.des semaines. A mesure que les
semaines passaient, iis ajoutaient

d'autres instruments nouveaux et

     
         - wo|SMe 3 ; ;

Japonais qui sont desLa troupe YOKOI, formée de maîtres du
vélo, remporte un franc succès à l'attraction gratuite, chaque jour,
au Parc Belmont. On voit ces habiles acrobates en action tous
les jours, à 5 h. de l'après-midi ou à 11 h., sauf le lundi oi il n'y a

qu'un spectacle le soir.  
  LA SENSATION DES SENSATIONS!

   

  

    

  

À GALI GAL  
  

Cet extraordinasre

magicien de l'Est

À LOIT & JOE ANDERS À CHUCK BRUNNER
sc BETTIE LORRAINE À BOB PETERS
À LES JOLIES FILLES DU BELLEVUE CASINO

   
  
     

  

     

          

    

   

AIR CLIMATISE * BIX originaux.
BELAIR ! Ce qui est remarquable, c'est
et sa que ces deux jeunes fantaisistes
trompette et -musiciens possèdent un sens
dorée du rythme extraordinaire et qu'ils

sont animés par un entrain pres-
+ EUDDToN qu: inépuisable. Ayant de belles
À SHIRLEY personnalités. ils ne tardent pas

gagner leur public. lis sont
C A S i N © Venez pour SHELDON sans contredit le numéro du gen-'

diner à 7.30 STAN re le plus populaire dans la pro-
ONTARIO et BLEURY — PL. 6881 SPERBER vince et méme dans le Canada
    tout entier.

Il y a deux ans. les Tune Up
|Boys allèrent remplir un engage-
‘ment au club 500 & Atlantic City
et en mai dernier, étaient applau-
dis au théâtre Palace, à New-
York.
"Ce fut Je moment le plus beau

de notre jeune carrière, souligna
Maurice Bougie, car ae Palace nous

Populaire reprise
d'Arahian Nights |
NEW-YORK. — Avec le retour

de la saison chaude, un spectacle ‘
aquatique du genre d'‘Arabian
Nights” est toujours le bienvenu.
Au Marine Stadium de New-York,
cette production spectaculaire qui,
l'an dernier, avait connu un suc-
cès énorme. a été reprise, il y a
quelques jours, dans une mise en
scène de Leon Leonidoff, du Ra-
dio-City Hall, avec à peu près Ja
inême distribution que l'an der-
nier.

Lauritz Melchior se taille un
succès personnel dans le rôle du
sultan et Helena Scott est une
irès agréable ‘Schéhérazade, puis-
que c'est de ‘’contes de mille et
une nuits” qu'il s'agit. ‘’Arabian
Nights”, avec ses danses, ses
chansons et sa musique, connaîtra
encore cette année le succès.

Toutes Jes comédies musicales à
succès de la saison restent à l'af-
fiche avec “Can-Can™ en tête, qui
atteindra bientôt 900 représenta-
tions.

 

Spectacles à 10 h. et minuit et 30; Samedi, 9 h, 11 h. e# th.   

 

Toujours les vreilieura spectacles de couleur & Montréal

COMMENÇANT DES LUNDI

Les sensationnels

TUNE UP BOYS
SECONDES PAR

Des numéros de couleur venant
directement de New-York.

PAUL BRECKENRIDGE, m.c. ef chanteur
3 FORMIDABLES SPECTACLES PAR SOIR

de donse
tous | . Orchestre de Jamais de frais de couvert
ue les soirs Claude Poirier Jamais de frais d'admission

=~ Trio d’Ernie King Jamais de minimum

BM

ELLILYVA
1417, boul. St-Laurent — AY, 8-3520

  
2 orchestres

  

         

de la ville, notamment à la Cein- 4;sique ? son de folklore "En revenant de Ri
Ça dépend. Ils ont mis plu- gaud” leur vaut des tonnerres d'ap-

sleurs mois A construire leur mu- plaudissements.
sique à bouche et quelques semai-| Les Tune Up Boys ont donc fait
nes seulement à fabriquer leur fortune sur des “instruments de
boîte musicale à cigares. fortune’.

* dh hkhkk Ahk hk hh kh kk X
XF Quel spectaclecette semaine ! ‘
+ :

notre étoile de la chansonnette

*
+ CLAUDETTE JARRY |   

Pour lg lére fois au CASA LOMA

Brillante chanteuse et musicienne

GUY DENIS
Le Johnny Ray canadien,
populaire M.C. et chanteur

ATTRACTIONS SPECIALES
RAY DENIS et MOE B

Comédiens, chanteurs ef musiciens

ROSS & ROSS Virginia Ayres
On les surnomme lee Atirayanie spécigliste
"Punching Beg Kids” de l'acrobaite

Claudette

    

   
    

   

   

 

Retenu à l'affiche à la demande générale :

CRIP HEARD
Fameur danseur uni-fambiste ot

chanteur émérite

 

    

Marcel Doré
et son orchestre

 

DIMANCHE

    
. à 3 h. p.m.

Tony Romandini “Les étoiles
de demain”  

 

    

et gon trio
   

O4 STE-CATHERINE EST
HA.2098 MONTREAL *
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  Commençant dès lundi

RUDY ASSELIN
populaire M.C. et chanteur

présentera
La toute pétillante

MURIEL
MILLARD

La “Bombe atomique de ia chanson”
En plus:

JEAN PAUL
Danseur à claquettes DANSE

émérite
BOB LANGLOIS

Visites netre et ses copains

   
     

    

  
  
 

  

       

  

  

   

  

  
    
  

nouveau Le Ruby, Gey ~~
e

COCKTAIL vou font lesfrais de

   

LOUNGE ln mvrique de dune.    
 

   
 

  

angle boul. Gouin et Pie ag RES: Ty
AIR CLIMATISE  
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CBPFT-Cannit

Gigti
1139 — Télé-Journal

A Taffiche demain

CBNT =Cam$

5.00 — Children's Corner
80 — land
$30 — Headlines so Parade
se — CBC TV News
148 — Poople
1.08 — Lassie
£80 — America’s Greatest Bands
9.00 — Jazz with Jackson
8.20 — Feature Ftim
11.9% — CHC Nows
11.10 — Saturday Night Wrestiing

DIMANCHE, 1% JUILLET 1968

CBFT-Cmme

“0 —= L'Actuaiité
LS

“A l'assaut de l'Himalaya”
1.20 — Eur les ailes de la chussen
480 — Aux guatre coins du monde
8.38 — Tzigane
090 — Le Nex de Cléaghtre
1.86 — Long métrage :

“Paysan” avec Marla
Michi et Gar Meare

11.80 — Dernières nouvelles

CBMT = Canst 8

.00 — Music
£8 — Today ea CRMT
— This is the Life

s
e
a
n
g
e
s
e

8
8
3

8.00 — Toast nf the Town
2.00 — Four Star Playhouse
9.80 — Fighting Words
10.00 — Eleanor

10.30 — Srotiand Yard

1L00 — CBC News
1L10 — This Week

DECOUPEZ
ET CONSERVE2
CET HORAIRE

LUND, 11° JUILLET 208

CBFT—Cami?

2.00 — Musione

Jouraa
T2 — Groirière. “Vieifls Autri-

8 — 5tons Ge votre pensée
880 — Les Enquites da comunis-

[3.3 Rigolade os
380 — Au p'tit bonheur ;
930 — C'est arrivé on furoee
1940 — Long métrage

“Tire au rame” avec Pau-
Jette Dubost, Marice Ba-
Quet et Pierre Bertin.

1120 — TéM-Jomrnal

CB MT — Canal 0

$00 — Muste
455 — Today on CBMT
$00 — World Passport
$30 — Howdy Dondy
€.00 — Emall Fry roll
$39 — Magic of the
LE — CBC TV News"
799 — Tabloid
7.39 — Ourtown
7.45 — Sportsman's Club
8.00 — Ceasar's Hour
4.90 — Eflery Queen
9.30 — Ourdoors with Hal Denton

16.00 Suamer

11.08 — CBC News
11.16 — Sera annoncé

MARDS, 12 JUILLET 1086

COFT — Canal 8

808 — Musique
6.80 —— LexAveatures de David

488 «= Musique
100 — Co soir à CBFT
1.15 — Téié-Journai
730 — Film
148 — Ja Club de pêche
889 — Bilhouette
820 — Histoire d'amour
980 — Caricature
9.20 — Long métrage : “Le balls

aventure” avec Ciaude
Dauphin, Micheline Preaia,
Lovie Jourdan st GlaMe

(100 — Testsowenal

CB MT — Const s

2.00 — Mualo
£18 — Today on CDMP 

7Le semaine à Jo TV
335 — All-Star Baschatt
Neale

— Puppets are Fun
$3 = Howdy Dectw
£80 — Ladle Cantrw Thow
— Three Guesses
— CBC TV News

1.00 — Tabled

IECETe
— Dragnet

3%  GontroarPvFyhouss
1930 — Pick the Stars
990 — What's My Line ?
1315 — Colonel Marsh

Bi
ii
i

1.
115 — Télé-Journal

A la décourerte

4s=Wawam ot Totem
8.30 — Eté ‘55. ‘éontidences* de

Louls
$99 — Lutte

10.00 — Weston présente .
10.30 — Film
1.00 — Dernières nouvelles

© su T — Cou 8

8.06 — Musie
455 — Today on CBMT
6.00 — Eve ent
5.15 — À Walk with Kirk
520 — Ho Deoa.
6.00 — Robert Q. Levis
630 — Sera annoncé
64 — CEC TV News
1.06 — Ta
730 — Life with Elizabeth
2.00 — Vic ik
23% — I Love Lucy
2.00 — Film
8.30 — On Stage

on = Carne à King.30 — Cabbages an “
1100 — CBC News
11.15 — Movie Nte

“Captain Kia”

JEUDI, 14 JUILLET wl

CB8BFT — Canal 2

2.00 — Musique

$30 — Mains habiles
6.00 — Musique
780 — Co voir à CRFT
1.15 — Te¢-Jowrnal
1.50 — Toi at Met
1.45 — La Cuisine de ia bonne

humeur

5.00 — Conférence Ge Presse .
8.30 — Concert Promenade de

Toronto

LE PETITJOURNAL ou Soitter
U W JUILLET

980 — Long mêtrage :
“Le gangster du Châtean
di avec Albert, Ger-
maine Roger, Larques et
Andres

11.00 — Télé-Journal

CBMT—Crmat 6

2.00 — Mose

imethy Tutt
5.15 — Folk Songs
en — Howdy Doody

0 — Science fa actiea
oe — Sera annoncé
645 — CEC TV News .
7.060 — Tabletd
7.20 — This ts Tour Music
8.88 — Ourdeors
&15 — Stranger than fiction
s.40 — Soldiers of Fortune
0.00 — Forelgn Intrigue
3.30 — Kraft TV Theatre
1.20 — Profile
11.00 — CBC News
11.15 — Badian of Scotiand Yard

VENDREDI, 19 JUILLET 1986

C BFT- Carat !

840 -— Musique
639 — Fafouin
<0b — Musique
1.00 — Ce soir à CBFT
T.15 — Télé-Jourun)
199 — Panorama. <

9... — Ombres ot Lumites
©. — Pronds la
8.40 — La Guerre oealles

“L'Avintion &u Géaset”
020 — Long métrage :

rares Immortelles™ aves
Marice

UA — Télt-Journai

OBMT—Coanu 9

800 — Music
458 — Today. on CENT
640 — Mr Wizard
se ~ Howdy
6.00 — Fera oer
420 — Bera annonrd
$8 — CBC TV News
700 — Tu
4.98 — Stal Showcase
£8.00 — Midwestern Hayride
3.30 — Bo this is Fremch
900 — Twilight Theatre

220 — Dear Phosbe
19.00 — This 1s Hellyweed
18.30 — Prodecer's Workshop

1140 — CBC Mews
11.46 — Sera annoncé
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dans le Bas

saurions!”

Ce qui n'empêche que la cho-
se existe dams wn peste privé du
Bas Fleu

C l'asteur de oe radioroman,
M. Marcel Houle, qui nous l'a ap-
pris. M. Heule, mn Montréaleis qui
vit depuis 11 ans à Matane, où il
s'est installé à demeure, rédige,
depuis quelques années, peur le

ville, deux
ditfusés

ciaq Ce sont
“L'Epave”, transmés par trois au-
tres postes de la province et qui
dure depuis deux aus et demi, et
“La Marjolaine”, que relaient 17
autres postez, de Québec à la Gas-

et qui, lu, a dans ces ré-
gions’ une éceute supérieure aux
romans radiophoniques de Claude-
Henri Grignon et de Jevette Ber-
nier,
M. Houle est luimême aumon-

cemr su peste CKBL, une station
de 5,000 watis. Son roman est sur
les ondes depuis six mois et il
s'est révélé teut de muite un très
grand succès parce qu'il met en
scène des personnages fictifs, cer-
tes, mais typiques de la région.
“La Marjolaine” décrit la vie de
tous les jours chee les gens de
Matane et des environs. Le pro-
gramme prend son titre d'un cabo-
tler que l'on ne trouvera certes pas
en rade de Matane, parce que le
nom lui aussi est fictif, mais où
pourra hui trouver facilement beau-
coup de “frères”.

“La Marjolaine, nous dit 1'au-

teur, pourrait être n'importe quel
de ces cabotiers. Le roman est bai-
ené d'une atmosphère marine typi-

quement gaspésienne. J'al voulu

du
‘est

 
  

 -Roméo

 

Plus fort que Séraphin

Ecrire un radioroman dont le “rating” déparee celui;
d'“Un homme et son péché” et de “Je vous ai tant aimé”,

voilà un fait qui n’est pas banal.

“Cela ne se peut pas, me direz-vous. Sans cela, nous le

Voilà, justement, nous ne le savions pas...

   du Fleuve!

    

ye .

Ë
b  

M. MARCEL HOULE
..favori des ondes rurales

® LISEZ “PHOTO-JOURNAL" ©

 

== POPSESSIRE
APPRENEL la DANSE

  
  
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

rie Dow, pour "L'Epave”,
aux deux radioromans une longue
et heureuse continuité. |

     

 

   
      

 

teur, qui travaille plusieurs Appelez ou venez Gês aujourd'hui
res par jour à ses deux textes. Un |
quart d'heure d'écoute lui veutun INTERNATIONALE

vail. On comprend alors que, de! ==DANCE STUDIO
temps à autre, SI s'accorde des'B 2035, rue

 

vacances et vienne visiter ses     
ECONOMISEZ ¥75% sur I'achat d'un

REFRIGERATEUR

Meubles — Appareüs électriques — Téléviseurs

520, rue GEORGE V

AV. 8-5265Mansfield
      rents de Montréal!
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   ELECTRIC
© Capacité 9.8 pi. cu.

@ Congélateur pleine
largeur

© Tobletté& "Stor-a-Der”

@ Intérieur en couleur

Prix rég. $334.95

Allocation 75.95
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Les honneurs de la TV à notre journal!
2%.   
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(Photo Roger Lamoureux) -

Au nouveau programme “Au p'tit bonheur”, à la télévision, un
Jeune chanteur fantaisiste, MICHEL PALMER, a fortement im-

- pressionné les téléspectateurs. Dans une chanson de camelot. on
à pu voir que, dans la pile de journaux que le garçonnet portait
sous le bras, “LE PETIT JOURNAL” figurait en bonne place.
Et l'oeil indiscret de la camera poussa même l'amabilité jusqu’à
terminer la chanson en gros plan sur le titre de notre journal
(merci, Roger Barbeau !). Mais ce n’était pas un hasard car le
Jeune Michel Palmer est, on peut s'en rendre compte par la photo

ci-dessus, un lecteur assidu du “Petit Journal“.

Aly Khan et Townsend
dans une même course

PARIS. — (N.A.) — Deux des hommes qui font le
plus parler d'eux dans la course aux mariages internatio-
naux, se rencontreront dans un duel a mort, au début de.
juillet — mais ils se battront montés sur des chevaux.

Les protagonistes : le chevalier | monter Tune des meilleures bétes
bien connu de ces jolies dames, de son écurie.
nul autre que le prince Aly Khan| Townsend, qui est maintenant
et le capitaine Peter Townsend, propriétaire de sa propre écurie.
que la presse populaire a choisi'montera Montino, pour le compte
comme étant l'homme qui épousera du populaire et très riche sportif
un jour la gentilie princesse Mar- du Touquet, M. Jean Savard. Bien
garet. Ils se sont en effet Inscrits) que très confiant, M. Savard a ce-
tous deux dans une course pour pendant manifesté un peu de ner-
hommes, qui se déroulera au Tou-, vosité dernièrement alors qu'il dis-
quet. cutait des chances de Townsend de

1 y a bien d'autres inscriptions Gagner. "
pour cette course, mais en tant! ‘Nous avons de bonnes chances
que les spectateurs seront concer- &t-il dit. “Mais Peter est tellement
nés, il s'agira strictement d'un'courtois, même sur la piste de
duel entre ces deux hommes. Dans Course. Il devra se montrer un

!peu plus impitoyable pour battre
les milleux du turf, on dit que le, Aly. S'il pouvæit seulement oublier,

_ prince Aly Khan suit un entraine-|ne serait-ce que pour un moment,
ment très sévère et se propose de qu'il est un “gentleman”.

3

 

Vu et entendu

Chansons etbrimhorions
(Par Jean Hamelin)

Canicule et télévision ne font pas bon ménage. L'une
n’aide point l’autre, cela est connu, le grand air étant l’enne-
mi de Vair qui nous vient des studios. Faisons quand même
un effort méritoire pour ne pas laisser l’appareil-récepteur
s’engourdir dans son mutisme, L'atmosphère est lourde,

Ji lçon effarente.

Les programmes de variétés sont
alors tout indiqués, mais Radio-
Canada n'a pas la renommée de
les réussir toujours très bien. Le
choix des artistes est souvent dou-
leux, les pièces s'enchaînent mal
les unes aux autres, de vagues
ballerines s'efforcent de nous sor-

{tir de notre torpeur, les fautes de
: goût s’amoncellent souvent de fa-

Voyons toujours;
faisons notre petit effort...

“Sur les ailes de la chanson” est
une émission nouvelle, commencée
il y a quelques semaines, Nouveau-
té, à Radio-Canada, ne veut pas
toujours dire grand-chose. “Sur
les ailes de la chanson” n’est en
somme qu’un “Tour de chant” à
peine renouvelé. Tenez, le trio
instrumental est celui de Pierre
Beaudet et, à vrai dire, on a bien
fait de le reprendre. Mais on a
changé d'animatrice. A Monique
Lepage a succédé Denise Pelle-
tier. Notre reine de la télévision
— hommages lui soient rendus —
ne se croit-elle pas encore au
théâtre? On le penserait pour peu
que l'on s'attarde à suivre ses
gestes et ses mines. Plus de so-
briété serait de mise, ici. Cela
viendra sans doute avec le temps,
car notre Denise nationale est en-
core ua peu nerveuse... Donnons-

lui la chance de se reconnaître.

Les chanteurs et les chanteuses?
{Nx sont cing ou six... un peu plus
} qu'à “Tour de chant”, mais ce sont
forcément) les mémes figures qui
reviennent... Le jeune Marc Gé-
linas s'essaie aux succès d'Yves

| Montand avec un air désinvolte de
garcon de son âge. Cela est sym-
pathique, naturel. Mare Gélinas
commence à acquérir du style. En
tous cas, il y a progrès.
Mais “Sur les ailes de la chan-

‘son” est une macédoine. On passe
sans transition de “Tu lo sai”. un
classique italien chanté par Abra-
mo Carfagnini, à “Mon Pote...”
(...de je ne sais plus quoi), chan-
té par Yvette Brind'Amour, pour
revenir à un duo d'opéra. On a eu
l'avantage d'apprécier, entre-temps,

.la voix toujours belle et grave de
* Réjane Cardinal et la facilité avec
!laquelle Claudette Jarry s'est assi-
milé 1a chanson latino-américaine.
Les “décors”, puisqu'il en faut,
sont déjà mieux qu'à “Tour de
chant”. Moins de brimborions,
moins de bric-à-brac. C'est une
amélioration sensible,

|
i Le Nez de Cléopôtre
i On ne s'y reconnaît plus “au
Nez”. On nous a changé tout cela,

 

 

cherchons donc des airs légers...
———————————
qui était, auparavant, assez amu-
sant et instructif. Maintenant (sans
doute pour l'été) on procède à un
“jeu d'équipes” qui équivaut à un
jeu de devinettes absolument sans
intérêt On pense retourner à
l'école lorsqu'on était divisé en
deux camps...

H est assez pénible de voir M.
Roger Duhamel, académicien, M.
Jean Sarrazin, écrivain de la radio
et de la télévision, Mme Gélinas-
Mackay, médecin, M. Gérard Pel-
letier, éditorialiste et journaliste.
faire semblant de s'amuser à ces
enfantillages. Ils ne peuvent le
faire qu'en vertu du cachet qu’ils
reçoivent pour cela. Autrement.

Qu'on nous rende bien vite notre

“Nez”. Cette chirurgie plastique

l'a furieusement enlaidi!

Symbole
qui vous

garantissent,

con fait
et CAMIONS USAGES!

Voyez
votre
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A la Télévision
cette semaine
CBFT — Dimanche, 8 h. 30 —

‘Tzigane”, avec Irène Andrian,
Yoland Guérard et l'orchestre de
George Lapenson.

CBMT — Dimanche, 9 h. — Four
Star Playhouse: “Award”, avec
1da Lupino et Franchot Tone.

CBFT — Mardi, 9 h. 30 — “La
Belle aventure” (film), avec Claude
Dauphin et Micheline Presle,

CBFT — Mercredi, 8 h, 30 —
Eté '55 — “Confidences”, de Louis
Morrisset. avec Jean Duceppe et
Monique Lepage.

CBFT — Jeudi. 8 h. 30 — Con-
cert Promenade, de Toronto. Dir,
Victor Kolar.
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  En PLEINE LUMIÈRE

222
(Par Robert Desjardins)

(Robert Desjardins étant actuellement en vacances, sa chronique
“En Pleine Lumière” ne paraîtra pas avant l'édition du 31 juillet

prochain.)
- a

Les plus grandes régates

A
n

 

au Canada

VAL
Les 16 et 17 juillet

Du plaisir pour toute la famille !
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Un exemple pour I'Est et I'Ouest i.

Pas de duel entre McNeil et
Plante, mais la coex:

(Par Robent Rivet)

 

tence
Le sympathique petit Gerry McNeil a signé un contrat d'un an avec le club Cana-

dien de la ligue Nationale de hockey, parce qu’il aime ce sport comme un fou et
deuxièmement parce que le salaire qu’on lui a offert était très intéressant. Gerry a conser-
vé sa condition physique en travaillant laborieusement à son garage de Dorval, et il attend
avec impatience l'ouverture de la saison d'entraînement. Il s’est déclaré enchanté de la
nomination de Toe Blake au poste d’instructeur, et a démenti la nouvelle qui a paru ré-
cemment dans un journal, à l’effet qu’il-était pour faire tout son possible pour supplanter
Jacques Plante comme cerbère régulier. :
Lorsque nous avons rencontré

Gerry pour lui demander quelques
questions indiscrètes, le jeune
athlète de Notre-Dame de Grâce
nous a semblé en condition et de
bonne humeur comme jamais il ne
l'a été. McNeil qui est Agé de 28
ans, pesait 157 livres lorsqu'il a
abandonné le hockey I! y a un an
et fait osciller la balance aujour-

|d'hui à 163 livres. Gerry déclare
qu'il est en forme parce qu'il a ré-
gulièrement surveillé son régime.
Natif de Québec, Gerry demeure
à Montréal depuis 14 ans et parle
très bien le français tout comme
son épouse qui est également de

P [la Vieille Capitale et dont la mère
est canadienne-francaise. Après
avoir étudié à l'école St-Pats de
Québec, Gerry a terminé son cours
au Catholic High de Montréai. M.

; et Mme McNeil ont deux enfants,
Ronnie âgé de 7 ans et la char-
mante petite Karon 4 ans.

CHOIX PLUS LOGIQUE
L'hiver dernier, Gerry n'a pas

fait beaucoup de hockey. Après
avoir annoncé sa retraite avec le
Canadien à l'automne de 1954, il | dien de buts, dix minutes un autre|
a tout simplement joué une couple et ainsi de suite. Ce système est:
de parties comme cerbère de
l'équipe des “Old Timers” et a
arbitré ici et lh Lorsque nous
avons demandé à Gerry s'il était
pour demeurer avec le Canadien
ou passer au Royal de la Jigue du
Québec, 11 nous a répondu qu'il
n'y avait pas d'entente à ce sujet
sur son contrat et la seule entente
est celle de l'argent. Il n’a pas
voulu nous donner le montant qu'il
va recevoir au cours de la pro-lg 1 . ;
chaine saison, maisà soullgnéqu'il onner le hockey l'an dernier, il

aurait un bon salaire et qu'il est qu'il ne pouvait pas en parler.
très très satisfait. Il s’est déclaré Nous avons été plus osé en lui;

disant s'il était vrai qu'il était ar-ravi de la nomination de Blake
comme successeur de Dick Irvin et
Gerry trouve que c'est le choix le

COLLINSOU COCQUETELki
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‘plus logique. McNeil à ajouté; Toe
est un des nôtres et il aurait été
ridicule d'aller chercher un étran-
ger pour occuper ce poste.

PRET A PARTAGER

McNeil qui a été durant 4 sal-
sons le cerbère régulier du Cana-
dien, ne sait pas encore ce qui
l'attend définitivement l'hiver pro-
chain. Va-t-it jouer régulièrement
ou alternera-t-ll avee Jacques
Plante ? T1 ne le sait pas du tout,
mais quoiqu'il arrive il est heu-
ireux car il aime le hockey. Gerry
“a ajouté qu'il avait vu dans un
certain journal une déclaration,
supposée venant de lui, qui disait
qu'il ne voulait pas partager et
qu'il serait obligé de batailler pour
obtenir le poste de régulier. Gerry
a nié cette nouvelle et nous a dit
qu'il n’avait jamais parlé de la
sorte. Je vais suivre les ordres de
mes patrons, a-li
tructeur veut me faire allerner

   
faire, mais ce ne sera pas comme
l'an dernier sept minutes un gar-

ridicule et un homme ne peut se
‘faire valoir,
lune tension. Si
Plante et moi, ce sera pour au
moins de 15 à 20 parties consécu-
tives et non comme la chose est
arrivée au cours de certaines jou- |
tes en 1954-55.

IL EST MUET
Lorsque nous avons demandé à

Gerry ce qui l'avait poussé à aban-

nous a tout simplement répondu

rivé quelque chose entre Dick Ir-
vin et lui? La McNeil a encore

 

avec Plante je suis bien prêt à le,

étant ‘toujours sous‘
nous aiternons :

au tennis et au golf durant la sai-
son morte, nous a déclaré qu'il
n'était pas un champion dans ces
domaines mais que cela lui aidait
beaucoup à conserver sa forme.
Son ambition est de contribuer à
conduire ie club Canadien au
championnat et peut-être de dé-
crocher le trophée Vézina. Gerry
n'a pas de gros projets immédiats,
mais nous sommes assurés que son
retour sur la glace du Forum sera
applaudi par plusieurs, et qu’en
compagnie de Jacques Plante le
club Canadien pourra se vanter de
posséder deux fameux gardiens de
uts.

Un combat sans

 

arbitre à Verdun
ajouté, Si Vins-| Pour la soirée de lutte du sa-

medi, 9 juillet, & I'Auditorium de
Verdun des mesures extraordinai-
res ont été prises afin de main-
tenir l'ordre car la rencontre prin-
cipale, qui oppose le champion du
monde “Nature Boy” Dupuis à
‘JumpingJoe While, présente un
caractère inusité, pouvant créer des
oe ee =   
  

  

J. LaroseTony Borne

référé s'absten incidents imprévis. On permet.
nai ajouta : À PH ae yeégonare tra à White et Dupuis de définir
êlre bon pour encore quelques sai- !* suprématie entre eux dans une
sons car mon système nerveux est lutte libre, à toutes les tactiques,

excellent. Il était absolument faux 3ans intervention de l'arbitre qui
lorsqu'on disait que je quittais le n'agiva que pour le compte des
hockey à cause de la tension ner. chutes.
veuse qui était trop forte pour mol
dans les filets du Canadien, car
j'ai toujours été .calme et j'al ra-
rement perdu mon sang froid. Mê-
me s'il fait un retour dans le hoc-
key, McNeil va garder son poste
d'essence Fina qui est situé au
rond point à Dorval, Il est pro-
priétaire de ce garage depuis 8
mois, les affaires vont blen et {1 dé-
sire continuer dans ce commerce
après sa carrière. Cerry qui joue

Re heed 

  

Il faut aussi prévoir du tumulte
dans le match d'équipe qui oppo-
sera les barbus, Tony Borne et
Bull Hocoma, contre les vaillants
Roger Vallée et Jacques Larose.
Une carte de lutte exceptionnelle
attend les spectateurs alors qu'en
pius on verra Bob Ethier vs Golden
Hawk, ler: Dufresne, Henri et J.
Paul, vs Sam Chuck et J.-Paul Poi.
tras. Au début, Bob Lachance vs
J. Leduc,
 

    
GERRY MCNEIL veut bien se battre avec le caoutchouc, mais
pas avec Jacques Plante, pour s'in:

Canadiens.
sller dans les filets des

  

1
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Aimez-vous cette facon de calculer
le rendement des joueurs de hockey?

En prenant connaissance du tableau que nous publions plus bas, ne soyez pas sur.

pris de ne pas voir en tête les Geoffrion, les Béliveau, les Richard. Ils sont en bonne position,

cependant. De quoi s’agit-il? De la moyenne dite d’efficacité des différents joueurs, selon

des statistiques inaugurées pour la saison dernière par notre ancien confrère Marc Thi-

   
La déclaration faite par Robert Bédard à un représen-

tant de la presse canadienne à Wimbledon continue de faire
parler les fervents du tennis. On nous demande même, par
téléphone et par lettre, de nous prononcer sur cette question.
A notre avis, il n'y a pas grand'chose à ajouter à ce qui se

beault en coopération avec Jacques Barrette,

77

 En communiquant ces?

 

  

    

  

  

  

   

sait déjà, puisque Bédard a nié à peu près tout ce que racon- nous Wilson, L, Chic. 12 3 1 0 111 |Comello. M, Bow. 4 0 ° seA ; ; ; chiffres qui, à son avis, devraient CMS Che Q 3 oe pa 3 ;
ts le journaliste. Cependant, il est une chose que Bédard être adoptés par la ligue, This |Loss bs Gan CN 8 1 3 a 716 41 de
avoue avoir dite et sur laquelle nous ne partageons pas son |beault prétend ‘d’abord que les PL 02 22 18 1 €
opinion : Fest que la P.Q.L.T.A. I'a aidé, mais que la C.L.T.A. Ratistiques actuelies rent en durs! ? 2% . 20 18 ze
n'a rien fait pourlui. ee autant d'importance une . .

‘autre, les joueurs ont toufours assistance qu'à un but. Dans ce 1, le BE RG Moy, Bouchard, 2 1 8 # 400
alle semble o358,Rabert em pensé que les associations avaient |Cas, on peut dire que c'est “le but [Pers à 6 9 210 me Or Sk 3 5 11 5
tre les deux ‘associations-soeurs. Ce d°# richesses inépuisables. Pour-|dUI compte” et non le tabac. On 1 1 0 0 1000|Marshail, D, Can. . $ 1/1 6 400

Y - tant, l'histoire se répéte et ces|met ensuite l'importance de l'en- | s 1 2 1 00 |Khukar. L. Tor 23 ¢ 1 41

oleedeadansN mêmes joueurs, nommés plus tard

|

registrement du premier but dans 5? } } we 3 8 {4 #8
q p sur le bureau de direction de ces, une joute. En 208 joutez où il y a 4 1 2 0 750 31 0 1 @ 33

passé,À se peut Nid bien orAS cette année, donnera à la C.L.T.A.|eu un ou des buis, l’an dernier, 81071 1To x 3 9 5 1 5
“Cette année, si tu veux faire 1.35 sur le dollar collecté de chaque |Je vainqueur fut le club compteur #80 2301: Flaman. F, Bost 4 0 o 1 2%

. joueur, et ce, dans Je simple but du premier but en 122. Ii n'y a eu Stashk « © 1 so 20020quelque chose pour tes joueurs, tu . y 4 1 0 . 3 0 à 000de l'aider dans ses difficultés fi-|que 38 défaites, tandi: 48
devras te débrouiller seule, car nancières. Si les recettes de lu! jout è ue La H., Bost. $ ° ô 3 } H : =nous sommes sans le sou”... et - cettes de lui joutes se terminèrent nulles, Thomson, j. To= 4 0 1 1 10 66 000
nous savons qu'il n'y a rien de
lus vrai. En effet, les recettes de
C.L.T.A. se limitent à peu près

aux recette des rencontres de Ja
Coupe Davis et nous savons tous
que, l'an dernier, ces rencontres
disputées à Toronto, s'avérèrent
comme un fiasco financier. Com-
me question de fait, la PQ.L.T.A.,
qu'elles ont pour leurs joueurs,
mais ne peuvent évidemment dé-
penser ce qu'elles n’ont pas.
Pour une raison ou pour une

  
Unair rayonnant

 Coupe Davis sont bonnes cette an-
née et si un ou deux de nos joueurs

Dans les statistiques fournies,

 

 

 
on attache aussi beaucoup d’im-

sont prêts et valent la peine d'être | portance au but égalisateur, de
envoyés dans une tournée telle ‘même qu'au but qui a brisé l'éga-
que celle que vient d'entreprendre| lité et qui a permis la victoire.
Bob Bédard, je suis convaincu que C'est avec ces détails compilés
la CL.TA. sera la première à'qu'on en est venu au tableau sui-
dire à notre Association Provin- | vant d'efficacité pour les joueurs,
ciate: “Nous aiderons vos joueurs selon leur rendement au cours

 

cet hiver.” En un mot, nos associa-
tions de tennis dépensent ce
associations, acceptent ces posi-
tlons ingrates et non-rémunérées,
comme pénitence et pour payer
leur dette envers le tennis qui
leur a donné de beaux jours, de
beaux voyages et l'occasion de seSr Tor Bost, 2 3 19 >
faire un nombre incalculable d’a- hewn. D.NY. 2 4 5555
mis. s acceptent ces charges Kc#<!- 520
parce qu'ils comprennent aussi, Nona wl = 2 i ae
parce qu’ils savent comprendre Labine. L. Box. 24 1 417
l'attitude du Jeune joueur et ont; Bthrue. A, NY- Fa 4%
la patience de l'écouter sans ja- l’isenberger. E. Chic. 23 4 39
mais lui dire: “SI tu n'es pas con- Hone,Go i 4 4s
tent, qui t'oblige à jouer au tennis, ' Fo" M. .
après tout, ça ne m'en donne pas Ferguson, Lo DE 10 4 » ars 0
plus qu'à toi”... bos T lel Mey.
EN PARLANT DES ASSOCIA. Xikekl. N. Ch.- 10 7e

TIONS CANADIENNES, la;Meimore. I. Use”. 16 sas
P.Q.L.T.A. semble toujours la plus inésiv. T.. Dé... 19 £34

2 florissante. Dans le tournoi senior | MonesD."Bos." 14 pt
provincial, disputé au N.D.G, 83 | Moore,D.Ca A
hommes étaient inscrits dans les Mon7, Ter pH

de la dernière saison. Les légen-
des sont comme suit: T (total des
buts); ler B (premier but); BE (but
égalisateur); BG (but Gagnant);
Moy. (moyenne),

30 BUTS ET PLUS
T leh BL BG Mes.
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simples, alors qu'à Ottawa, on de- ew. T., Der. i “600
vait annuler les championnats de | Conache : 2 583

a ' l'Est du Canada, 9 joueurs seule- Ver 2 51 . }
ment s'y étant inscrits... Ce man- Kelly, Dé 3 333 .plait aux dames! [sepfon ciao. Comar BE à 5 GOLD LABEL :
re s'expliquer, pas plus d’ailleurs Faker € i > re }, € TR .

C’est pourquoi la plupart des [que le nombre de plus en plus Prentice. be i ¢ } 500 k = 23
2 , y LC ad. LY LN. Pahommes préfèrent Aqua Velvaà PSUt iétoilesme Win. 1. Dee ! => hi difl 01 nil

toate autre lotion d’après barbe |la base du succès et, depuis nom- Suis, 2 a
bre d'années, Ottawa est reconnue | Dehecch 4 4015

Une fraicheur tonifiante, un par- |pour le magnifique succés du | pace. ° ei ee
fum propre et léger, voilà ce que les championnat junior. Stewart, ° an ,
h he dans À TROIS DES QUATRE GRANDS| Sandford, E.. ° 429 Préparé au Canada avec un mélange de rhums de choix
ommes recherchent dans Aqua Lan Skov. G… Dét. 1 429 . Ao PY

Velva. Ils y gagnent aussi un air de TOURNOIS ont maintenant été Stake. A. Chic. 2 “400 par Captaio Morgan Rum Distillers Limited, que
disputés et les résultats sont les |Chesrefix, R. Bow. td 2 389

santé et d'assurance qui plait aux
dames. Adoptez Aqua Velval

suivants:
Australie: Ken Rosewall
France: Tony Trabert
Wimbledon: Tony Trabert
Forest Hills: 22277

Ces tournois sont importants
pour tous, mais encore plus pour
Jack Kramer qui est avide de faire
signer un ou deux amateurs pour
stimuler I'intérét de sa troupe pro-
fessionnelle. Si Trabert gagne Fo-

 

 

De la santé pour toute la famille!
Vous sentez-vous faible et fatiqué 7

Voulez-vous renforcir voe nerfs ?

( RECOMMANDES PAR LES

Etes-vous nerveux ?Souffrez.vous d'insemnie ?
Voulez-vous prendre du poids ?améliorer votre santé ?

Voulez-vous

 

Tes médecins sont d'accord pour considérer le manque de protéines. de vitamines
el de vels minéraux dans votre nourriture quotidienne comme l’une des principales

 

vauses possibles des plus graves maladies. Suivez l'exemple de milliers de gens pré-
voyants; améliorez votre sani nez régulièrement des PROTÉINES WEIDER.
-—=c<rosæœ= a

rest Hills, Kramer le mettra sans.
tarder sous contrat. Si la victoire

 

va à Rosewall, Kramer tentera de

£ner les deux joueurs s'étant parta-
gés les quatre grands tournois inter-
nationaux serait évidemment ex-
cellent du point de vue publicital-
re. Par contre, si c'est un troisiè-
me larron qui décroche Forest
Hills... pauvre Kramer!!!.,. 

 

GRAND GALA DE LUTTE AU STADE’ EXCHANG
LUNDI SOIR, LE 11 JUILLET, A 8.30

Finale, 2 dans 3 — Championnat mondial poids lourds Junior

MANUEL CORTEZ vs JOE “Killer” CHRISTIE
(champion) (aspirant)

SEMI-FINALE — Combat par équipes

JOHN SWENSKI y, EDDIE AUGER
TED GERMAINE OVILA ASSELIN

SPÉCIALE
BILLY RABORN vs GERARD DUGAS

20 MINUTES
TONY RASKI vs PAUL DE GALLES

Pour réservations : FR. 9331 
les faire signer tous les deux. Ali

 

Les PROTEINES WEIDER ne contiennent
aucun médicament: elles sont un supplément
alimentaire À l’état pur. Elles contiennent les
mémes vitamines. protéines et scis minéraux
que Ws steaks, les oeufs. les fromages. lee y
produits laitiers, les fruits et les legumes. ©

Matin, midi Où soir, picrez
des PROTEINES VW FIDER. -
Elfes sont recommandecs pour
toute Ja famille.

PROTÉINES WEIDER À
4468, Coloniale, Montréal

/ =.
Flacon 1 mois — 33.06
Tincen 3 mole — 18.00

 

Les champions sportifs du
monde entier en prennent

et les recommandent.
YeEE——

à vatre pharmacies préféré on aux
cadreits vivants : Pharmacie Mootréal, MA. 72811 aux
A Lévis et à Québec, Sean Brunelle, TE. 7-4992. à Ottawa et Hulk Eree:
Gervais, ML 49098 À Mi-Jesn, pharmacie Thnet et IDemoyers. À ft
Miyactuthe, Fablen Cordons. tél. 4-6443, A Bhawiniges Falls, Pharmacie Landes,
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«~ LE MANS, France. —
(N.A.) — Les autorités fran-
caises, qui poursuivent leur
enquête sur la tragédie de ja
course automobile qui a fau-
ché 82 vies, tentent de recons-
tituer la tragédie elle-même,
dans l'espoir de retracer un
mystérieux “Monsieur X”, qui
serait responsable de cette
hécatombe.
Un porte-parole a déclaré qu'on

étudie présentement la possibilité
de porter une accusation “d'homi-
cide par négligence”, contre l'un
des conducteurs qui prenaient part ;
A cette course qui s'est terminée
en tragédie, la pire dans l’histoire
des courses automobiles.
En plus des morts, plus de 100
rsonnes ont subi des blessures

orsqu'une grosse Mercédès, con-
dulte par le Français Pierre Le- |
vegh, est entrée à une vitesse folle
dans la foule des 250,000 specta-
teurs qui assistaient à cette clas-
sique “de l'Indianapolis d'Europe”.
En France, où la population n'est

pas encore tout à fait remise de
ce désastre que l’on a qualifié de
national, on surveille avec intérêt
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la marche de l'enquête. Le con- HJ
ducteur britannique Lance Mack-
lin, dont la voiture Austin-Healey
est entrée en collision avec la voi-
ture conduite par Levegh, juste
avant la tragédie,
l'accident, sur la piste de course.
M. Zadoc-Kahn, le juge d'instruc-

tion, a dit qu’il avait demandé aux
autres conducteurs qui suivaient
de près le véhicule de Levegh,
de revenir et de “jouer de nou-
veau ieur rôle dans la tragédie”.

course ou éma

L'accident est survenu lorsque
trois automobiles roulaient à 125
milles à l'heure. La voiture de
Macklin a tourné sur elle-même.
La Mercédès de Levegh a donné
contre un mur pour ensuite être
projetée contre une barrière de

    

a reconstitué 4%

 

Après la

six pieds de hauteur et enfin ex-
ploser parmi la foule. La trol-
sième voiture a continué sa route
A toute vitesse, sans incident.
Zadoc-Kahn, qui a déboursé la

somme de 35 cents pour assister
à une représentation cinématogra-
phique de la course, à déclaré que
pour le moment, “nous avons ou-
vert une enquête accusant un

A quoi sert cette
partie d'étoiles?

C’est mardi 12 juillet qu’a lieu, à Milwaukee, la partie

annuelle entre les étoiles de la ligue Américaine et celles de

la ligue Nationale. Ce qu’on appelle cette classique existe
depuis environ un quart de siècle alors qu’un journaliste de

Chicago, Arch Ward, en eut l'idée à l'occasion de la grande

exposition mondiale dans la ville des vents.
Nous ne parlerons pas autant 94-————memememmnennennennçn

ds la joute de mardi que des
contradictions auxquelles elle nous
fait penser. Pourquoi cette joute
d'étoiles? Que prouve-t-elle ? On
dira que les revenus servent au
fonds de pension des joueurs. Il
s'agit sans doute d'une belle oeu-
vre mais on admettra que ces der-
niers sont bien payés. On admet-
tra aussi que le public est appelé
à payer pour assister à cette partie
qui ne signifie rien. Il est vrai
quon y voit une parade d'étoiles

nulle autre pareille. C'est mé-
me un cirque, si l'on nous permet
cette expression. On dirait un
flim de Hollywood dans lequel
apparaissent toutes les vedettes
de l'écran. Mais à ia place de
faire partie d'une Intrigue bien
organisée et où les talents sont
utilisés à leur meilleur, tel n'est
pas le cas dans la joute d'étoiles.
On dira que c'est du sport. C'est
vrai. Mais, en parlant de talents,
on admettra qu'il s'agit d'une con-
tradiction en ce sens, par exem-
ple, qu’un lanceur ne peut rester
au monticule plus de trois man-
ches, même s'il n'a pas accordé
un seul coup sûr. Il y a aussi
d'autres contradictions. Ainsl, on
constate que dans les choix faits
par les amateurs, il est parfois
mention de joueurs qui ne sont
mêmes pas réguliers. Il y a ainsi
des gens qui envoient leur buile-
tin de vote en faveur d'Un Tel ou
d'Un Tel, simplement parce qu'on
fait du sentiment à son égard,
parce qu'il vient de telle ou teile

ville, eta.Ce n'est pas tout. Les

gérants n'ont pas les mains libres
quant aux joueurs qu'ils envoient
dans la mêlée. Ces joueurs choi-
sis par le public ne font pas tou-
jours l'affaire de l'un ou l'autre
pilote, Ainsi, Léo Durocher a du
négliger un fameux cogneur com-
me Ritchie Ashburn probablement
parce qu'il voulait que le club
Pittsburgh soit représenté Gans
l'alignement. Il y à une autre
contradiction. Un pilote ne veut
pas se faire accuser de préféren-
ces envers ses propres joueurs.
Est-ce là la raison pour laquelle
Durocher a ignoré ses propres lan-
ceurs comme Ruben Gomez, Sal
Maglie et Johnny Antonelli ? Pro-
'bablement. D'autre part, dans la
ligue Américaine, Al Lopez ne s’est
pas gêné pour désigner six de ses
propres joueurs des Indians. En-
fin, dans ces parties, il y a des ris-
ques accidents. On sait, par
exemple, que le fameux Dizzy Dean
n'a jamais été le même, après
avoir été blessé à un orteil dans
june classique. D'autres accidents
sont survenus.

Oui, cette partie n’est en som-
me qu'un concours de popularité.
On désigne des joueurs qui, s'ils
sont excellents avec tel ou tel club,
sont comme perdus avec tel ou tel
Joueur avec lequel ils ne sont pas
habitués à jouer.

TI n'en reste pas moins que cette
partie suscite un immense intérêt
et que nous la suivrons nous-même en détailspar le, ent de la
télévision fur ei€

--ac0cu venue -

Qui a “tué” ces 82 personnes ?

reap
{radi

tragédie du Mans, un prétre se proméne au milieu des victimes qui jonchent le sol afin

“Monsieur X” d'homicide. Si nous
établissons une responsabilité di-
recte, ‘Monsieur X' sera alors ap-
pelé par son nom. Je ne puis dire
que ceci: il y a peut-être eu er-
reur de jugement de la distance
parmi les conducteurs.”

Il a ajouté que le témoignage de
an Fangio, le conducteur argen-

tin de la Mercédès qui suivait de
près, “sera vital”.

[ On ne saura jamais ? |

Fangio à assisté aux funérailles
parisiennes de Levegh. Zadoc-
Kahn l'a rejoint par la police de
Paris et lui a demandé de se ren-
dre aussitôt que possible au Mans.
Macklin a déjà reconstitué l'acci-
dent sur la piste. Le juge d’ins-
truction a dit que Macklin a sou-
tenu avoir vu une automobile, à
environ 20 verges en avant, appli-
quer les freins pour tourner, “I] a
dit que le seul moyen d'en sortir
était de donner un coup de volant
vers la gauche, parce que ses freins
n'étaient pas assez puissants pour
s'arrêter là. Il a cependant appli-
qué les freins et ces derniers fu-
rent bloqués.”
Mais il semble bien que les cau-

ses véritables de cette tragédie ne
scront jamais connues. Le juge

   ORT
| JL
CIGARETTE 'AU.CANADA     

de leur administrer les derniers sacrements.

d'instruction a interrogé tous les mettre de déterminer exactement

conducteurs qui ont vu l'accident, |la cause de l'acident. “La seule

a scruté méticuleusement toutes |conclusion à laquelle nous sommes
les photos disponibles, a assisté

|

arrivés présentement,” a dit le

à plusieurs reprises À la repré juge d'instruction, ‘est que nous
sentation du film sur la course. Il manquons de preuve et que nous
a même utilisé, au cinéma, des lu-'devons faire appel aux visiteurs
nettes d'approche pour voir de ‘étrangers qui ont pris des photos,

plus près les voitures. {de nous en faire parvenir des co-
Mais jusqu'ici, rien ne peut per- pies.”

Pouratifaire ceux qui préforert
ToBien Blondes on
=—01.<.0.2……-
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Le métier de Moore viendra-t-il à
bout de lu force de RockyMarciano? |

NEW-YORK. — Rocky Marciano recommencera (apparemment) sa diète de com-
ts contre des vieux boxeurs. On lui a “servi” dans le passé les vénérables Lee Savold,

oe Louis, Jersey Joe Walcott et Ezzard Charles, on a entremêlé le menu d’un adversaire
un peu plus jeune, Roland LaStarza, mais on revient vite au “régime” de la maturité
avec en perspective un rival qui approche la quarantaine. Il s’agit de Archie Moore, qui;
admet avoir 38 ans bien sonnés, mais qui en a peut-être 40 en réalité. Marciano risquera
son titre contre le vieux monarque des mi-lourds au Yankee Stadium, le 22 septembre.
Walcott avait 38 ans lorsqu'il 9 PMarcianolroncher.; =peut être frappé facile- Lroncher. T1 devient de plus enUvré une magnifiquelutte4Mar. ment et Moore cogne assez dure-|plus dangereux à mesure que le

glano avan Pty del hie Municipal |Ment pour faire tomber au plan-[combat progresse car il ne sem-
Sad ei) 23 Pembre Tost. cher tout homme qu’il pince d'a-|ble pas se fatiguer, Rocky revien-

um. + ser *_|piomb. Marciano et Moore ne cral-|dra donc dans l'arène contre un
Le vénéra oleAr If utliBRFY | nent personne. Moore est beau- boxeur Agé, mais il n'a pas la par-

chie est probable- 1 ‘coup plus habile que Rocky et | gagnée d'avance contre un    
  

 

 ment meilleur ! ; connaît tous Jes trucs du métier. [athlète en bonne condition com-
que va colt, aul. Quant & Marciano, il est si ro-|me cet étonnant personnage qu'est
percebir {buste qu'il peut tout encaisser sans

|

Archie Moore.

dier Marciano au
tapis dés le pre-
mier assaut de
leur premier en-
gagement. Wal-
cott avait méme ’
eu Je meilleur |
sur Je champion
avant de se pla-

Vous serez
cer le muscau de- archie Moore - !

torriblesdroitesÀ la treizième re-| : ravi du
prise.
Moore a mérité un match con-

tre Marciano d'une bien curieuse
fuçon. Il s'est qualifié pour ce
combat en mettant K.O. “Bobo”
Olson, le champion des poids
moyens. Ceci survin: après 119
victoires, dont 81 K.O, de ia part
de l'excellent pugiNiste qu'est Ar-
chie Moore. Ceci survint après que
Moore eut disposé de Ja plupart
des meilleurs poids lourds et ml-
lourds à qui on l'a opposé.
Moore a non seulement touché

sa meilleure paye contre Olson,
mais H a grandement terni la ré-
putation que “Bobo” avait acquise
auprès des téléspectateurs.

ÇA PROMET
L'antique Archie avait aupara-

vant défait le gigantesque Cubain
Nino Valdes, le premier aspirant
chez les poids lourds, au mois de
mai. M est bien déterminé à pour-
suivre son beau travail et à exter-
miner mainteñant Marciano, en
septembre. 11 serait alors l'homme
du jour à la boxe. Il est certain
que cetie bataille suscitera un im-
mense intérêt.

Il est probable que le rusé gé-
rant de Marciano, Al Welll, préfé-
rerait un malch contre un opposant
plus facile, comme le gros et lent
Bob Baker, par exemple, mais il

*devra se résigner & accepter le
duel contre Moore, parce que le
public l'exige.
Les deux hommes possèdent un

formidable record, de nombreux
partisans et les paris seront nom-
breux au sujet de l'issue du match.

Deux ministres
se font Pirates
PITTSBURGH. — Branch Rie- UNE VALEUR GENERAL MOTORS

key, le propriétaire des Pirates de
Pittsburgh, veut-il, sur ses vieux
jours, se rapprocher de Dieu ? En
effet, il vient d'engager un lan-
ceur, Paul Martin, qui est pasteur
de la secte Christian and Mission-
nary Alliance. Ce derier naura sû-
rement des discussions sur la Bible
avec un autre lanceur des Pirates,
Vernon Law, un ministre de la
secte des Mormons. Espérons que
ces deux “hommes de Dieu” son-
geront plus à gagner des parties
de baseball qu'à convertir des
Ames... pour l'été du moins.

Stadium des Royaux te certer
LUTTE

Le 13 juillet, à 8 h. 30 p.m. |

    

 
ry

  

4 a... x -
LA PALESTRE EST LA1 — Cent soixante-sept golfeurs op
part mercredi au tournoi annuel de la Palestre National au
magnifique parcours du club lIslemere, à Ste-Dorothée. C’est R
Savard, membre actif du comité de golf, qui remporta les honneu
de la classe B. Jean-Paul Blanchard, du Rosemere, a rempo
championnat du tournoi pour la classe À avec un score brut de
M gagnait le championnat de ce tournoi pour la troisième foi
Sur cette photo, on voit Armand Ferland, membre du com!
golf; Maurice T. Custeau, président du conseil d'administratio
Ia Palestre; Roger Savard, qui reçoit des mains de Zo
Lespérance, le trophée Jean-Jacques Patenaude, et Henri Aner

président du comité du goit.

   
Murtrée—Oldemobile Holiday “98°” 4 portes, à toit rigide

Lavoiture de vos rêves a-t-elle été juequ'iel bors
de votre portée? Eh bien! Elle ne l'est plus, carpour
peu quie vous puissies vous permettre une voiture,
vous avez les moyens de vous procurer une des pro}
digicuses nouvelles Oldsmobile 1955! Vous es

* doutez? Alors demandes les prix, et vous verres!
A côté de celui des splendides et puissantes
Oldsmobile à moteur ‘Rocket’, le prix des voitures
“bon marché” vous paraîtra beaucoup moins avais
tageux! Ne vous privez donc pas plus longtemps dela
voiture de vos rêves. Vous pouvez, dès aujourd'hui,
vous procurer la ‘Rocket 8”. Vous la trouveres
dans notre salle de démonstration. Allons, n'hésites
pas! PRENEZ TOUT DE SUITE LE VOLANT}

 

  

    

Championnat poids lourd mondial & ARE6 .

Don Leo Jonathan tes Lise.
“Utah, — Champiou) Chevrolet Motor Soles Co. Jarry Automobile Ltée. B. Mongeau Autos Liée. Gohier Automobiles Ltée, w

’ OF MONTREAL LTD. 4384, rus St-Denis 1580, rus Amherst / v. du Paro (près Sharbféoke]

vs Yvon Robert £088 ouest, rue Ste-Catherine Montréal, Qué. — PL. 8221 Montréal, Qué. — QI. 3701 ontréal, Qué. — BE. S41
Montréal, Qué. — . 6781 | lo Mo Limited 1

(Montréal — Aire) |Potenaude Automobiles Limitée Rod Duval Automobiles Ltée. Duval Motors Lid. ~~ a>ven anant
2 chutes dans 3 à finir 083. rue Lajeunesse nnraatOT MontréalQué, —TA, 7211 Verdun, Qué. — YO. 19 |

Attraction spéciale entrési, Qué. — ;

i biles Ltd. Barnabé Motors Lid. Loc St. Louis Automobiles :
ARGENTINA ROCCA RobitailleMotorsLid. DurocherAutomobilesere 1880, boul. Edouard-Laurln 0. ruea

en vente lundi nu Siodinæ. Blèges rés. 1 Montréal, Qué. — WA. 8171 u— ME. 7-6701 Ville St-Laurent, — Ri. 4.0001 Bte-Anne-de-Betlevue ==

bry 328, 250. Ace. Géu. $1.08, - 
 



La plus grande fête sportive
dans les annales du Bien-Etre de
la jeunesse se déroulera au parc vis.
Belmont, mardi le 12 juillet. Ce
sera une fête pour les jeunes et
ces jeunes auront l'occasion de
rencontrer plusieurs vedettes de
différents sports dont M. Léo Dan-
durand, le président de la journée.
Parmt les athlètes qui seront pré-
sents, mentionnons dans le hockey
les membres de la ligne du Punch,
soit Toe Blake, le nouvel instruc-
teur du Canadien, Maurice Richard
et Elmer Lach. Dans la boxe, Raoul
Godbout sera accompagné de Tony
Percy, nouveau champion canadien
des mi-moyens et de Gaby Paliotti,
nouveau champion canadien des

ids plumes. Du tennis, il y aura
uclen Laverdure, premier profes-

slonnel canadien-francais ainsi que

Tout est prêt
à Valleyfield
On s'attend à ce que plus de

70,000 personnes assistent, la fin
de semaine prochaine, les 16 et 17
juillet, aux fameuses régates de
Valleyfield. Les amateurs de ce
sport verront à l'oeuvre plus de
200 concurrents venant de toutes
les parties des Etats-Unis et du Ca-

 

nada, qui se disputeront des bour-;
ses en argent pour une valeur de
$2,500. La majestueuse hale Saint-
Francois ou se déroulera cet im-
portant événement nautique est
considérée comme l'un des plus
beaux parcours naturels au Cana-
da, pour la tenue des régates, Com-
me par les années passées, alors
que des milliers de spectateurs ont
assisté aux fins contestées et en-
levantes, de magnifiques trophées
sont en jeu.

“Le Club nautique de Valley-
field, à souligné l’un des organisa-
teurs, entend se surpasser encore
cette année. Les spectateurs qui
y assisteront peuvent être sûrs de
voir les embarcations les plus ra-
pides d'Amérique dans leurs caté-
gories respectives”.

Rappelons que le Parc Sauvé‘
est l'endroit idéal pour suivre ces
courses, car il offre une prome-
nade de plus d'un demi-mille de
longueur, d’où l'on peut facile-
ment voir les embarcations à
l'oeuvre.

 

  

  
CORONA ET
INVINCIBLE

PERCÉS,
PRÊTS À FUMER
Uln prodob de À Houde & Orethé Linibéo
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Fête des jeunes au Parc Belmont |
Henri Rechon, qui a fait partie de |à
plusieurs équipes de la coupe Da-

Ce n'est pas’ tout. Du monde
de la lutte, il y aura Yvon Robert
et Larry Moquin tandis que l'on
verra aussi les joueurs bien con-
nus des Alouettes Herb Trawick,

TE

Sam Etcheverry, Jacques Bélee,| *+-
Joey Pal et Harry Capoml Il y |;
aura aussi Pauline Walford, pati
neuse de fantaisie de réputation.
Cette fête pour les jeunes com-

prendra aussi plusieurs événements
pour eux. Il y aura courses de
toutes sortes avec de nombreux
prix dont ceux en argent du pré-
sident d'honneur Dandurand. Il y
aura aussi spectacle gratuit avec
en vedette les acrobates de la trou-
pe Yohoi. Enfin, il y aura un
grand tirage avec $100 en prix.
Pour la fête qui commence à midi,
au parc Belmont, il y aura tram-
ways et autobus supplémentaires,
à compter de 11 heures et 30.
Le maître de cérémonie sera le

sportif bien connu Charles “Trois-
Etoiles” Mayer.  

 

isEOEYSab,sinned2 lil ne:

C'EST LA SAISON DES REGATES — Au cours de cette fin de semaine et de la fin de semaine

prochaine, les amateurs de passionnant sport pourront voir deux programmes où les émotions ne

manqueront pas: celui du club nautique B:
sont inscrites aux régates de Belosil-St-Hi
l’action le Canada Boy, le Cana
Je Costa Livin et le Costa Phobia, le Thedford Star, le My Own, ainsi que plusieurs autres qui

viennent de l'Ontario et des Etats-Unis. On voit sur cette photo quelques-unes de ces embarcations

à l'oeuvre sur le Richelieu.

  
 

e qui ont lieu cette fin de semaine. On y verra À  

 

Pour bénéficier de tous les avantages

de l’essence à haut indice d’octane,

il vous faut de la

Shell Premium avec TCP

Si vous pouviez conduire tous les jours sur de très

courtes distances sans que des dépôts nuisibles se

forment dansles chambres de combustion du moteur,

n'importe quelle bonne essence à haut indice d'octaue

vous donnerait un bon rendement.

Mais puisque ce genre de roulement augmente

la formation de dépôts nuisibles, il vous faut une

essence contenant un genre spécial d’addiuf.

En voici la raison:

Quand votre moteur se réchauffe, ces dépôts aussi

se réchauffent—ils deviennent même incandescents.

Etces particules embrasées produisent le même effet

que la braise—elles enflamment prématurément le

mélange carburant... avant que le piston atieigne

le haut du cylindre. Cet état de chose appelé al-

lumage prématuré est cause que la puissance agit

contre vos intérêts, non pour vous.

Ces dépôts sapent aussi la puissance du moteur

. d'une autre manière: ils encrassent les bougies, d'où

ratés d'allumage.

 

Les ingénieurs en automobile peuvent vous

I'afirmer: rien ne cause une plus grande perte de

puissance et un plus grand gaspillage du carburant

que l'allumage prématuré et lcs ratés d'allumage.

Mais il existe un remède; il existe une essence

A haute indice d'octane qui vous offre fous les avan-

tages d'un super-carburant tout en vous évitant la

perte de puissance due aux dépôts déjà mentionnés.

‘est l'essence Shell Premium avec TCP*,

TCP,l’additif mis au point par Shell, empêche

les dépôts dans le moteur de devenir incandescents;

ceux-ci ne peuvent donc plus causer d'allumage

prématuré, car ils ne s'échauffent pas assez pour

enflammer le mélange carburant. En outre, FCP met

fin aux ratés d'allumage, de sorte que vos bougies

remplissent exactement le rôle qui leur est assigné.

Obtenez dès maintenant toute la puissance que

votre moteur peut développer. Procurez-vous la Shell
Premium avec TCP. C'est l’essence au plus haut

rendement que votre auto puisse utiliser!

“Merque de commerce Shell pour cot odditif d'asscnse paique
porfocienat por les Laboretouce Shell. Brevet demsndé,

Seule l’essence Shell Premium

vous offre

TCP et un haut indice d’octane!

loeil-St-Hilaire et celui de Vaileyfield. Plusieurs classes

Maid II, l'Escapade du Dr Latour, conduit par François Lavigne, °

“
e
m
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SPORTiLCANTE
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SHUBA REPOND AU REGAIN DE CONFIANCE. — Alors qu'il

Jaiber allerGeorge Shube au Kansas-Cly, par volede repêchageuba au ty, par v de repêchage,
les deux dirigeants des Dodgers décidèrent de garder l'ancien joueur
du ‘Royal. Ce dernier répondit bien A la conflance qu'on venait de
pl en lui en cognant, dans la partie qui suivait, un simple comme
fr peur de relève. Ce coup sûr signifiait une autre victoire pour
3, Dodgers.

cas, les dirigeants des Dodgers n'aurulent vraiment pas de gants
blancs & se mettre dans les mains. En effet, les amateurs de Montréal
n'ont pas répondu, comme on s’y attendait vraiment, à l'espoir des
D Ces derniers ont envoyé dans la un lent elub,
dès le début de la saison, et on s'attendait & un bien méllleur encou-
ragement que l'an dernier. D'autre part, dans ces colonnes et ailleurs,
on a dit et répété que les amateurs locaux devaient démontrer qu'ils
avaient vraiment droit à un club des majeures en se rendant bien plus
nombreux. S'il y s une légère amélioration sur l'an dernier, ce n'est
tout de même pas “les chars’. Dans le passé, alors que le véritable
enthousiasme régnait pour le club local, les dirigeants des Dodgers
hésitaient longtemps avant de se décider à rappeler un joueur, même
si on en avait absolument besoin. Cette année, on n'a vraiment plus
raison d'hésiter. Le fait est que l'indifférence existe à tel point à
Montréal qu'on rappellerait Rocky Nelson et qu'on ne ferait pas trop
de protestations. C'est une situation à déplorer bien qu'il faille ad-
mettre que l'intérêt diminue également dans presque toutes les villes
de la ligue Internationale, spécialement dans”les villes américaines
En tout cas, la situation n'est pas rose dans l'Internationale.

x x x

C'EST LASORDA SANS GRAND S. — Si le confrère Al Parsley
ne le lui avait pas demandé. on n'aurait probablement jamais su que
Tommy Lasorda écrivait son nom sans grand S. Le lanceur du
Montréal a déclaré bien simplement que dans za famille on avait
toujoursécrit Tasorda et que ce n'est que depuis sa venue dans le
baseball organ: qu'on a écrit son nom LaSorda. Quand on a de-
mandé à Tommy s'il avait ure préférence, fl a répondu dans la
négative en ajoutant: “Tout de même, voyez à ce que mon nom soit
dans les journaux. Quant à mot, je ferai mon possible pour qu'il soit
à l'honneur.” x +

JOE LOUIS TOUJOURS CHAMPION. — Si l'on s’en rapporte
à l'inscription Qui apparaît au bas du monument William Muldoon,
dans le lobby du Madison Square Garden, Joe Louis est toujours
champion du monde. En effet, son nom apparait au bas de la liste
des monarques dans l’histoire. C’est dire qu'on n'a pas fait de chan-
gements depuis que Louis a été remplacé, fl y a déjà pas mal de
temps En parlant de temps, disons que T'état est toujours à presser
Louis pour le paiement d'impôts de quelque $250,000. IN s'agit d’une
somme que Joe n'a pas payée en 1948, alors qu'il récoltait assez
d'argent en bourses. Dans le temps, non seulement le noir ne payait
pas ses impôts mais il empruntait. Louis était alors dans les forees
armées. x x x

C'EST LA COMPAGNIE DE TELEPHONE. — Léo Durocher n’est
Jamais à court d'une réponse. Lorsqu'on lui a demandéqui avait été
responsable de la rumeur de son départ des Giants, le gérant a
Tépondu : “Je le sais, c'est la compagnie de téléphone.” Léo voulait
évidemment signifier par là qu’il y avait eu de nombreux appels, in-
terurbains et autres, au sujet de la rumeur de son déplacement.

x « x

UNE DES RAISONS DU PAUVRE RENDEMENT DE MAYS. — I
n’y a pas de doute que l’on a fini par découvrir quelques-unes des
faiblesses du fameux joueur des Giants de l'an dernier. Un homme
en a toujours de ces faiblesses. En tout cas, il y a à mentionner le
fait que Willie a joué, au cours de l'hiver, avee Harry Chiti et Sam
Jones pour le club Santurge, à Porto-Rico. Ces deux joueurs des Cubs
ont peut-être appris de Mays lui-même quelles étalent ses faiblesses.
Fn tout cas, contre les Cubs, cette saison, savez-vous quelle a été
la moyenne de Mays? Seulement .078.

« x Xx

PQUR EPARGNER DU TEMPS, LORS D'UNE PASSE INTEN-
TIONNELLE. — On sait que l'enquête se poursuit activement sur le
temps qu'on pourrait épargner pour raccourcir la duréed'une partie
de baseball. On sait que lors d’un but sur balles intentionrel, il y a

rte de temps en ce sens que le lanceur doit envoyer quatre balles
l'extérieur du marbre. Or, quelqu'un vient de penser qu'un frappeur

recevrait immédiatement la permission de s'en aller au premier but,
si le receveur saisissait son bâton. Le règlement de l’obstruction
s'imposerait. Evidemment, si la chose se pratiquait ent, on
ne manquerait pas d'adopter un autre règtement pour empêcher
cet envoi automatique au premier but, soit ea imposant une sanction,
soit autrement.

“Cestmon‘ Choix!”   

UN RYE QUI À
DU CORPS!   

  

 
 

 
les ailes dela liberté

LIBERTÉ AGRICOLE

Il n’y à pas d'homme au monde qui soit plus libre que le
cultivateur canadien. Il est son propre patron. Le cultivateur canadien

peut pratiquer la religion de ses pères en toute liberté, voter
pour qui bon lui semble ct envoyer ses enfants aux écoles de son choix.

Pour protégerla liberté du cultivateur canadien, pour prévenir

toute agression des Etats totalitaires, l'Aviation Royale Canadienne
déploie ses ailes tutélaires de l'Atlantique au Pacifique,

et même au delà. Et dans son rôle de protecteur de toutes nos libertés,
le CARCoffre à la jeunesse canadiennedes situations modernes eù

fières au sein de ses équipages volants et il ouvre la voie vers une
carrière fructueuse dans Ie domaine grandissant de l'aéronautique.

CONDITIONS D'ADMISSION:

e Âge—au moins 17 ans et pas plus de 25 *

e Degré d'instruction— 8 1e scientifique de primaire supérieure ou miewxi

« Santé—sotisfaire aux examens médicaux du CARC,
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Les vraies raisons du succès des
courses sous harnais, à Montréal

On a mis en vedette la popularité des courses sous harnais dans notre ville et dans

la région. On a dit que les assistances étaient encore plus nombreuses que l'an dernier et
queles paris étaient aussi plus élevés. Le fait est qu’à ce dernier point de vue, on parle

d'une possibilité de $300,000 par programme à Blue Bonnets, si la chose n’est pas déjà

arrivée. Quelle est la vraie raison de cette vogue qui fait qu'on considère maintenant les

courses sous harnais comme le sport national d'été? Eh bien, nous allons vous exposer
notre avis sur le sujet et nous sommes convaincu que vous en conviendrez avec nous.

Il n'y a pas à dire, Montréal est® —
devenue unepville fermée, spécia-
lement depuis l'avènement de Pax
Plante. Même avant sa venue, soit
l'an dernier, il était difficile de
placer des paris chez les preneurs
au livre. li y avait bien quelques
barbottes, volantes pour la plu-
part, tandis qu'on notait aussi le
fonctionnement assez régulier des
clubs dits à charte ou sociaux. Il
y avait aussi les machines à boules.

Qui, parlons-en des machines à
boules. Depuis le premier mal,
elles n'existent plus ou à peu près.
Le fait est que si on en trouve
encore, il est bien risqué pour le
propriétaire de les faire fonction-
ner tandis que le joueur ne se sent
pas à l'aise du tout, pouvant être
amené au posie de police, tout
comme le eroprio de l’établisse-
ment. *
Les preneurs au livre sont dis

parus. li est à peu trés impossible
de placor un pari sur des courses
à l'exiérieur. On dit même que!
tous nos ‘“bookies” de l'an dernier.

 
sont rendus à Winnipeg et qu'ils y'pas plus qu’au hockey d'ailleurs,
font d'excelientes affaires. Sinon
tant mieux pour eux, du moins,
tant mieux pour nous puisque
Montréal en est débarrassé cela du
moins selon l'opinion de plusieurs.
A Montréal, il reste bien encore
quelques personnes pour accepter
vos paris si vous les rejoignez mais
vous n'êtes plus sûrs d'être payés
si vous gagnez. Et dire que les:
paris sur les courses étaient si fa-
ciles, dans le passé et même jus-
qua il y a quelques mois.

Il y avait aussi les endroits où
on pouvait jouer aux dés. Dans
ces endroits, pas mal d'argent
changeait de mains en une nuit,
jusqu'à des milliers et des milliers
de dollars. Il y avait bien aussi
Quelques places où on jouait au
“Balbo”. Pour ceux qui ne sont pas,
au courant, il s'agit d’un jeu où
les dés sont remplacés par des‘
cartes, du 6 en descendant.

Enfin, jusqu'à ces derniers
temps, il y avait aussi les clubs de
nuit, grills ou cabarets où il était
facile de dépenser, souvent jus
qu'aux petites heures du matin,
Auvjourd hui, it y a encore de ces
établissements. On est plus sé
vère, cependant ou blen on res-
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pecte plus les règlements, Mais,
n'allons pas plus loin dans ce do
maine, si vous le voulez bien.

IL Y A UNE EXCEPTION
Mais, n’allez pas croire qu'il

n’est plus possible aux Montréa-
lais, nés “gamblers” d'une façon
générale, pas moins qu'ailleurs en
tout cas. Or, même si le gambling
est défendu partout, il y a une
exception. Il y a la piste de cour-
ses et, dans le temps qui court,
c'est celle de Blue Bonnets qui en
profite. Non seulement, il y a des
programmes fort bien équilibrés|
avec d'excellents chevaux, mais ce
qui compte c'est que là on peut
parier.

Pourquoi, peut-on parier A la
piste de courses alors que c'est
défendu ailleurs? Même au base-
ball, au stade Delorimier, où nos

Dun BUT à L'AUTREdans les SPO
RISES(Par Charles Mayer)RE————

où le “gambling” est légal

n'est-ce pas ? S'il sort, vous alléz
percevoir votre mise plus un gain
qui est déterminé seulement, après
que les propriétaires de la piste
et les représentants du gouverne-
ment ont pris leur part ou pour-
centage: C'est ce qu'on appelle le
pari-mutuel. Out, c'est bien Jégal
et, puisqu'Ottawa avait bien sanc-
tionné les paris sur les courses
à selle, le gouvernement provincial
ne voyait pas d'objection à per-
mettre les paris sur les courses
sous harnais, d'autant plus que les
revenus étaient intéressants.

(effet, sur chaque dollar que vous
pariez, le gouvernement provincial

 

En] reçoit environ 5 pour cent tandis
que les propriétaires de la piste
gardent’ quelque 9 pour cent. Oui,
il s'agit bel et bien de gambling.i
Mais tout cela est légal, le tout’ 

excellents Royaux jouent devant {Pr un simple petit bout de papier
des estrades bien peu remplies, on | QUE détiennent les propriétaires de

peut lire de nombreuses affiches Pistes de courses. Non, non, le
“Pas de gageures”. Non, il n’est{Même petit bout de papier n'est

pas permis de parier au baseball,

ou A tout autre sport.
Mais au champ de courses, les

propriétaires jouissent d'un privi-
1ége unique. lis sont plus favorisés
que tout autre groupe, sportif ou
non.

PAS D'EXAMEN
Dans le temps où il y avait pas

mail de gambling à Montréal, dans
la plupart des endroits, on vous
examinait des pieds à la tête, si
vous étiez un nouveau venu. On|
hésitait souvent à vous laisser
jouer. On semblait même jusqu'à
vouloir vous demander où vous
preniez votre argent.

Mais, à Blue Bonnets, comme au
parc Richelieu d’ailleurs, pour par-
ler de Montréal et de la région,
on ne vous demande pas de ques
tion. On n'est pas surpris de vous
voir arriver, soit en Cadillac, soit
en Austin ou bien en autobus. Au
contraire, on semble vous faire si-:
gne de vous avancer vers les gui-
chets d'entrée qu'on a faits plus
nombreux et même plus accomo
dants. Une fois dans l'enceinte,
pour vous aider à choisir les ga
gnants sans doute, on vous offre
un programme. Là même, on vous
donnera les choix de la piste. Ce
n'est pas tout. Vous rencontrerez
une foule de gens, amis ou incon-
(nus, pour vous aider dans vos choix.
Là, oui, tout est légal. Pourquoi ?

L'AMELIORATION
DE LA RACE CHEVALINE

. On se le demande encore puis:
qu'on admet facilement aujour-
d'hui qu'il n’est plus vraiment
question de l'aïmélioration de la!
race chevaline. Vous êtes surpris,
de cette expression. Pourtant, c’est
celle qu'on a donnée comme prin-
cipale et qui apparaît dans les gros
livres de lois du parlement fédé-'
ral. Dans le temps, (1 n’était pas’
question de courses sous harnais.
ll y en avait bien de ces courses
mais elles étaient confinées aux
expositions régionales qu'on orga-
nisatt, ici et là, dans notre provin-
ce comme ailleurs. A ces exposi-
tions ou plutôt à ces courses, il
n'était pas question de pari-mutuel. |
Non, on parisit entre amis.

pas accordé à nul autre, même si
on est prêt à verser au gouverne,
ment sa part de petits bénéfices, :
même si on est prêt à payer pour;
la “protection”.

GUICHETS A $50
Mais, nous vous avons laissé,

sur je terrain de courses, avec vo-
tre programme dans les mains et
avec des amis ou des inconnus qui
;ne se génent pas pour dire sur
[aui ils vont parier. Pour ce faire,
4 y à toutes sortes de guichets, de:
pas moins de 32.00, cependant. Il
iY en a jusqu'à $50. SI vous vous
irendez à un de ces guichets, per-
{sonne ne fera enquêle sur vous.
On ne vous demandera pas, com-
me si vous pénétriez dans un club
chic, où vous avez pris votre ar.
gent. Non. On ne vous posera pas
de question. On vous laissera aller
tranquillement ou rapidement, si
vous voulez, placer votre argent
sur tel ou te! numéro. Oh non, il
ne s'agit pas d'une vraie loterie.
{Nous aurions donc di lire sur tel;
"ou tel cheval. Si vous nous suivez
el si vous êtes encore au guichet
;de $50, le commis continuera de
peser sur lel ou tel bouton, tant
que vous vbudrez. à condition évi-|{
demment que vous montriez les bil-

{lets de cinquante nécessaires. Non,
lon ne vous posera pas de ques-
‘tions. Ce que vous faites est légal.
| Imaginez-vous, vous êtes à un
champ de courses qui détient une
charte provinciale et personne n’a
le droit d'intervenir. Votre fem-
me, votre famille ou votre amie |!
serait bien mal venue de le faire.
Le chef de police de Montréal |;
reçoit une foule de lettres de fem-
mes surlout qui se plalgnent que;
leur marl va parier et souvent
perdre tout son argent à tel ou
tel club social qu'on demande de,
fermer. Mais, on n'écrit pas pour,
demander de faire cesser les cour-:
ses, Non, c’est légal. En vertu de
quel principe ? On se le demande
encore. Mais c'est légal. *

Si vous gagnez ou si vous per-
dez. personne ne vous pose de
questions. Le lendemain, si, vous

 
retournez aux courses et que vous)
n'avez plus que votre chemise sur
le dos, on ne vous posera pas de!
question. Non. On me se deman-

     RTS  
mem rnp a

LE GOLF N'EST PAS EGOISTE — Depuis des années, I'Associa-
tion des sportsmen organise des tournois de golf, au cours desquels
on honore spécialement un sportman en ved On sait Que,
cetteannée, à Lachute, le 20 juillet, c'est l'ancien fameux joueur
du Canadien Albert Leduc qui sera à l'honneur. On aussi que
l’Association fête, chaque année, lors d’une grande ifestation,
les athlètes de Montréal et de la région qui ont remporté un
championnat dans une section ou dans une autre des sports.
L'Association s'occupe aussi de défrayer en partie les voyages
de nos athlètes amateurs à l'étranger. Récemment, le président

actuel Dave Campbell remettait une somme de $300 à l'A.A.U.

dans ce but. Ces jours derniers, le même président Campbeil

remettait, au nom de son association. un chèque de $100. à Ken

Farmer, président du comité canadien des jeux Olympiques, que

l'on voit ici pour aider à l'envoi des athlètes locaux aux prochains
jeux Olympiques en Australie.

  

  

—
pas de mal à cela, On peut boire baseball. Aux courses, tout ou à

aussi. Il n'y a pas de mal à cela./peu près est légal.

non plus en sol du moins. Mais,| Dans les çirconstances; êtes-vous
allez vous imaginer le scandale surpris de la popularité des cour-

d'un club où non seulement on ses sous harnais dans notre ville
vous laisse parier mais où on vous et dans la région ? D'autant plus

permet de boire. Mals, n'allons que ces courses ont lieu le soir,

pas plus loin dans ce domaine. alors que le travail est fini. Evi-
Pax Plante nous dira que nous ne deminen!, on ne vous retiendra
nous mélons pas de nos affaires. pas après minuit. On ne veut pas

Mais ce pauvre Pax, il ne peut rien que votre épouse vous fasse le re-

faire tout de même au champ de proche d'arriver tard. Le fait est
courses. jque votre femme ne peut vous re-
AU TERRAIN DE BASEBALI, 'procher d'avoir été “gambler”
11 pourrait bien intervenir au parce que, vous savez, à Blue Bon-

terrain de baseball où sans doute nets et à Richelieu, dans les cas
les amateurs seraient biew plus qui noux intéressent, ce n'est pas
nombreux s'ils pouvalent parier. du gambling ou plutôt c'est tout
Mais, au stade Delorimier, vous simplement du gambling mais c’est

savez, ll n'y a pas de courses. légal puisque les propriétaires ont
Vous n'avez pas droit de miser sur une charte et puisque le gouverne-
le résultat de la partie, sur le ren- ment a sa part des paris. Si vous
dement de tel ou tel joueur. Non, nous avez suivi jusqu'ici, vous sa-
ce n'est pas légal. Vous n'avez:vez maintenant pourquoi la piste
même pas droit d'absorber un de courses est si populaire parmi
verre de bière. C'est défendu. Pour'nos gens qui ne font, remarquez-
le faire, il faut sortir de l'enceinte | le bien, que ce qui est légal. Pour-
et si vous désirez revenir, il vous quoi là et non pas ailleurs? La
faut payer de nouveau. Non, il n'y réponse ne nous vient pas à l'es
a rien de permis au terrain de prit.

   

 

C'est dans le baseball majeur
que nous allons cherçher nos étoi-
les, cette semaine. En effet, on
ne peut passer sous gilence la ma-
gnifique tenue des Red Sor de
Boston qui, au moment on ces H-
gnes etaient écrites, n'étaient plus
seulement qu'à 6 parties et demie
des Yankees,
lgue Américaine. Les Ræd Sor out
pagné 7 parties consécutives. et 26
de leurs dernières parties. Déja,
on les conzidère comme de dange-
teur aspirants au championnat de

» la ligue Americaine. Evidemment,
l'étoile du club reste encore Ted

, Williams, ce merveilleux cogneur
qui coutinue à frapper aux mo
ments opporttns. Depuis son re.
tour arec les Red Sox, 4 à été
une véritable inspiration pour ses
coéquipiers. À plusieurs reprises,
{l s’est avéré le héros de la vic-
toire. Dimanche dernier, alors que

les mencurs de. la °

L'ETAT NE PARTICIPAIT PAS |dera pas où vous avez réussi à
’ A LA LOTERIE avoir d'autre argent. Ce serait|eee-—- ..

L'argent changeait bien de mains, blen de mise à un club, à un bu.
mais l'état ne participait pas à la, reau de parleur au livre ou encore première partie, a frappé un don.
loterie, ai l'on peut dire. En effet, /& une “barboile”, mais pas au ble et un coup de circuit, contre
& notre avis, les courses sont une champ de courses ou tout est 1é.| Bob Turley, l'un des meilleurs lanceurs des Yankees. Ted Williams
véritable loterie. Vous vous pié-|gal, toujours en vertu d'un simple! maintient actuellement une moyenne de plus de .375 au bâton. I
walait vous remet, bout de papier. n'y à pas de doute qu'à cause de Ted Williams, la terreur des lanceurs
h qul in| Ce n'estpas sept Qn Peut aussl de la ligue Américaine, les Red Sox seront le club à aurreiller dans la

dique votre choix dans la eourse, faire bien des chbsek ‘au’ champ de! course au championnat, Donc, chapeau baz, cette semaine, devant les

les Red Sox Tencontraient les
Yankees, Ted Williams, dans la

Ted Wiltiams

 
   

Ce numéro sort ou ne sort pas,'courses. Ou peut manger. Il n'y a, Red Sox de Boston et Ted Williams, lenr grande étuile.
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Le stade de la rue DeLorimier, à l'époque heureuse où les Royaux de Montréal attiraient encore une foule enthousiaste aux joutes de baseball.

Qu'est-ce qui ne va pas, chez les Royaux de Montréal?
Il n’y a pas à se le cacher, la situation du baseball de calibre “AAA” est devenue

Jamentable, à Montréal. Si lamentable même que, l'an dernier, les Royaux ont connu leur
pire saison des 15 dernières années, dans le domaine de l'assistance, n'attirant au cours
de la saison qu’un maigre total de 187,000 spectateurs au stade de ‘la rue Delorimier. Si
on atteint, cette année, le chiffre de 225,000, ce sera un succès inespéré. Qu'est-ce qui ne
va pas chez les Ruvaux? Tous les rédacteurs sportifs de la métropole y sont allés de leur
réponse, sans le moindrement guérir notre club local de baseball de ses maux financiers.
Puisqu'ils n'ont pas trouvé le remède, il n’en coûte rien de laisser la parole aux “fans”,
tout comme on passe d’un médecin à un autre pour se guérir d’un mab trop tenace. Et
c’est pourquoi (à sa grande surprise, probablement) nous publions aujourd'hui la lettre
d'un lecteur qui cherche, lui aussi, à diagnostiquer la maladie mystérieuse qui mine la
santé financière des Royaux de Montréal et menace même l'existence du baseball pro-
fessionnel dans la métropole. Allez-y, M. Bastien, la parole est à vous...

L'édition ‘55 des Royaux ned —
laisse sûrement pas à désirer. | première partie que le Montréal, P.S—I y a quelques années,
Notre champ:intérieur est de pre-| perdait 5 à 4, voilà qu'à une ver- Clay Hopper fut spectaculaire et
mière force avec ux joueurs |taine manche le Montréal est en sut attirer les foules en dotant
choisis sur l’équipe d'étoiles de la arrière dans le pointage. I! place Montréal d'un club rapide et vo-

 

 
 

mi-saison, et un Charley Neal né-|deux hommes sur les buts sans
gligé un peu dans ce choix. Au'qu'aucun autre ne soit retiré.
champ extérieur, trois joueurs tel- Notre gérant? Au lieu de comman-
lement combatifs et effectifs qu'un |der le sacrifice, il laisse son hom-
Bob Addis ‘pas à dédaigner) n'a me frapper dans un double jeu,’
Jamais l'opportunité de les sup-'ce qui a sûrement privé le club
planter. !du pointage qui se serait avéré
Au marbre, John Bucha qui a non seulement nécessaire mais suf-

eu-toutes les malchances possibles fisant pour améliorer la position:
au bâton à date, Les joueurs ad- dans le classement, ce n'est qu’un
versaires savent toujours où la ltem, mais passons.
balle est frappée, mais tout de mé-| Pauvres assistances!
me il aura le dessus bientôt. Quand

“COKES” À 15 CENTSà Teed malgré que je vals assez
souvent voir mon club à l'oeuvre,| Vous comme mot, si vous deviez

Pourquoi?

 

leur de buts comme jamais aupara-
vant. Pourquoi lui faire perdre
son temps a Portland un club de
classe inférieure? Je le favorise-
rais encore à Montréal et je serais
prêt à parier que les assistances
Y Gagneraient de beaucoup et la
popularité du baseball aussi.

Espérant que je n'y vais pas’
trop fort de mes opinions je de-
meure,

Un “fan”,
Marcel Bastlen,
3550 rue Cartier,
Montreal, 24.

 

je ne l'ai vu jouer qu'une seule vous contenter d‘un sailai®e de $35
fois et il frappait deux coups sûrs.à $40 par semaine, ef si vous
el un sacrifice, donc eomme rece-'deviez payer les “cokes”, “ice
veurs ne nous plaignons pas,

LES LANCEURS
Les lanceurs sont certes à Ja

jcream’ et patates frites, 15c au
lieu de 10e comme partout ail-
leurs ne serait-ce pas assez pour|

PRODIGIEUX ENSEMBLE
D'ECHANTILLONS GRATUITS

COMME UN GRAND MAGASIN
Désurmais vous pousez rendre À toute la

hauteur. Prenons Drysdale, une Vous révolter au point de vous on, familie : vêtement, shavepres chemises,

éloite qui ne moitiva pas ici j'en Passer, même si vous aviez faim ou 1 2e proinectonnamisExpérienceDas
suis sûr. Craig, qui après cette soif. Ou encore, vous resieriez | indissensable Uv«upation permanente ou
saison devra être surveillé de près Chez vous, comme plusieurs l'ont | partretle Boat sous forme de vêtements

si bn ne veut pas se le faire voler
pat un autre club majeur. Mic-
kens, un lanceur de relève envia-
ble à tous points de vue. Cox, as-
sez flable. Lehman, qui semble
moins résistant, mais qui a tou-'
jours son étoffe. 1.asorda, qui de-
vrait se signaler d'ici une couple
de semaines (n'avant pas joué
sez régulièrement depuis ce prin-
temps).
Reste Stanek, pas pire. Browning,

  

 

fait.

Je comprends qu'it y a deux ans
le club avait commencé la saison '
sans Nelson, Fiala, Charley Thomp-
son et Cimoll qui nous sont tous
arrivés au moins un mois et demi
en retard, sans compler les lan
ceurs, ce serait une cause suffi:
ante.

L'an passé, nous avions Macon
comme gérant. Personne ne l'a
digéré, qu'on le veuille ou non, et

  

peisonnele Demandez pat écth échan-
tillons € reniunements délaillée absolu-
ment gratin Pepto. Blake-Valker Ce.
C.P, 857, Moniréal, P.O.

LLLE QUALITE

 

 

Le

 

R.VADNAIS
sSacrgest à

WaT
FOURNIS CRATUITEMNMENT

 

 

 

3

Lui

  

“Mais ta Labatt LP. me redonne de l'entrain;” nous dés Richard Simpson

une étoile à St-Paul mais que la preuve, c'est qu’à St-Paul, avec ; a . .
Mullevay ne fait pas (ravailler des frappeurs comme C. Thomp- Apcès avoir fait un vrai travail d'homme, quoi de plus propice
assez régulièrement, Quant à son, Heinrich et Walter Moryn, RÉSERVE ROYALE à la détente qu'une bière d'homme—une bière qui & vraiment
Wojey, personnellement, je n'en sans connaître les autres joueurs, du “corps”, dont le goût corsé estsatisfaisant. C'est alors qu'un
ai pas une grande confiance ma
tout de même, espérons que j'ai
tort. :

Avec un tel club, pas de grande
assistance. Qu'y a-t-il?

Auparavant une petile foule
voulait dire 3,500 personnes et
plus; aujourd'hut, une bonne foule
5,500 et plus. Où allons-nous? Y
at-il un remède?

MANQUE DE STRATEGIE
Il n’y a rien comme voir une

slluation de prés; c'est-à-dire dans
lex estrades. Mon point de vue, le
voici. D'abord pour ce qui est du
club, en général, je crois que nous
manquons quelque peu de statégie
sur les buts. On ne juxe pan de la

 

1} ne fait rien qui vaille.

Donc sl vous voulez m'en croire,
ce pauv club, il y a deux ans,
n'avait pas de gérant, pas plus
que l'an passé. Rafraichissements
trop chers pour la bourse du pau.
vre Guvrier qui aime son sport
lut aussi. i

J'AIME MON CLUS
Ce n'est pas une lettre que |e

vous demande de publier où de
cacher mais je vous écris avec,

; l'espoir que ces quelques opinions
| seront mises A jour et comprises
par les personnes Intéresséer. J'ai-

| me mon baseball, j'aime mon club

|

  

 
mais j'aimerais aussi qu'on donne
une chance raisonnable à l'ouvrier
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BLUE BONNETS
RACEWAY   

Sur semaine: 8 heures
Le dimanche: 2 heures

rand nombre d hommes exigent la Labatt I.P. Richard
Epson fait un travail d'homme; il exige donc une bière
d'homme . .. la Labatt 1.P. Adoptez-la vous asi.

Dégustez bientdt ve LP...
la bière qui étanche parfaitement une nf
soif d'homme ! Quelle révélation !
La prochaine lois, à l'hôtel ou chez
l’épicier. demandez de la
Labatt I.P. Adoptes la bière qui
a du ‘‘corpe”. . . dont le goût
est satisfaisant ,. . et PIQUANT!
La Latutt EP. -
—la vraie bière d'homme !

  
   
  

  

  

    

vi

chose en une seule occasion mais qui en a assez d'ét xploité, par
11 suffit d'une occasion pour en ses patrons, les taxeurs, bans que
faire un bon exemple. la chose recommence dans le

Vendredi, le Jer juillet, dane la sport.

LA LE
PARI-DOUBLE sur les

1 ère et 2e course
Enfants non admise
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- LE PLUS GRAND
JOURNAUX.HERDOMADAIRES

DE LANGUE FRANÇAISE  
 

 

Un bon “tuyau” du conducteur Monorat Larochglle

Aux courses sous harnais, il ne. -
faut jamais croire aux ‘tuyaux’

(Par Roland Côté)

“Les conducteurs de chevaux sont comme des acteurs; la première ou deuxième

fois qu’ils voient la foule, ils s’énervent un peu. Par après, ils s’y font et les applaudisse-

ments ou les “chous” des spectateurs les laissent indifférents.”Le conducteur qui me disait

cette phrase n'était nul autre qu’Honorat Larochelle, an vétéran des pistes de courses

sous harnais et l’un des meilleurs conducteurs au Canada.

entraîne des chevaux depuis 35 ans et il ne vit que pour ça.
“Un entraineur,” m'expliquait-il

eu cours d'un entretien dans sa
luxueuse roulotte stationnée à la
piste de. courses de Blue Bonnets,
doit être au travail 24 heures par
our. FM ne peut quitter ses bêtes:

doit toujours être près d'elles.
Je n'ai pas pris de vacances depuis

des années. A Noël, l'an dernier, kr
me suis absenté deux jours de
Dufferin Park, où j'avais mon écu-
rie, pour venir visiter ma famille
à Noël. C'était pour moi une lon-
gue vacance.”

Honorat Larochelle, l'entraîneur

Marciano estpardonné
et Weill est vilipendé

Les Britanniques n’ont pas encore digéré la défaite de

Don Cockell aux mains de Rocky Marciano et voilà que le

magazine “The Field”, dans sa dernière édition, se lance

dans une attaque brutale contre Al Weill, le gérant du -cham-

pion mondial des poids lourds. Voici une traduction de

l'article publié dans “The Field”, sous le titre “Débacles”.

“En moins de cing jours, les

aux mains des Américains, dans
Je golf et la boxe. Les circons-
tances qui ont entouré ces défai-
tes étaient aussi différentes les
unes des autres, que ces deux
sports eux-mêmes.
“Don Cockell, Je boxeur londo-

nien, a subi la défaite aux mains
de Marciano au milieu d’un tapage

r et vulgaire et après une
série de disputes entre les mana-
gers, les promoteurs et tous les
autres qui avaient la mission de
préparer l'opinion publique pour
ce triste match. Il est heureux
que les Américains aient gagné
Ia coupe Walker la même semai-
ne. La conduite des golfeurs amé-
ricains a été plaisante et digne
et leur a gagné autant la sym-
pathie du public anglais que leur
maîtrise et leur adresse au golf.
“En tant que la boxe est con-

cernée, nous ne croyons pas être
les seuls à préférer le code pugi-
listique tracé par le regretté mar-
quis de Queensbury a celui d'Al |
Weill le gérant de Marciano. Pour
Quelles raisons le champion se
laisse-t-il diriger par lui? Mar-
ciano semble être un jeune homme
très gentil en dehors de l'arène.

mit + nian 4

Après chaque combat qu'il gagne (et II gagne toujours)

Gr————————

“o enue ict. S'il
Anglais ont subi deux défaites! o parle de sa venteest prêt à se conformer à nos

glements — et il n'y a aucune
raison de croire qu'il ne le voudra
pas et ca ne veut pas dire qu'il ne
gagnerait pas son combat quand
même — il est le bienvenu chez
uous s'il y a, bien entendu, un
boxeur capable de lui donner la
réplique, ce qui apparaît actuelle-
ment assez peu probable. Mais
tout le monde, y compris certains
de ses concitoyens, seraient très
‘heureux si son manager Al Weill
restait de l’autre côté de l'océan
e ne mettait pas les pieds ici. Les
Américains sont orgueilleux et
fiers de leur réputation en Gran-
de-Bretagne. Pourquoi  risque-
\raient-ils de la perdre en laissant
Weill venir ici ?
“En ce qui concerne les gol-

feurs américains, ils seront tou-
jours accueillis avec le plus grand
enthousiasme quand ils reviendront
pour battre les nôtres. Sur le plan
(international, le sport doit être
‘sans reproche et la défaite ou la
victoire acceptée en gentilhomme.
C'est ce que les golfeurs ont fait.
Mais Monsieur Weill et son protégé
Marciano ont laissé au monde en-
tier une impression inoubliable et
mauvaise.”
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ROCKY

 Lote i ale £0

MARCIANO ‘eho «x récompense; un gros baiser de son gérant

! AL WEILL... et une bourse intéressante.  

Honorat Larochelle conduit et

et le conducteur de la formidable
écurie St-Maurice, de Trois-Riviè-
res, est un homme fort sympathi-
que, qui cause admirablement bien
et qui aime son métier à in folie.

“J'aurai toujours des chevaux,
car je ne veux pas rester à rien
faire. Je ne dis pas que j'en aurai
beaucoup... mais au moins trois
ou quatre.”
Jusqu'à l'année dernière, Hono-

rat Larochelle possédait ses pro-
pres chevaux et avait, ce qu’on
appelle, une “écurie publique”.
c'est-à-dire n'était pas attaché à
aucune grande écurie; il travaillait
pour trois ou quatre propriétaires.
En juin dernier, il acceptait de
prendre soin des chevaux de l'écu-
rie St-Maurice.

SES DEBUTS
C'est à l’âge de 19 ans qu'Hono-

rat Larochelle commença à s'inté-
resser aux chevaux.

‘J'habitais le petit, village de
Stanbridge, non loin des frontières
américaines, dans les Cantons de
l'Est. J'étais commerçant de lait et
de crème. À cette époque, i] n’y
avait pas beaucoup d'automobiles.
Ce n’était pas une Cadillac ou une
Mercury qui faisait l'orgueil d'un
villageois, mais son cheval. Un
jour, j'achetai une superbe bête
de trois ans. Son propriétaire ne
l'aimait pas, parce qu'il la trou-
vait trop rétive. Elle amblait très
bien. Je lui donné le nom de “B
Jérôme”. Jérôme, c'était son père.
Savez-vous une chose? Eh bien!
Au bout de quelque temps, j'avais
réussi à la faire “ambler” en 2.08.
C'était très rapide à l'époque.
Comme 2.02, aujourd'hui. Evidem-
ment, je commencçai à m'intéresser
aux courses de chevaux et je n'ai
pas cessé depuis.”

SON MEILLEUR CHEVAL

“J'ai eu le plaisir de conduire,
poursuivit-il, plusieurs bons che-
vaux, mais je crois que celui qui
m'a donné le pius d'émotion, c'est
Guy H. Ca. c'était du cheval! Ça
pouvait courir le mille aussi vite
que je le vouiais et deux ou trois
fois par après-midi. A Richelieu.
on le faisait partir jusqu'à 120
pieds en arrièfé des autres et dans
quelques pas, il les avait rejoints.”
Honorat Larochelle ne cache pas

aussi son admiration pour Projec-
tile, un cheval qui a gagné tout
près de $100,000 en bourses et qui,
à l'âge de 13 ans, court encore com-
me une jeune bête. Mercredi soir,
il a “trotté” le mille en 2.09.
Comment se fait-il que Projectile

soit encore aussi énergique à 13
ans?

+ “C'est un cheval qui n’est pas
nerveux, qui a du coeur et qui al-
me courir. Eu un mot, il a toutes
les qualités d'un champion.”
Honorat Larochelle aime bien

aussi Maine Song, un trotteur qui
a gagné, dimanche, la bourse Mont-
realer à Blue Bonnets. battant Ben
Boy et plusieurs autres chevaux
de classe. .

LES “CASSEUX” ,
Si les parieurs font du mauvais

sang quand leur cheval casse subi-
tement et tombe au dernier rang.
les conducteurs aussi sont très
mâlheureux. Pourquoi un cheval
casse-t-il? .
“Les ralsons sont multiples et

quelquefois il faut des semaines
et des mois d'attention avant d'en
arriver à trouver În cause exacte.
Un cheval peut casser quand il se
heurte à quelque chose, quand son
attelage se brise, qu'il se blesse à
une patle. qu’il essaye de courir
trop vite pour nes capacilés ou que
son fer ne lui convient pas.”
Selon Honorat Larochelle, un

cheval qui court plus vite que ses
capacités ou aha “sa ue”
de quelques sécondes, se fatigue
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Honorat Larochelle est ici félicité par le Dr J.-E. Lajoie, président

de Blue Bonnets Raceway, après qu’il eût conduit Maine Song,

des écuries St-Maurice,

parfois pour plusieurs semaines à
venir,
“Par exemple, un cheval de 2.11

qui finit deuxième en 2.08 s'épuise
sûrement et parfois il lui faudra
quelques semaines avant qu'il se
remette de cette course.”

LES “TUYAUX”
Honorat Larochelle n’a pas tel-

lement conflance dans les “tuyaux”.
“Vous savez, n'importe quoi peut

arriver dans une course. On n'est
jamais sûr de gagner. Il y a telle-
ment de facteurs qui entrent en
jeu. Voilà pourquoi je n'ai pas con-
fiance dans les “tuyaux”. Quelque-
fois, mes patrons me demandent si
tel ou tel de leurs chevaux va ga-
gner. Je leur réponds toujours
que je ne le sais pas. Je leur dis:
“Je crois qu’il a des ehances; il a
lair bien “en forme”.
Lui-méme ne parie jamais.
“J'ai assez de maux de tête sans

avoir celui de choisir tel ou tel
gagnant. Je ne vais dans les estra-
des que pour échanger mes chè-
ques de paye. Cependant, il y a
trois ans, ma femme avait remar-
qué que le cheval numéro 1 à la
piste où nous étions gagnait très
souvent; un soir, nous y sommes
allés. Nous avons parié et nous
avons gagné; le lendemain soir,
nous avons fait la même chose.
Nous avons encore gagné une som-
me assez rondclette. Ma femme
avait mis cet argent dans une sa-
coche dans notre roulotte. Je sup-
pose que quelqu'un nous avait
épilé puisque pendant une absence
de quelques minutes à peine, la
sacoche a été volée. Ça nous a gué-
ris. Je n'ai pas parié depuis.”

L'HONNETETE. DANS
LES COURSES

Avec l'augmentation considéra-
ble des bourses, la classe de che-
vaux sest améliorée et les pro-
priétaires et conducteurs sont beau-
coup moins intéressés à “arranger”
les courses.
“Quand vous courez pour une

bourse de $1.000, vous n'êtes gas
intéressé a “faire du racket”. Par
exemple, une bourse de $1,000 va
donner prés de $500 au gagnant.
11 faut parier un gros montant au
mutuel pour arriver à gagner une
pareille somme .. ct encore là les
risques sont encore grands. Il n’est
donc pas étonnant que le sport des
courses sous harnais prenne de
plus en plus de pularité aux
Etats-Unis et au Canada, et tout
particulièrement à Montréal, Plus
les bourses serunt grosses, moins
certains propriétaires auront l’In-
tention d'essayer de “truquer” les
coursés. Le public a malntenant
lconflance dans les courses sous  

à la victoire dans la bourse Montrealer,
dimanche dernier.

harnais, et il a raison”
LE DANGER

Conduire un cheval n'est pas
une sinécure; les dangers sont
nombreux; il arrive des accidents.
Ce n'inquiète pas Honorat Laro-
chelle, qui fut déjà victime de trois
accidents en un seul après-midi.

“S'il fallait penser au danger,
eh bien! on ne pourrait pas con-
duire un cheval. En vieillissant, on
fait plus attention; on prend moins
de chance.”
Et le poids du conducteur?
“Le poids n'a aucune importan-

ce sl la piste est rapide. St la piste
est très boueuse, le “sulky” s'en-
fonce plus et peut parfois faire
forcer davantage le cheval”
Honorat Larochelle est un con-

ducteur pesant — il fait osciller la
balance à 190 livres — et ca ne
l'empêche pas de parader souvent
dans le cercle des vainqueurs.

LA POSITION
La position joue ordinairement

un rôle assez important dans les
courses sous harnais. Voilà pour-
quoi les chevaux près de la pôle
ont souvent plus de chance de ga-
gner.

“Partir de la sixième, septième
ou huitième position demande de
la part du cheval beaucoup d'éner-
gie et de rapidité. Chez un cheval
de classe, c'est cependant peut-
être moins Impostant.”
Combien de poussées peut faire

un cheval au cours d'une course?
“Un cheval ordinaire en fait or-

dinairement une, peut-être deux.
Le cheval de classe peut en faire
jusqu'à trois. Par exemple, diman-
che dernier, Maine Song en a fait
deux; quand il est parti et ensuite
quand il a fini”
Honorat Larochelle a deux fils,

Auguste et Denis. Auguste condui-
sait à Blue Bonncts, l'an dernier.
Cette année, il travaille pour la
ville de Sorel et il conduit des
chevaux de temps en temps. Quant
à Denis, i! a l'intention de suivre
les traces de son père.

“Il commence déjà à réchautfemn
les chevaux: it a grandi sur les pis«
tes de course ct il ne veut rie
faire autre.” +
Depuis l'augmentation des bour-

ses, il est maintenant plus facile
pour un “homme à chevaux” de
gagner sa vie.

“Muis pour gagner sa vie, il doit
travailler 24 heures par jour. Mais
quel conducteur et entraîneur peut
s'en plaindre, puisqu'il n'y a rien
de plus beau et de plus captivant
au monde.”
Honorat Larochelle doit en sa-

voir quelque chose, puisqu'il con-
duit des chevaux depuis 35 ans.
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